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Cette année...

Cette édition bilingue de l’Agenda Latino-américain n’aurait pas été possible 
sans le travail solidaire de Bernadette Fieux, Sylvette Liens, Aurore Dupin et Ber-
nard Vannier pour la traduction. Merci beaucoup!

Vous pourrez trouver l’Agenda Latino-américain 2010 format numérique sur son site: 
latinoamericana.org/EnFrancais
Si vous souhaitez effectuer une impression numérique pour votre communauté ou une institution de 

solidarité, prenez contact avec nous à travers  le site.

latinoamericana.org/2010/info es la página que habilitamos en la red para ofrecer y vehicular más 
materiales, ideas, recursos pedagógicos... de los que caben físicamente en este libro de papel. Continua-
mos pues con la complementariedad entre papel y telemática que siempre buscamos. 

Ponemos el acento en la visión, en la mentalidad, en la conciencia, en la educación... Obviamen-
te, apuntamos a la práctica, pero nuestro «carisma» es provocar las transformaciones de conciencia 
necesarias para que surjan prácticas realmente nuevas, desde otra visión sistémica, no sólo reformas, o 
parches... Nos aliamos con todos los que buscan esa misma transformación de conciencia. Estamos a su 
servicio. Esta Ageda quiere ser, como siempre y más que otras veces, una caja de herramientas...

El Archivo telemático de la Agenda Latinoamericana continúa en línea, ofreciendo los materiales 
que la Agenda ha producido en sus dieciocho años de existencia. Los animadores de comunidades, maes-
tros, profesores, agentes de pastoral... encontrarán en él un archivo de recursos para sus actividades de 
formación, reflexión, debate... pudiéndolos buscar por tema, título, autor, año de edición... (servicios-
koinonia.org/agenda/archivo). 

Ce fut il y a 40 ans seulement qu’elle se laissa voir, de loin, depuis 
l’espace, et son image non seulement nous laissa sans voix, éblouis 
par sa beauté, mais elle produisit aussi dans l’Humanité une prise de 
conscience. L’image de la planète, plus parlante qu’un million de pa-
roles et de réflexions, mettait en évidence que nous étions embarqués 
sur un seul et même vaisseau spatial, suspendus à lui et unis à son 
destin. 

Mais quelques années seulement ont passé, et cette beauté s’est 
transformée en angoisse, devant une planète qui donne des signes de 
plus en plus fréquents de réchauffement, de fatigue, d’incapacité à 
absorber notre impact croissant, et face à des catastrophes naturelles 
plus nombreuses de jour en jour... Sommes-nous arrivés à temps pour 
nous intégrer de manière responsable au copilotage de ce vaisseau? 
Cet agenda de 2010 veut nous proposer ce thème urgent, qu’on ne 
peut ajourner, et très exigeant.

Notre couverture: «Sauvons nous en sauvant la planète», de Maximino CEREZO BARREDO
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http://latinoamericana.org

Es el «portal» de la Agenda, su «sede» en internet. Diríjase allí para saber de la Agenda más allá de su 
publicación en papel una vez al año. Podrá encontrar allí las convocatorias de los concursos, la publicación 
de sus resultados, y cualquier novedad al respecto. 

Utilizando la entrada al «archivo telemático de la Agenda» (cfr. pág. 231), podrá también leer o copiar 
los textos mismos de la Agenda, tanto del año en curso (a partir del mes de febrero) como de años ante-
riores. 

Más: si quiere ser avisado de cualquier novedad (nuevo material, campaña militante, novedad bibliográ-
fica importante en la línea de las Causas de la Agenda...) que pudiéramos hacer disponible en la Página de 
la Agenda, suscríbase (gratuitamente) a «Novedades Koinonía», que, en breves correos semanales o quin-
cenales, le comunicará las novedades (sin enviarlas, sólo avisando, sin cargar su buzón). 
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Chaque année cet agenda tente d’ausculter le mo-
ment historique et d’analyser la conjoncture de l’espé-
rance utopique latino-américaine. En cette année 2010, 
l’Agenda confronte cette espérance à une “urgence” pour 
la Grande Patrie planétaire: au rythme où nous allons, si 
nous ne changeons pas profondément nos styles de vie, 
nous nous acheminons vers un désastre écologique tel 
qu’il met en péril notre survie elle-même.

Cela peut paraître de la dramatisation ou de l’exa-
gération rhétorique, mais c’est rigoureusement certain. 
Depuis le 4ème Groupe International d’Experts sur le 
Changement Climatique, cette situation est déjà donnée 
pour certaine par les scientifiques de la planète avec 90 
% de confiance. Ce qui jusqu’à un passé récent n’était 
qu’un bon thème pour film de fiction, est aujourd’hui 
une information réelle et confirmée : nous vivons un 
processus de changement à grande échelle, de réchauf-
fement planétaire, qui produit déjà une extinction 
massive des espèces, et qui peut causer une destruction 
inquantifiable de la civilisation humaine, et peut-être 
la disparition de l’espèce humaine. Confirmé. C’est déjà 
en marche. La seule chose que nous puissions faire – si 
nous nous mettons à agir immédiatement – c’est d’atté-
nuer la catastrophe, mais pas de l’éviter.

Ce phénomène n’est pas “naturel”, mais induit par 
nous-mêmes. Maintenant nous nous rendons compte. De-
puis plusieurs siècles nous avons changé l’atmosphère, 
pensant qu’il pouvait tout absorber...Et, soudain, nous 
apprenons que nous avons déjà augmenté la température 
de 0°7 et que si nous continuons ainsi, nous pouvons 
la faire monter de 5°, ce qui serait tout simplemant 
mortel.

Urgence, donc, pour la Grande Patrie Planétaire.
Si ce thème est mondial, il est aussi latino-améri-

cain, mais c’est un thème pour lequel l’Amérique Latine 
ne se distingue pas encore par son engagement. Il 
faut un appel urgent à l’attention, pour nous placer au 
premier rang, avec les nombreuses personnes qui déjà 
travaillent intensément pour ce nécessaire changement 
de cap de notre planète.

C’est urgent, parce que nous avons du retard, et 
parce que le temps favorable touche à sa fin. En 2012, 
un sommet mondial à Copenhague va tracer le nouveau 
programme pour “sauver la planète” et nous sauver tous. 

Mais le sommet ne sera efficace que si auparavant nous 
avons changé de mentalité et s’il existe une pression 
suffisante dans la rue pour adopter le changement radi-
cal nécessaire. 

Vis-à-vis de l’efficacité et de la radicalité du change-
ment, le plus urgent n’est pas la simple action directe, 
mais une préalable “pratique théorique” éducative et 
radicale: il est urgent de changer les vieilles idées, qui 
nous ont amenés à cette situation, et de leur substituer 
une nouvelle vision, un “nouveau paradigme”, l’écolo-
gique. C’est seulement avec des idées neuves, seule-
ment avec une vision nouvelle, que l’Humanité pourra 
récupérer son alliance avec la planète, et passer, de 
l’état de locataire inconscient et destructeur, à celui de 
majordome responsable et intelligent. Peut-être qu’alors 
s’accomplira le sens de l’évolution cosmos qui pour nous 
semble appelé à revenir sur lui-même (réflexion) et à 
ouvrir une nouvelle ère pour la planète, l’ère “écozoï-
que” (Thomas Berry), copilotée par la nature et l’intel-
ligence.

Cet agenda 2010 part d’une vision nouvelle, obéit à 
un choix pédagogique convaincu, et nous appelle tous 
à une tâche d’auto-éducation populaire, pour changer 
le monde en semant des idées chargées de pratique. 
Nous offrons ces pages comme un instrument de trans-
formation, pour changer nos idées, notre vie et celle 
des autres. Comme un outil pour les ouvriers qui cons-
truisent la conscience sociale, les personnes qui forgent 
l’opinion publique, les éducateurs populaires, tous ceux 
qui optent pour une “pratique théorique”. Nous sommes 
convaincus que nous ne freinerons pas la dégradation 
planétaire, et que nous ne réduirons pas le désastre qui 
vient sur nous, si auparavant nous ne parvenons pas à 
changer notre mentalité.

Aux plus décidés, cet agenda d’urgence s’adresse 
en les invitant à développer des acticités de formation 
populaire écologique pour les communautés, les grou-
pes, les barrios...

En réalité, nous n’allons pas “sauver la planète” 
parce qu’elle-même n’est pas en péril... Simplement elle 
est progressivement abîmée par notre action. Même s’il 
s’agit pour elle d’une variation acceptable, pour nous il 
en va de la survie. La planète, en tout cas, continuera, 
avec ou sans nous. Nous ne lui sommes pas indispen-

V u e  d ’ e n s e m b l e  s u r  l ’ A g e n d a
L a t i n o - a m é r i c a i n - M o n d i a l ' 2 0 1 0
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Utilisation pédagogique de l’Agenda.
Outre l’usage personnel, l’Agenda 

est conçu comme un instrument péda-
gogique pour communicateurs, éduca-
teurs populaires, agents de pastorale, 
animateurs de groupes, militants...

Les textes sont toujours brefs et 
fluides, présentés dans la conception 
pédagogique de la «page-fiche», pensée 
et mise en page de manière à pouvoir 
être directement photocopiée et dis-
tribuée comme «matériel de travail» à 
l’école, dans une réunion de groupe, 
pour l’alphabétisation des adultes... ou 
encore exposée sur un panneau d’an-
nonces. Et aussi, pour que ces textes 
puissent être transcrits dans le bulletin 
de l’association ou la revue locale.

La présentation des textes est régie 
par un critère «économique» qui sacri-
fie une esthétique possible d’espaces 
blancs et d’illustrations en faisant le 
choix d’un plus grand volume de messa-
ge. L’absence de grands espaces blancs 
pour annotations (pour pouvoir mainte-
nir un prix populaire) peut être compen-
sée par l’addition de pages adhésives. 
On peut aussi ajouter un ruban mar-
que-pages comme pour un registre, et 
l’utiliser en coupant le coin des feuilles 
chaque jour pour une localisation ins-
tantanée de la semaine en cours.
Œcuménisme.

Cet agenda est régi par un «œcumé-
nisme d’addition» et non «de soustrac-
tion»: il n’élimine pas ce qui est propre 

aux catholiques ni ce qui est spécifique 
aux protestants, mais il le réunit. Ainsi, 
dans le livre des saints, les commé-
morations protestantes «s’ajoutent» 
aux catholiques. Quand les données ne 
coïncident pas, celles des protestants 
sont en cursive. Par exemple, l’apôtre 
Pierre est célébré par l’Eglise catholique 
le 22 février (“la chaire de Pierre») et 
par les Eglises protestantes le 18 janvier 
(«la confession de Pierre»); les différen-
ces peuvent se distinguer typographi-
quement.

Gentiment, l’évêque luthérien nous 
a présenté une édition antérieure de 
l’agenda des «saints protestants».

L’Agenda est non confessionnel 
et surtout, «macro-œcuménique»: il 
s’intègre dans ce monde de références, 
de croyances, de valeurs et d’utopies 
commun aux Peuples et aux hommes 
et femmes de bonne volonté, que les 
chrétiens nomment «royaume», mais 
que nous partageons avec tous dans une 
recherche fraternelle et humblement 
serviable.
Une œuvre non lucrative.

Dans de nombreux pays cet agenda 
est édité par des organismes et des 
entités populaires, institutions sans 
but lucratif, qui destinent les bénéfices 
obtenus par la vente de l’Agenda à leurs 
objectifs de service populaire ou de 
solidarité. Ces centres font remarquer le 
caractère non lucratif de l’édition cor-
respondante.

En tout cas, l’Agenda Latino-Amé-
ricain comme tel, dans sa coordination 
centrale, est aussi une initiative non 
lucrative, qui est née et s’est dévelop-
pée sans l’aide d’aucune agence. Les 
revenus générés par l’Agenda, après 
rétribution adéquate du travail des 
auteurs pour leurs articles, sont con-
sacrés à des œuvres de communication 
populaire alternative et de solidarité 
internationale. Les «Services Koinonia», 
d’accès mondial gratuit, alimentés en 
permanence et en constante améliora-
tion, la Collection «Tiempo Axial», et 
les prix financés par l’Agenda, sont les 
cas les plus connus.
Un agenda collectif...

C’est une œuvre collective. 
C’est pourquoi elle est ce qu’elle est 
aujourd’hui après avoir parcouru ce 
chemin. Nous continuerons à recevoir 
avec gratitude les suggestions, maté-
riaux, textes, documents, nouveautés 
bibliographiques... que l’on voudra bien 
nous faire parvenir, pour confectionner 
l’Agenda de l’année 2011...

Nous accueillerons et nous ferons 
un espace dans ces pages à ces entités 
qui voudraient offrir leur service au 
Continent en patronnant un prix ou un 
concours pour stimuler l’un des aspects 
de notre conscience continentale.

Ainsi se poursuivra «une œuvre col-
lective, un patrimoine communautaire, 
un annuaire anthologique de l’espérance 
du ce Continent spirituel...» ❑

José María VIGIL

sables. Nous croyons cependant que nous pouvons lui 
apporter beaucoup, et nous voudrions que la possibilité 
cosmique évolutive que nous représentons ne soit pas 
un échec. Pour cela, nous voulons amender les dernières 
pages – mal écrites - de notre histoire récente.

En disant “Sauvons-nous avec la planète!”nous vou-
lons exprimer la conviction que notre futur – le nôtre, 
et ce que nous pouvons apporter au cosmos dans le 
futur– ne se réalisera que par la voie d’une alliance avec 
la planète, revenant à la nature comme au foyer dont 
nous nous sommes exilés, et reconnaissant la nature 
comme notre refuge écologique, notre ancêtre ignoré, 
et accordant le rythme de notre cœur avec son rythme 
cosmique.

2010 est aussi l’année du Bicentenaire de l’Indépen-
dance Nationale pour 22 pays du Continent. Depuis le 
Mexique, qui célèbre en outre le Centenaire de sa Révo-
lution, cela nous rappelle la signification actualisée de 
cet éphéméride si latino-américain (p. 192).

En 2011 cet agenda va accomplir ses 20 ans.Nous 
pensons aborder dans cette édition un autre “change-
ment paradigmatique” qui s’impose actuellement avec de 
plus en plus de force: celui de la religion, jamais traité 
explicitement jusqu’à présent par cet agenda. Nous 
entrevoyons le thème sous cet angle: “Dieu? Quel Dieu? 
Et quelle religion?” Nous attendons vos commentaires, 
vos suggestions et même vos critiques. Dès maintenant, 
merci. Fraternellement à toutes et tous.



En guise d’introduction fraternelle.

Sauvons-nous en sauvant la planète

10

20 ans en arrière, pour traiter de l’écologie, il y avait peu de personnes, encore étaient-elles taxées de «bu-
coliques» ou de «défaitistes». Ce n’était pas un thème sérieux, ni pour la politique, ni pour l’éducation, ni pour 
la religion. On pouvait vénérer François d’Assise comme le saint des fleurs et des oiseaux, mais l’engagement 
n’allait pas plus loin.

Maintenant, et qui sait si ce n’est pas trop tard, le monde entier se sensibilise peu à peu, abasourdi par 
les nouvelles et les images de cataclysmes actuels ainsi que par les prévisions pessimistes qui remplissent nos 
journaux télévisés. Désormais, nombreux sont les congrès et les programmes qui traitent de l’écologie comme 
d’un thème vital, mettant à nu les causes et faisant dans l’urgence des propositions concrètes concernant l’en-
vironnement. Même les enfants connaissent maintenant l’écologie...

Le thème est donc nouveau et désespérément urgent. Nous venons de découvrir la Terre, notre Planète, 
comme la maison commune, la seule que nous ayons, et nous découvrons que nous sommes une unité indisso-
luble riche de relations et de futur. 

Face aux dépenses astronomiques dans les espaces sidéraux, face au commerce assassin des armes, face au 
consumérisme et au luxe d’une parcelle privilégiée de l’Humanité, nous apprenons que le défi est de prendre 
soin de la Planète. La dernière grande crise, fille du capitalisme néolibéral, abruti dans l’usure et le gaspillage, 
qui a ignoré cyniquement aussi bien la souffrance des pauvres que les limitations réelles de la Terre, nous aide 
à ouvrir les yeux et, espérons-le, le cœur aussi. Leonardo Boff définit «Le cri de la Terre» comme «le cri des 
pauvres» et James Lovelock nous prévient dans La vengeance de la Terre. La théorie de Gaia et le futur de l’Hu-
manité: «Durant des milliers d’années, l’Humanité a exploité la Terre sans prendre en compte les conséquences. 
Maintenant que le réchauffement global et le changement climatique sont évidents pour n’importe quel obser-
vateur impartial, la Terre commence à se venger». Nous traitons la Terre comme un sujet à peine économique et 
nous exigeons de la Terre beaucoup de devoirs mais nous ignorons ses droits.

Certains spécialistes et certaines institutions internationales nous ont maintenus dans le mensonge. La 
main invisible du marché ne résolvait pas le désastre mondial. Plus libre était le commerce plus réelle était la 
faim. Selon la FAO, en 2007 il y avait 860 millions d’affamés; en janvier 2009 il y en a 109 millions en plus. La 
moitié de la population africaine subsaharienne, pour citer l’exemple de l’Afrique crucifiée, survit dans l’extrême 
pauvreté. La litanie de violence et de malheurs qu’elle provoque est interminable. Au Congo il y a 30.000 en-
fants soldats prêts à tuer et à mourir contre de la nourriture; 17% de la forêt amazonienne ont été détruits en 
cinq ans, entre 2000 et 2005; les dépenses de l’Amérique Latine et des Caraïbes pour la défense ont augmenté 
de 91% entre 2003 et 2008; une dizaine d’entreprises multinationales contrôlent le marché des semences dans 
le monde entier. Les Objectifs du Millénaire se sont évaporés dans la rhétorique et, dans leurs réunions élitis-
tes, les pays les plus riches ont dit lâchement qu’ils ne pouvaient faire plus pour inverser la tendance.

C’est la tradition, notre Agenda aborde chaque année un thème majeur, d’une actualité brûlante. Nous ne 
pouvions pas, logiquement, laisser de côté ce thème volcanique.

Il est vaste et complexe. Qui est en crise mortelle, nous ou la planète ? Nous avons mis sur le tapis trois ti-
tres pour cet Agenda 2010 qui indiquent des manières possibles d’aborder ce thème. «Sauver la Planète», «Sau-
verons-nous la Planète?», «Sauvons-nous en sauvant la Planète». Nous avons opté pour ce dernier titre, parce 
que des techniciens et des prophètes nous rappellent que nous-mêmes sommes aussi la Planète; nous sommes 
Gaia, nous nous éveillons à une vision plus holistique, plus intégrale; nous sommes en train de découvrir, fina-
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lement, que la Planète Terre est aussi la Planète Eau. Un récent livre pour enfants s’intitule précisément «J’aide 
ma Planète». Le salut de la Planète est notre salut, et les spécialistes ne manquent pas pour affirmer que la 
Planète se sauvera en suivant le cours de l’Univers et, pendant ce temps, la vie humaine et toutes les formes de 
vie de la Planète appartiendront à un sombre passé.

L’Agenda ne veut pas être pessimiste, il ne peut l’être. Il veut être réaliste, s’engager dans la réalité et em-
brasser énergiquement les causes qui promeuvent une écologie porteuse et génératrice d’espoir. 

Cette écologie profonde, intégrale, doit inclure tous les aspects de notre vie personnelle, familiale, sociale, 
politique, culturelle, religieuse... Et toutes les institutions politiques et sociales, au niveau local, national et 
international, ont à faire leur le programme fondamental: «le salut de la Planète». Une globalisation de signe 
positif s’impose, travaillant pour la mondialisation de l’écologie. Repoussons et dépassons l’actuelle démocratie 
de basse intensité pour implanter une démocratie d’intensité maximale et, plus explicitement, une «biocratie 
cosmique». Il est urgent de créer, stimuler, renforcer dans toutes les religions et dans tous les humanismes 
une spiritualité «profonde et totale» de signe positif, d’attitude prophétique quant à la libération de tout type 
d’esclavage; vivant et militant pour une nouvelle valorisation de toute vie, de la matière, du corps, de l’éros. 
L’écoféminisme se porte à la rencontre d’un défi fondamental, Gaia est féminine. Une nouvelle relation avec la 
nature s’impose, en nous naturalisant car nous sommes nature, et en humanisant la nature dans laquelle nous 
vivons et dont nous dépendons. Je suis moi, dirait le philosophe, et je suis la nature qui m’entoure. Le meilleur 
que possède la Terre c’est l’Humanité, malgré toutes les folies que nous avons commises et commettons encore, 
véritables génocides et véritables suicides collectifs.

En favorisant ce changement radical que l’on postule et en proclamant qu’une autre écologie est possible 
dans une autre société humaine, nous faisons nôtres ces deux points du Manifeste de l’Ecologie Profonde: «Le 
changement idéologique consiste principalement à valoriser la qualité de la vie - vivre dans des conditions in-
trinsèquement dignes - plutôt qu’à chercher sans cesse à atteindre un niveau de vie plus élevé. Il faudra que se 
produise une prise de conscience profonde de la différence qui existe entre croissance matérielle et croissance 
personnelle, indépendante de l’accumulation de biens tangibles». Et le Manifeste ajoute: «Ceux qui souscrivent 
aux points énoncés dans le Manifeste ont l’obligation directe et indirecte d’œuvrer pour que s’opèrent ces 
changements, nécessaires à la survie de toutes les espèces de la Planète», y compris «la sainte et pécheresse » 
espèce humaine.

Des militants et intellectuels engagés dans les grandes causes préparent une Déclaration Universelle du 
Bien Commun Planétaire qui s’exprime au moyen de quatre pactes: 1) Le Pacte écologique naturel, en charge de 
protéger la Terre. 2) Le Pacte écologique social, en charge d’unir toutes les espérances et volontés. 3) Le Pacte 
écologique culturel, qui doit être basé sur la promotion du pluralisme, de la tolérance et de la rencontre de l’Hu-
manité avec les écosystèmes, les biomasses, la vie de la Planète. 4) Le Pacte écologique éthico spirituel, fondé 
sur la dimension du soin, de la compassion, de la coresponsabilité de tous en tous domaines.

Nous devons écouter ce que nous disent simultanément les nouvelles sciences et les nouvelles théologies. 
Nous voulons vivre ce kairos, ce moment de militance et de mystique avec le Dieu de tous les noms et de toutes 
les utopies

Avec Jésus de Nazareth, beaucoup de libertaires, prophètes et martyrs dans Notre Amérique nous précèdent 
et nous accompagnent dans cette marche à travers le désert vers «La Terre sans Maux».

Est-ce une utopie absurde? C’est seulement par l’utopie que nous nous sauverons. L’arrogance des pouvoirs, 
le lucre effréné, la prépotence, les claudications, viennent nous décourager; mais nous nous refusons le décou-
ragement, la corruption, la résignation. La Pacha Mama et Gaia sont vivantes, sont vivifiantes. Aucune structure 
de mort ne l’emportera sur la Vie.

Pierre CASALDÁLIGA
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Principaux Anniversaires de 2010

1970: 40 ans
15.1: Leonel Rugama, tombe dans le combat révolution-

naire contre la dictature de Somoza au Nicaragua.
8.10: Néstor Paz Zamora, séminariste, universitaire, 

martyr de la libération de son peuple bolivien.
18.11: Gil Tablada, assassiné pour s’être opposé à l’acca-

parement de terres, La Cruz, Costa Rica.
28.11: Nicolás Rodríguez, premier prêtre assassiné au 

Salvador, martyr du dévouement à ses frères.

1975: 35 ans
4.1: José Patricio León, «Pato», animateur de la JEC et 

militant politique, disparu au Chili.
25.6: Les martyrs de Olancho: Iván Betancourt, colom-

bien, Miguel, «Casimiro», prêtres, et sept compa-
gnons paysans honduriens, martyrs.

30.6: Dionisio Frías, leader paysan, martyr des luttes 
pour la terre en République Dominicaine.

1.8: Arlen Siun 18 ans, étudiant, martyr de la révolution 
nicaraguayenne.

?.9: Nelio Rougier, Petit Frère de l’Evangile, arrêté à 
Cordoba en septembre 1975. Disparu.

20.10: Raimundo Hermann, nord-américain, curé parmi 
les indiens Quechuas, Bolivie.

25.10: Wladimir Herzog, journaliste, assassiné par la 
dictature militaire à São Paulo.

21.11: Massacre de La Unión, au Honduras, massacre de 
paysans par des mercenaires des latifundistes.

?.12: José Serapio Palacios, dirigeant de la JOC de El 
Palomar (Buenos Aires), séquestré en décembre.

15.12: Daniel Bombara, de la JUC de Bahía Blanca, 
Argentine. Torturé et assassiné.

1980: 30 ans
29.1: María Ercilia Martínez et Ana Coralia Martínez, 

étudiantes, catéchistes, martyrs au Salvador.
31.1: Massacre de 40 Quichés à l’Ambassade d’Espagne 

du Guatemala. María Ramírez, Gaspar Viví et Vicente 
Menchú, martyrs à El Quiché.

22.3: Luis Espinal, prêtre et journaliste, martyr des lut-
tes du peuple bolivien.

24.3: Oscar Arnulfo Romero, «San Romero de América», 
archevêque de San Salvador, prophète et martyr.

18.4: Elvira Hernández, catéchiste de 14 ans, tombe 
mitraillée avec un autre compagnon, El Salvador.

19.4: Juana Tun, et son fils Patrocinio, famille indigène 

de catéchistes, martyrs de El Quiché.
20.4: Misés Medrano, leader paysan, massacré avec plus 

de 20 de ses compagnons;
20.4: Martyrs indigènes de l’organisation populaire à 

Veracruz,Mexique.
1.5: Conrado de la Cruz,  prêtre, et Herlindo Cifuentes, 

catéchiste, séquestrés et morts, Guatemala.
5.5: Isaura Esperanza «Chaguita» cathéchiste de la Lé-

gion de Marie, martyre au Salvador.
12.5: Walter Voodeckers, missionnaire belge engagé 

auprès des pauvres, martyr à Escuintla, Guatemala.
14.5: massacre du río Sumpul, El Salvador, plus de 600 

personnes, enfants et adultes, aux mains de l’armée.
14.5: Juan Ccaccya Chipana, ouvrier, militant, victime de 

la répression policière au Pérou.
29.5: Raimundo Ferreira Lima, «Gringo», paysan, syndi-

caliste, martyr à Conceição do Araguaia,MT, Brésil.
4.6: José María Gran, prêtre  missionnaire, et Domingo 

Batz, sacristain, martyrs à El Quiché, Guatemala.
6.6: José Ribeiro, leader de la nation indigène Apuriña, 

assassiné , Brésil.
9.6: Ismael Enrique Pineda et ses compagnons, promo-

teur de Cáritas à San Salvador, disparus, El Salvador.
14.6: Cosme Spessoto, prêtre italien, curé, martyr de la 

charité au Salvador.
21.6: 27 dirigeants de la Centrale Nationale des Tra-

vailleurs du Guatemala, séquestrés et disparus.
10.7: Faustino Villanueva, prêtre espagnol, curé, martyr 

du peuple quiché, Guatemala.
21.7: Wilson de Souza Pinheiro, syndicaliste, lutteur 

pour les pauvres, assassiné à Brasiléia (AC), Brésil. 
22.7: Jorge Oscar Adur (du MSTM), prêtre assomptio-

niste, ex-président de JEC, Raúl Rodríguez et Carlos 
Di Pietro, séminaristes, disparus en Argentine.

25.7: José Othomaro Cáceres, séminariste, et ses 13 
compagnons, martyrs au Salvador.

28.7: Massacre de 70 paysans à San Juan Cotzal, Guate-
mala.

3.8: Massacre de mineurs boliviens à Caracoles, Bolivie, 
après un coup d’Etat : 500 morts.

15.8: José Fco. dos Santos, président du Syndicat des Tra-
vailleurs Ruraux à Corrientes (PB) Brésil. Assassiné.

24.8: 17 dirigeants syndicaux de la Confédération d’Uni-
té Syndicale, disparus, Escuintla, Guatemala.

17.9: Augusto Cotto, baptiste salvadorien, impliqué dans 
les luttes populaires de son peuple.

Martyrologe Latino-américain
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❑

3.10: María Magdalena Enríquez, baptiste, Secrétaire de 
Presse de la Commission des Droits de l’Homme du 
Salvador.

7.10: Manuel Antonio Reyes, curé, martyr du dévoue-
ment aux pauvres, au Salvador.

25.10: Ramón Valladares, secrétaire adminsitratif de 
la Commission des Droits de l’Homme au Salvador, 
assassiné.

5.11: Fanny Abanto, institutrice, leader des enseignantes, 
animatrice de communautés chrétiennes de Lima.

10.11: Policiano Albeño López, pasteur protestant, et 
Raúl Albeño Martínez, martyrs de la foi, El Salvador.

12.11: Nicolás Tum Quixtán, catéchiste et ministre de 
l’eucharistie, assassiné à Chicamán,  Guatemala.

19.11: Santos Jiménez et Jerónimo, “ Don Chomo ”, 
pasteurs protestants paysans, martyrs, Guatemala.

22.11: Tinidad Jiménez, catéchiste et animateur d’une 
CEB, assassiné par la police, El Salvador.

23.11: Ernesto Abrego, curé, disparu avec quatre de ses 
frères au Salvador.

27.11: Juan Chacón et ses compagnons dirigeants du 
Front Démocratique Révolutionnaire, martyrs au 
Salvador.

27.11: Enrique Alvarez Córdoba et ses compagnons, 
militants, El Salvador.

28.11: Marcial Serrano, curé, martyr des paysans de El 
Salvador ;

2.12: Ita Ford, Maura Clarke, Jean Donovan (Maryknoll) 
et Dorothy Kasel (Ursuline) assassinées, El Salvador.

1985: 25 ans
10.1: Ernesto Fernández Espino, pasteur de l’Eglise 

luthérienne, martyrs des réfugiés salvadoriens.
9.2: Felipe Balam Tomás, religieux missionnaire, servi-

teur des pauvres, Guatemala.
21.2 : paysans crucifiés à Xeatzan, au milieu de la pas-

sion du peuple guatémaltèque.
28.2 : Guillermo Céspedes Siabato, de Chrétiens pour le 

Socialisme et les CEBs. Assassiné. Colombie.
28.3 : Héctor Gómez Calito, défenseur des Droits de 

l’Homme, capturé, torturé et brutalement assassiné. 
Guatemala.

30.3 : José Manuel Parada, sociologue du Vicariat de la 
Solidarité, Santiago du Chili.

30.3 : Santiago Natino, étudiant en dessin, Chili
30.3 : Manuel Guerrero, Leader syndical, Chili.
4.4: Rosario Godoy, son époux Carlos Cuevas, son pe-

tit garçon Augusto et son frère Mainor, martyrs, El 
Salvador.

10.4: Daniel Hubert Guillard, belge, curé à Calí, Colom-
bie, assassiné par l’armée.

24.4: Laurita López, catéchiste, martyre salvadorienne.
28.4: Cleúsa Carolina Rody Coelho, augustine missionnaire, 

assassinée. Préfecture apostolique de Lábrea, Brésil.
10.5: Irne García, prêtre, et Gustavo Chamorro, militant, 

martyrs de la justice, Guanabanal, Colombie.
24.7 : Ezequiel Ramim, du CPT, martyr de la Terre, Ca-

coal, Rondoñia, Brésil. Assassiné.
7.8: Christopher Williams, pasteur évangélique, martyr de 

la foi et de la solidarité au Salvador.
14.8: Martyrs  paysans de Accomarca, département de 

Ayacucho, Pérou.
26.10: Hubert Luis Guillard, prêtre belge, curé de Cali, 

Colombie.
17.11: Luis Che, célébrateur de la parole, martyr de la 

foi, Guatemala.
18.12: João Canuto et ses fils, leader syndical au Brésil.

1990 : 20ans
1.1: Maureen Courtney et Teresa Rosales, religieuses 

assassinées au Nicaragua au cours d’un acte de ser-
vice pastoral.

11.2: Massacre de Guancorita, El Salvador, village de “ 
revenus ”, à présent communauté Ignacio Ellacuría.

22.2: Paysans martyrs de Iquicha, Pérou.
4.3: Nahamán, Carmona, enfant de la rue, Guatemala.
17.3: María Mejía, quiché, membre d’Action Catholique, 

assassinée à Sacapulas, El Quiché, Guatemala.
17.4 : Tiberio Fernández, prêtre et ses compagnons laïcs,  

martyrs de la promotion  humaine, Trujillo, Colombie.
31.5: Clotario Blest, prophète chrétien dans le monde 

syndical chilien.
7.6: Soeur Helena Filomena Lopes Filha, apôtre des 

favelas, Nova Iguaçú, assasinée.
9.9: Hildegard Feldman,  religieuse, et Ramón Rojas, ca-

téchiste, martyrs de la Foi et du Service, colombiens.
11.9: Myrna Mack, anthropologue, assassinée pour son 

engagement au service des Droits de l’Homme, Gua-
temala.

27.9: Sœur Agustina Rivas, religieuse du Bon Pasteur, 
martyr à La Florida, Pérou.

28.9: Pedro Martínez et Jorge Euceda, militants et jour-
nalistes, martyrs de la vérité, El Salvador.

2.12: Paysans martyrs de Atitlán, Guatemala.

1995: 15 ans
5.10: 11 paysans assassinés par l’armée Guatémaltèque 

dans la communauté «Aurora 8 octobre». se
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Estos son los premios concedidos en los certámenes convocados por la Agenda’2009; véalos también en: 
http://latinoamericana.org/2009/premios

Las convocatorias de esta Agenda’2010, para 2011, véalas también en: http://latinoamericana.org/2010/convocatorias

• El Premio de Cuento Corto Latinoamericano (500 
euros) lo han ganado, ex aequo, a partes iguales, José 
ARREOLA, mexicano (grafdar@yahoo.com), con «De cara 
al sol», y Cecilia COURTOISIE NIN, uruguaya residente en 
Buenos Aires (cecourtoisie@gmail.com), por «Almas con 
olor a cebolla». Publicamos ambos cuentos cortos en esta 
misma edición de la Agenda (págs. 234-235). 

Convocamos para el año que viene la XVIª edición del 
Concurso. Véase la pág. 17. 

Una amplia antología de «Cuentos cortos latinoame-
ricanos» -ya más de setenta-, no sólo los ganadores, sino 
los mejores de entre todos los que se presentan a concur-
so, está siendo puesta en línea como una sección de los 
Servicios Koinonía, con los mejores cuentos recibidos en 
todos estos años. En: servicioskoinonia.org/cuentoscortos

• El premio del Concurso de Páginas Neobíblicas, 
dotado con 500 euros, ha sido concedido a Francisco 
MURRAY, argentino residente en Indonesia (franciscoj 
murray@gmail.com), por su página neobíblica «Esta agua 
es nuestra, compartámosla», actualización de Gn 26,19-
22. Publicamos en esta edición el texto ganador. Véase la 
pág. 236. El Jurado otorga una mención honorífica a los 
trabajos de José Manuel FAJARDO SALINAS y de Bernar-
do GUÍZAR. Felicitaciones a todos...

Convocamos la XVIª edición de este Concurso en esta 
Agenda Latinoamericana’2010. Vea la pág. 17.

Una amplia antología de «Páginas Neobíblicas» (ya 
más de un centenar) recibidas para el concurso en éste y 
otros años, continúa siendo publicada como una sección 
de los Servicios Koinonía: servicioskoinonia.org/neobiblicas

• El jurado del Concurso de Género sobre el tema 
«Perspectiva de género en el desarrollo social», patrocina-
do por el Centro de Comunicación y Educación CANTE-
RA, de Managua, Nicaragua, ha otorgado el premio, de 
500 US$, a Maite PÉREZ MILLET, de Santiago de Cuba 
(mmillet@csh.uo.edu.cu), por su trabajo «Ensayo por un 
cambio» (lo publicamos en la página 238).

Con las mismas bases bajo un nuevo enfoque, queda 
convocado el certamen para el año que viene, con el tema 
de «Perspectiva de género y ecología». Véase la pág. 17. 

• En el Certamen de Novedades Ecoteológicas, convo-
cado por el Grupo de investigación «Ecoteología» de la 

Facultad de Teología de la Universidad Javeriana de Bogo-
tá, resultando ganador, en la modalidad “b”, Joan Enric 
REVERTÉ SIMÓ, «Padre Jony», de Amposta, Tarragona, 
España, por el videoclip «El dinero no se puede comer» 
(www.padrejony.com/multimedia.htm) y el material que 
lo acompaña. La modalidad “a” ha quedado desierta. Con 
nuevo tema y con las mismas bases, queda convocado en 
2010. Véase la pág. 20. 

• En el Certamen «Emergencia ecológica planetaria 
y misión cristiana», convocado por el Instituto Missio 
de Aquisgrán y la Agenda Latinoamericana, el jurado ha 
otorgado un accésit, de 100 euros, a Juan Antonio MEJÍA 
GUERRA, de El Progreso, Honduras, dejando desierto el 
primer premio. 

Con las mismas bases, nueva dotación y nueva temáti-
ca, es convocada la IXª edición del Certamen. Cfr. pág. 19. 

• El Colectivo Ronda de Abogados, de Barcelona, 
ha concedido el Premio sobre «Protección del medio 
ambiente. Crecimiento sostenible» al Colectivo COA 
(elcolectivocoa@gmail.com)», de Guadalajara (Jalisco, 
México), por su trabajo en la defensa jurídica integral 
del territorio y medio ambiente de los pueblos de Tema-
capulín, Acasico y Palmarejo, en los altos de Jalisco. En 
concreto por su labor en la defensa de los pueblos y comu-
nidades amenazadas de El Zapotillo, y la defensa jurídica 
de su soberanía alimentaria mediante el refuerzo de asam-
bleas comunitarias y la consulta pública, entre otros me-
dios. Asimismo, por los procedimientos jurídicos iniciados 
contra la construcción de una presa y la articulación de un 
grupo de juristas para la defensa jurídica de la soberanía 
alimentaria, con un enfoque integral.

El concurso es convocado para el próximo año, en su 
ya VIIIª edición. Véase la pág. 18. 

• La Revista Alternativas y la Fundación Verapaz 
ha otorgado el Premio Antonio Montesinos, en su XIIIª 
edición, a Francisco OLIVA sj, conocido popularmente 
como Pa’í Oliva, en honor a los méritos de toda una vida 
que ha encarnado y prolongado en la actualidad el gesto 
profético de Antonio Montesinos en defensa de la dignidad 
humana. Véase la pág. 15. 

Recordamos que para este Premio se puede presentar 
candidatos para la consideración del Jurado; véase la con-



❑

...convocados en 2009 para 2010
Resultados

vocatoria, renovada para su XVª edición, en la pág. 17. 
• En el concurso Independencia y Unión, convocado 

por el Grupo de Reflexión «Converses a sa serena», el 
Jurado, después de una muy laboriosa decisión, ha otorga-
do el primer a Juan BURGOS, por su trabajo «Congruencia 
radical: soñando y actuando con la Utopía». Pero ha 
decidido hacer también dos «menciones honoríficas»,en 
favor de María Fernanda RANFLA INIESTRA y de Beatriz 
CASAL ENRÍQUEZ, por sus respectivos trabajos. El premio 
está dotado con 800 euros. Felicitaciones...

Con un nuevo tema, el premio es convocado para 
2010, en su ya IIIª edición. Véase la pág. 16.

• El concurso sobre «Salvemos el Planeta», para 
microvideo, convocado por la Fundación ECODES (ecodes.
org) ha sido declarado desierto. 

Con una nueva temática y nueva dotación, es convoca-
do de nuevo en 2010. Véase la pág. 21. 

• El resultado del concurso sobre la «difusión de los 
principios del decrecimiento», convocado por la «Comis-
sió Agenda Llatinoamericana», de Girona, ha sido he-
cho público el día primero de noviembre de 2009, cuando 
esta agenda estaba siendo impresa; los resultados pueden 
verse en: llatinoamericana.org y en: latinoamericana.
org/2010/premios 

Felicitaciones a los ganadores. El concurso vuelve a ser 
convocado en una nueva edición; véase la pág. 21.

• El concurso en memoria de Mons. Antulio Parri-
la Bonilla, el «Las Casas del siglo XX en Puerto Rico», 
convocado por «Redes de Solidaridad y esperanza», ha 
premiado la aportación de Miguel SANTIAGO SANTANA, 
de San Juan, Puerto Rico, quien recibirá el premio de 
500 US$ y el diploma correspondiente. «Redes» vuelve a 
convocar el concurso con una nueva temática en su ya Vª 
edición. Véase pág. 16.

• En la pág. 229 presentamos una convocatoria espe-
cial de la Coordinadora Continental Latinoamericana de 
Comunidades Eclesiales de Base -que también contempla el 
tema de la ecología- sobre el «relanzamiento de las CEBs». 

FELICITACIONES a todos los premiados, y nuestro 
AGRADECIMIENTO a todos los que han participado. Les 
esperamos un año más...

Cada año, los premios de los concursos de la Agenda 
latinoamericana se publican en la edición siguiente, y 
también, el primero de noviembre, en su sede virtual: 
http://latinoamericana.org

La Revista «ALTERNATIVAS» 
y la Fundación VERAPAZ, 

de Managua, Nicaragua, otorgan el 

«PREMIO ANTONIO MONTESINOS
al gesto profético en defensa 

de la dignidad humana»,
en su XIVª edición, a:

Francisco de Paula OLIVA ALONSO sj
por su trayectoria vital, que constituye un verdade-
ro referente, sobre todo para los jóvenes, y demues-

tra que la lucha por la justicia no tiene fronteras

Múltiples méritos concurren en su persona:
• Una dilatada biografía, nutrida de episodios 

singulares que permiten acercarse a momentos 
históricos fundamentales en la historia reciente del 
Continente (la dictadura de Stroessner en Paraguay, el 
golpe de estado y la dictadura argentina en los años 
70, la revolución sandinista en los 80 o los sucesos 
del «Marzo paraguayo» en 1999).

• Una inclinación vocacional y un trabajo muy 
amplio y diverso en el ámbito de los medios de comu-
nicación (joven director de Radio Popular en España, 
fundador de la Facultad de Comunicación en Asunción, 
impulsor de la revista Envío en Nicaragua...); todo ello 
como consecuencia de su personal convencimiento de 
la importancia de los medios de comunicación en las 
transformaciones sociales. 

• Una dedicación constante a favor de los pobres 
(jóvenes, inmigrantes, campesinos, mujeres, chabo-
listas...) en Paraguay, Argentina, Ecuador, Nicaragua, 
España, y finalmente de nuevo Paraguay, donde 
reside actualmente. Mantiene una intensa actividad 
periodística, social y política, dirige el proyecto de 
«Parlamento Joven» y ha sido presentado por distin-
tas personalidades y organizaciones sociales como 
candidato al Premio Nobel de la Paz.

Véase: Pa’í Oliva. Una vida en dos orillas, Voces del 
Sur, Huelva, España 2008, 108 pp, disponible como li-
bro digital en la sede de los autores: dosorillas.org.
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Prohíbo a los mercaderes alabar demasiado sus mercaderías. Porque se convierten pronto en pedagogos y te enseñan 
como fin lo que por esencia es un medio, y al engañarte así acerca del camino a seguir, te degradan; porque si su música 
es vulgar, te fabrican, para vendértela, un alma vulgar. Así pues, está bien que los objetos sean creados para servir a los 
hombres; sería monstruoso que los hombres fueran creados para servir de caja de residuos a los objetos. (Saint-Exupéry)

En la convocatoria de 2009 soñamos para descubrir el camino hacia la UTOPÍA de un mundo feliz. Este año 
2010, sin dejar de soñar, intentaremos orientar la andadura por ese camino, partiendo de la colectividad, de 
nuestro pueblo, de nuestra villa, de nuestra ciudad. El tema de la Agenda, la Ecología, nos marca el rumbo.

¡Cuántas cosas podemos hacer cada uno de nosotros individualmente y como colectividad! Y cuántas se 
podrían llevar a cabo desde el Ayuntamiento...! 

• Las contaminaciones: aire, agua, la tierra, el subsuelo –acuíferos-, contaminación acústica, visual... Aho-
rro de energía, búsqueda de energías no contaminantes...

• Residuos: reducirlos al mínimum, clasificarlos en casa para la recogida selectiva, reutilización y reciclaje 
de lo que sea aprovechable... compost... En tu pueblo, villa, ciudad existe la recogida selectiva de residuos? Hay 
suficientes puntos verdes? 

• Habitabilidad: los barrios, están diseñados para favorecer la convivencia ciudadana? ¿Existe un sistema 
de transporte urbano público no contaminante y económico? ¿Hay parques verdes para jugar los niños, pasear y 
descansar los ancianos? Etc. etc.

No se pretende que con el espacio de que dispones para tu escrito des respuesta detallada a esos temas y a 
tantos otros que ni mencionamos, pero que existen. Se valorarán básicamente dos aspectos:

1. Una visión de conjunto de cómo deberíamos actuar los ciudadanos y el ayuntamiento para crear una con-
ciencia colectiva, partiendo siempre de una colaboración entusiasta y una transparencia informativa.

2. La solución «genial» o alguno de los aspectos de la socioecología urbana. Y recuerda, lo genial siempre es 
sencillo, pero nunca fácil.

Extensión: de 5 a 8 páginas, o de 10.000 a 16.000 pulsaciones (caracteres más espacios). Género: ensayo. 
Idioma: se puede utilizar cualquier idioma, siempre que se incluya una traducción a una de las lenguas en 

las que se publica la Agenda: catalán, castellano, portugués, italiano, francés o inglés. 
Primer premio: 800 euros. El jurado podrá otorgar uno o dos premios más, de 200 euros.
Enviar antes del 31 de marzo de 2010 a: conversescanserena@yahoo.es (Envíalo también a tu Ayuntamiento, 

quizá te lo agradecerán).
Convoca: Grupo de reflexión «Converses a sa serena» (Conversaciones al sereno) y la Agenda Latinoamericana. 

Aunque en teoría no sean objetivos contrarios, en muchos casos se enfrentan en la práctica: los po-
bres, para sobrevivir se ven obligados a deteriorar el ambiente, la inversión en materia ambiental se resta 
a la solidaridad con los pobres, la urgencia de salvar al planeta parece aplazar la defensa de los pobres... 

¿Son realmente contrarias la lucha contra la pobreza y la defensa del medio ambiente, la lucha por la 
justicia y la lucha por la ecología? ¿O son Causas que se pueden compatibilizar, que se suman y se pueden 
reforzar mutuamente? ¿Por qué? ¿Cómo?

REDES, «Red de Esperanza y Solidaridad» (antigua «Guerra contra el hambre»), de Caguas, Puerto Rico, 
convoca a todos/as a pensar sobre este dilema inevitable en nuestra solidaridad. Envíe su reflexión, per-
sonal o colectiva (con su comunidad, sus alumnos/as, sus vecinos, su grupo de amigos/as...), antes del 31 
de marzo de 2010, a: inforedes@redesperanza.org El premio está dotado con 500 dólares y un diploma.

Concurso
¿Supervivencia de los pobres o cuidado del ambiente?

Vª Edición

CONCURSO: «socioecología Urbana»
IIIª EdiciónAn
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L’Agenda Latino-américain propose cette 15ème 
édition du Concours, sur les bases suivantes:

1. Peut concourir toute personne en accord avec les 
Causes de la Grande Patrie.

2. Longueur et langue: 18 000 signes au maximum. 
En castillan ou portugais.

3. Thématique: le conte doit tenter d’illustrer, par 
son caractère littéraire propre, la conjoncture spirituelle 
actuelle de l’Amérique Latine: ses utopies, difficultés,  

alternatives, l’interprétation de cette heure historique...
4. Les textes devront parvenir avant le 31 mars 2010 

à: agenda@latinoamericana.org. Le conte gagnant re-
cevra un prix de 500 Euros et sera publié dans l’Agenda 
Latino-américain 2011 (dans 18 pays). 

Le choix du jury sera rendu public le 1er novembre 
2010 sur http://latinoamericana/org/2011/premios

6. Le jury pourra déclarer vacant le premier prix, mais 
pourra aussi décerner des accessits de 100 Euros.

La Revue «Alternatives» et la Fondation Verapaz 
annoncent cette XVème édition du «Prix Antonio Mon-
tesinos au geste prophétique en défense de la dignité 
humaine en Amérique Latine». Bases:

1. On veut accorder cette distinction à la communau-
té, au groupe humain ou à la personne dont le défense 
des droits humains actualise le mieux aujourd’hui le 
geste prophétique de Antonio Montesinos quand il s’af-
fronta à la violence de la conquête en criant «Ceux-là, 
est-ce que ce ne sont pas des êtres humains?»

2. Tout groupe, toute personne ou communauté peut 
présenter des candicats à ce prix, en explicitant les mo-
tifs et en les accompagnant de signatures si on le juge 
opportun, avant le 15 avril 2010, à: Fundación Verapaz 
/ Apdo P-177 / Managua / Nicaragua / Tél.: (505)-
2265.06.95/ revista_alternativas@hotmail.com

3. Le jury admettra dans ce concours soit des actions 
ponctuelles, soit des travaux durables, ou des attitudes 
prophétiques maintenues au cours du temps.

4. Prix: 500 US$. Pourra être déclaré vacant.

Prix Antonio Montesinos
au geste prophétique en défens de la dignité humaine, XVème édition

Le Centre d’Education et de Communication Populaire 
CANTERA et l’Agenda Latino-américain annoncent la 
XIVème édition de leur concours «Perspective de genre 
dans le développement social». Les bases sont :

1. Thématique: L’écologie vue dans la perspective de 
genre. S’agit-il seulement de prendre soin de la terre, ou de 
reconsidérer radicalement notre relation à la nature? Dans le 
style d’un essai.

2. Longueur et langue: ne devra pas excéder mille 

mots, ou 6000 signes. On peut concourir en castillan ou 
en portugais; les autres langues sont admises à condition 
d’ajouter une traduction en castillan.

3. Les travaux devront parvenir avant le 15 mars 
2010 à: CANTERA, Apdo. A-52, Managua, Nicaragua, 
cantera@ibw.com.ni, tél.: (505)-277.53.29

4. Le texte gagnant recevra un prix de 500 US$. Le 
jury pourra déclarer le prix vacant, mais il pourra aussi 
concéder un ou plusieurs accessits de 100 US$.

Concours «Genre et engagement politique», XVème édition

L’Agenda Latino-américain organise la XVème édition 
du Concours «Pages néo-bibliques»:

1.Thématique: prenant appui sur une figure, une 
situation ou un message biblique, soit du premier soit du 
second Testament, les concurrents tenteront une «elec-
ture» à partir de la situation actuelle.

2. Les textes ne devront pas excéder 9000 signes. En 
castillan, portugais ou catalan, en prose ou en poésie, 

en tenant compte que, une qualité de base supposée 
pour la forme, ce qui prime est le contenu, le succès et 
la créativité de la page biblique choisie.

3. Les travaux deront parvenir avant le 31 mars 2010 
à: agenda@latinoamericana.org

4. Prix: 350 Euros et la publication dans l’Agenda 
2010. Sera rendu public le 1er novembre 2010 sur http: 
//latinoamericana.org/2011/premios.

Concours de «Conte Court Latino-américain», XVIème édition
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Premio 
«Colectivo Ronda de abogados»

VIiIª Edición 

AMBIENTE SOSTENIBLE 
CONTRA CATáSTrOFE ECOLÓGICA

❑

An
no

nc
e

El Col·lectiu Ronda, de Barcelona, como asesoría jurídica laboral económica y social, 
al servicios de las clases populares, viene convocando el premio Ronda de Abogados desde 
al año 2003. Este año 2010 convoca una nueva edición del octavo Premio sobre a una te-
mática que abordamos parcialmente el año 2009: la defensa jurídica de los pobres y de la 
naturaleza.

Para el concurso que convocamos en el año 2010 queremos darle un enfoque más am-
plio y profundo. Se trata de nuestra relación con el medio natural, con una primera finali-
dad: evitar la inminente catástrofe ecológica de seguir con el modelo de vida de producción 
y de consumo actual, cuyos primeros pero importantes efectos ya padecemos. 

Enfermedades producidas por un ambiente contaminado y intoxicado, desaparición de 
múltiples especies, fenómenos de la naturaleza exacerbados, no sólo son alertas que arra-
san vidas humanas, especialmente de los mas pobres y excluidos, y que producen enormes 
daños materiales. Son el preludio de lo que sucederá a la humanidad si no cambiamos pro-
fundamente nuestra relación con el naturaleza.

El concurso del año 2010 se dirige a reconocer los trabajos, que traten de impedir un 
mayor deterioro del medio natural, pero especialmente aquellos proyectos o actividades re-
lacionados con el mundo de los derechos de las personas y los pueblos que traten del respe-
to y convivencia con la naturaleza en un entramado de relaciones en los que la ecología, en 
el sentido mas amplio y profundo del término, presida nuestras relaciones de convivencia de 
forma armónica y sostenible. 

Por eso, el Colectivo Ronda de Abogados,

C O N V O C A :
a las entidades que se especializan en este tipo de defensa jurídica de los pobres a 

participar en un concurso, con las siguientes 

B A S E S :
Informe a presentar: se pide un informe claro, concreto y preciso, y no demasiado ex-

tenso, sobre la experiencia, el contexto jurídico de la sociedad en la que se inscribe, las 
actividades realizadas, la evaluación de los resultados obtenidos. 

Idioma: castellano, portugués o catalán; o cualquier otro en el que se publica la Agen-
da acompañando traducción a cualquiera de los citados. 

Envío y plazo: Deberá ser enviado, antes del 31 de marzo de 2010, a: 
agenda@latinoamericana.org y a jpujol@cronda.coop

Premio: 1500 (mil quinientos) euros, más su publicación en la Red. Podrá ser declarado 
desierto, y también ser concedido algún accésit. 
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Concours
Agenda/Missio Institut 

IXème Édition 

Annonce

Urgence ecologique planétaire 
et Mission chrétienne

❑

Enoncé
Hace varias décadas, en 1967, Lynn White escribió en la revista Science un artículo titulado «Raí-

ces histórias de nuestra crisis ecológica, en el que aventuraba la hipótesis de que era la ideología de la 
herencia judeo-cristiana, y concretamente su radical antropocentrismo, la causa principal de la actitud 
depredadora de la civilización occidental respecto a la naturaleza y de la crisis ambiental en la que nos 
vemos inmersos. El artículo, que afirmaba además que el cristianismo era la religión más antropocéntrica 
de la historia, se convirtió enseguida en un punto de referencia para los estudios de antropología cultural 
posteriores. 

La teología todavía está por abordar de frente esta acusación de un modo sereno, y sobre todo con un 
espíritu dispuesto a la corrección.

La actualidad efervescente de la conciencia ecológica en la sociedad actual parece que indica que ha 
llegado el momento de hacer una revisión crítica de esta tradición religiosa, en su variante dominante, así 
como de examinar las posibilidades de corrección de la misma desde sus tradiciones marginadas y el diálo-
go con las nuevas ciencias y las demás culturas y religiones. 

¿Forma parte de lo esencial cristiano el antropocentrismo? ¿Es inseparable de la revelación divina? ¿Qué 
hay de mito, y/o de contenido indiscutible, el antropocentrismo y la Biblia? ¿Es aceptable el antropocen-
trismo desde la perspectiva de la nueva cosmología? ¿Es el abandono del antropocentrismo el próximo «cen-
trismo» al que tenemos que renunciar? ¿Es imaginable un «Plan de Dios» no antropocéntrico? ¿Es viable el 
«biocentrismo» y «ecocentrismo» como nuevas coordenadas para una religión hoy aceptable? ¿Qué antro-
pomorfismos caerían junto con el antropocentrismo? ¿Qué consecuencias tendría toda esta transformación 
sobre la identidad del cristianismo? 

L’Agenda Latino-américain, dans la neuviènne édition de ce concours, 
CONVOQUE tous les théologiens et théologiennes et les invite à élaborer théologiquement cette thé-

matique  sur les bases suivantes:
- Peuvent participer les théologien(ne)s de tout pays et de toute confession ou religion. On appréciera 

spécialement la participation des théologiennes, bien que sans discrimination de genre vis-à-vis des théo-
logiens.

- Longueur minimale : 15 pages (30 000 signes)
- Les travaux, qui doivent être inédits et originaux, seront présentés en castillan, portugais ou cata-

lan, mais il est possible de participer dans toute autre langue à condition d’ajouter une traduction dans 
une des langues citées.

- Date limite : avant le 31 mars 2010, par courrier électronique, à l’Agenda Latino-américain : 
(agenda@latinoamericana.org) avec copie à : raul.fornet@mwi-aachen.org

- Le prix parrainé par MWI, Institut de Mission Scientifique de Aachen (Allemagne), consistera en la 
somme de mille Euros, outre la possible publication du texte sur papier ou internet.

- En participant, les concurrents reconnaissent aux organisateurs le droit de publier additionnellement 
les textes gagnants, dans tout média, sur support papier ou sur internet.
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VIème Édition

El equipo de investigación «ECOTEOLOGÍA», de la Facultad de Teología de la Pontificia Univer-
sidad Javeriana (Bogotá, Colombia) CONVOCA al concurso «IMAGINARIOS SOBRE DIOS: Diálogos 
sobre ecología profunda y teología», cuyas bases son:

1. Participantes: El certamen tiene un enfoque macroecuménico, por tanto pueden participar 
en él, sin ningún tipo de restricción, todas las personas, comunidades e instituciones que sintoni-
cen con las causas de la Patria Grande.

2. Temática: Dado el enfoque general de la Agenda Latinoamericana Mundial 2010, cada traba-
jo deberá plantear, intuir, sugerir, buscar imágenes de Dios (representaciones mentales, modelos, 
metáforas, etc.) desde la perspectiva de la ecología profunda, superando la visión «teísta» clásica 
de un «theos-Zeus» transcendente, exterior, ‘ahí-arriba’, ‘ahí-afuera’... Una Divinidad encontrada 
más bien aquí-abajo, adentro, en la misma interioridad de la materia-energía, en relación con la 
evolución del Universo o el carácter inmanente-trascendente-transparente del Dios Creador en rela-
ción con su Creación.

3. Pautas: 
Los trabajos serán clasificados en tres modalidades: a) Aquellos que hacen un análisis siste-

mático de las representaciones mentales, imaginarios o modelos sobre Dios que surgen del diálogo 
entre la ecología profunda y la ecológica. b) Aquellos que hacen uso de lenguajes alternativos (na-
rraciones, poesías, canciones, entre otros) en los que se expliciten contenidos ecoteológicos que 
aporten a vislumbrar otras formas de comprender a Dios a partir del diálogo entre ecología profun-
da y teología; y c) Aquellos que utilizan dibujos o expresiones gráficas que a manera de caricaturas 
reflejan nuevas comprensiones de Dios que surgen del diálogo entre ecología profunda y teología. 

La extensión máxima para el documento completo es de 10 hojas tamaño carta (o 20.000 ca-
racteres) para las modalidades a y b, en castellano o portugués (si el trabajo está en otro idioma 
diferente debe incluirse una traducción al castellano). También es viable anexar otro tipo de ma-
teriales impresos, fotográficos, audiovisuales, informáticos que contribuyan a precisar el enfoque 
ecoteológico del trabajo.

4. Fecha límite: Los textos, que deben ser inéditos y originales, deberán llegar antes del 31 de 
marzo del 2010 a ecoteologia@gmail.com con copia a acaceres@javeriana.edu.co o a la Carrera 5 
Nº 39-00, Piso 2 Edificio Arrupe, «Equipo Ecoteología», Facultad de Teología, Pontificia Universidad 
Javeriana, Bogotá D.C. – Colombia.

5. Incentivos: El texto ganador, en cada una de las modalidades, será premiado con 100 US$ 
y un paquete de materiales ecopedagógicos. El jurado podrá declarar desierto el premio, así como 
conceder uno o varios accésits. Así mismo, los mejores trabajos serán divulgados a través de la 
página de la Universidad Javeriana, desde el enlace «Ecoteología». La Agenda Latinoamericana 
Mundial podrá publicar total o parcialmente aquellos trabajos que mejor contribuyan a impulsar el 
diálogo ecología – teología en nuestro Oikos: la Creación.
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Imaginarios sobre Dios:
Diálogos entre ecología profunda y teología
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Annonce
Premio a la difusión de 

los principios del «decrecimiento»

CONCURSO dE

Instrumentos para el cambio de conciencia ambiental

ECODES, Fundación Ecología y Desarrollo, y la Agenda Latinoamericana, 

C O N V O C A N este concurso, con las siguientes bases: 

Objetivo: estimular la creación de «instrumentos pedagógicos» destinados a provocar un cambio de 
conciencia ante la situación ecológica ambiental, que puedan ser utilizados en algunos de 
estos medios o públicos: barrio popular, comunidad de base, escuela, grupo de docentes, 
educación de adultos, universidad...). 

Formato: libre; puede ser cartilla de educción popular, folleto, libro, carpeta de materiales, curso a 
distancia, etc. Deberá ser presentado a concurso digitalmente. Se valorará especialmente 
tanto su facilidad de aplicación y el sentido pedagógico, como la calidad de sus contenidos. 

Idioma: Cualquiera de los idiomas en los que es publicada la agenda: castellano, catalán, portugués, 
francés, inglés e italiano. 

Presentación de trabajos: los trabajos deben ser enviados, antes del 31 de agosto de 2010, a: 
agenda@latinoamericana.org 

Primer premio: 3OO euros. 
Publicación: los mejores trabajos podrán ser hechos disponibles gratuitamente en la red. 

La «Comisión Agenda Latinoamericana», de Girona, Cataluña, España,

C O N V O C A este concurso, con las siguientes bases: 
Temática: El «decrecimiento», como alternativa al «crecimiento ilimitado» y forma de «salvarnos 

con el planeta».
Contenido y formato: Se premiará a la persona, comunidad o entidad que, mediante trabajos 

escritos, organización de cursos o conferencias, trabajos de investigación, realización de 
material audiovisual, creación de material pedagógico para adultos o escolares, ejecución 
de acciones directas, etc., haga una mejor difusión de los principios del «decrecimiento». 

Plazo y envío: Los trabajos o memorias de los actos organizados tendrán que llegar antes del 31 
de marzo del 2010 a: Comisión Agenda Latinoamericana, calle Santa Eugènia 17, 17005-
Girona, España. Tel.: + 34 - 972 219916. Correo-e: llatinoamericana@solidaries.org 

Idioma: En cualquiera de los idiomas en que es publicada esta Agenda: catalán, castellano, portu-
gués, inglés o italiano. 

Premio: 5OO euros. El jurado lo podrá declarar desierto, pero también podrá conceder uno o más 
accésits de 100 euros. La decisión del jurado se hará pública el 1 de noviembre de 2010 
en: latinoamericana.org/2011/premios y en: llatinoamericana.org

IIª Edición

IIIª Edición
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Dieu et la Nature

José Comblin
João Pessoa PB, Brésil

Pendant la majeure partie de son existence, soit 
presque deux millions d’années, l’humanité a rencontré 
la divinité dans la nature. Elle a sacralisé la nature et 
l’a vénérée : dans les animaux, les plantes, les arbres, 
les pierres, les montagnes, les cours d’eau. En eux elle 
rencontrait la force qui régit l’univers.

Cela fait seulement 4,000 ans qu’apparut un Dieu 
différent, un Dieu sans nom, sans qualificatifs, totale-
ment distinct de la nature, un Dieu qui interdit que l’on 
fasse des images de lui car il ne ressemblait à aucune 
des choses connues. Ce fut le commencement du peu-
ple d’Israël. La nouvelle conception, proclamée par les 
prophètes, rencontra toujours de la résistance au sein 
même du peuple d’Israël. Celui-ci ne pouvait ou ne 
voulait se défaire de son culte traditionnel, qui rencon-
trait la divinité dans les éléments de la nature. L’histoire 
d’Israël fut une histoire de lutte contre l’idolâtrie, c’est-
à-dire contre la divinisation de la nature.

Il faut le comprendre. La nature, les animaux, les 
arbres, les pierres...ne veulent pas la justice, ni la com-
passion. Ils portent l’humanité dans leurs cercles vitaux 
avec indifférence. Le Dieu sans nom qui se révèle en 
Israël est Dieu de justice et de compassion. Ses fidèles 
devront lutter pour qu’il y ait justice et compassion. Les 
prophètes comprirent que s’éloigner du Dieu sans nom, 
c’était abandonner la cause de la justice et de la com-
passion: c’était abandonner les pauvres à leur condition. 
Pour cette raison, ils dénoncèrent «l’idolâtrie» et procla-
mèrent le Dieu dont Israël était le héraut.

Cette lutte contre la divinisation de la nature a 
continué dans l’histoire de la chrétienté jusqu’à ces 
dernières années. A l’époque de la chrétienté, l’Eglise 
trouva un compromis avec les peuples pour obtenir leur 
adhésion au christianisme: elle attribua un saint à cha-
cune des diverses manifestations du polythéisme païen. 
Elle créa ainsi un polythéisme chrétien qui donna satis-
faction aux masses populaires.

Au XVIème siècle, les protestants protestèrent contre 
ce polythéisme, et protestent encore aujourd’hui, au 
moins contre les dénominations les plus populaires. Les 
protestants furent beaucoup plus radicaux contre l’idolâ-
trie en général, et plus particulièrement contre ce qu’ils 
appellent l’idolâtrie catholique, qui était une forme 
christianisée de culte des divinités de la nature. C’est 
seulement ces dernières années que les Eglises histori-

ques ont déposé les armes, parce qu’elles sont entrées 
dans une époque de dialogue, de macro-œcuménisme. 
Elles ont pu le faire parce que désormais les cultes tradi-
tionnels n’ont plus de pouvoir, ils sont considérés com-
me inoffensifs et ne constituent plus une menace pour 
les Eglises. Les catholiques eux-mêmes ont perdu beau-
coup de leur enthousiasme pour les saints, à cause de la 
sécularisation, mais il subsiste encore des phénomènes 
importants de saints plus indépendants de la nature. 
Alors les Eglises, d’une certaine manière, restèrent sans 
parole devant la nature. Elles ne pouvaient reconnaître 
que le culte des saints s’adressait à la nature, elles ne 
pouvaient reconnaître la susnommée idolâtrie catholi-
que. Elles n’avaient plus rien à dire.

Beaucoup de chrétiens sont entrés sans difficulté 
dans une conception sécularisée de la nature. Quand 
fut démontré que la Terre tournait autour du Soleil, 
cela résonna comme un blasphème. Le Soleil et la Lune 
perdirent ce qu’ils avaient encore de divinité. Ils se 
trouvèrent réduits à des objets errants dans l’espace. 
Quand fut réalisée la dissection des cadavres, au XVIème 
siècle, ce fut un scandale: le corps perdait sa sacralité 
mystérieuse. Le coup de grâce fut l’arrivée des humains 
sur la Lune: beaucoup n’y crurent pas; ils pensèrent qu’il 
s’agissait d’un montage cinématographique. Et la lune 
perdit ce qu’il lui restait de sacré.

Avec les nouvelles technologies, qui permettent de 
démolir des montagnes, de couper les bois, de changer 
le cours des fleuves, d’opérer des mutations génétiques 
sur les plantes et les animaux... la nature se trouve 
transformée en objet de manipulation pour l’humanité. 
La naissance de la science économique et les théories 
capitalistes ont stimulé l’exploitation intensive des 
ressources de la nature, tels les sols, les minéraux, les 
plantes, les animaux...

Ce mouvement n’a pas rencontré de résistance dans 
les Eglises – chez les protestants encore moins que chez 
les catholiques – et pour cette raison les pays protes-
tants se développèrent en premier et restent aujourd’hui 
en tête de l’économie mondiale.

Jusqu’à ces derniers temps, on eut l’unanime con-
viction que les ressources naturelles étaient illimitées. 
Il était possible d’exploiter la nature toute entière 
parce que ses ressources étaient inépuisables. Les forêts 
s’étendaient à l’infini, les fleuves donnaient une eau 
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intarissable, les ressources du sous-sol étaient infinies : 
charbon, pétrole, minéraux... Avec l’idée que leur nom-
bre était incalculable, au XIXème siècle on a tué des 
millions de baleines : elles fournissaient de la graisse 
pour l’éclairage...; si l’on n’avait pas découvert le pé-
trole, la baleine aurait disparu depuis un siècle.

En fait, jusqu’à la fin du XIXème siècle, la population 
humaine de la planète était bien moindre. On calcule 
qu’en 1900 il y avait 1milliard 600 millions d’habitants. 
Maintenant, nous sommes 6 milliards 700 millions...

 Le développement technologique a rendu possible 
que la consommation humaine semble pouvoir augmen-
ter indéfiniment. Mais aujourd’hui nous avons acquis la 
certitude qu’il serait impossible de donner à l’humanité 
le niveau de vie des Etats-Unis. Pour cela, il faudrait 
disposer de 9 planètes, selon ce qu’affirme le dernier 
rapport du PNUD. L’augmentation de la population a 
changé les perceptions, bien que beaucoup se refusent à 
accepter la réalité, par exemple les dirigeants du monde 
entier qui suivent l’exemple de la classe dirigeante des 
Etats-Unis.

Ces classes dirigeantes veulent augmenter sans 
limites leur richesse. Pour cette raison, elles défendent 
et maintiennent de force une économie de croissance 
permanente. Comme les ressources s’avèrent limitées, 
ces élites vont faire pression pour que la croissance se 
fasse dans les secteurs qui leur permettront d’avoir de 
plus hauts rendements, afin d’augmenter encore leur 
niveau de consommation, au détriment du niveau de vie 
des masses.

Le tragique, ce n’est pas seulement que les res-
sources soient limitées et que la Terre ne supporte plus 
l’exploitation actuelle. Le drame, c’est que les classes 
dirigeantes, les chefs de l’économie, veulent une exploi-
tation encore plus intense et un épuisement des ressour-
ces naturelles encore plus rapide. Ils veulent le réchauf-
fement planétaire et les perturbations climatiques parce 
qu’ils ne veulent pas changer la structure de l’économie. 
Le drame est conduit actuellement par des criminels qui 
dominent ceux que l’on appelle «gouvernements», qui 
en réalité ne gouvernent rien. Tous ces défis sont bien 
connus.

Actuellement tout apparaît non seulement comme 
limité mais aussi comme pollué. On dit que la pollution 
est déjà irréparable, que l’on peut seulement limiter son 
expansion : l’air est pollué, et aussi la mer, les cours 
d’eau, la terre... Les animaux et les plantes sont me-
nacés. De nombreuses espèces ont déjà disparu, et des 
milliers d’autres peuvent disparaître dans les prochai-
nes années...L’alimentation elle-même pourra bientôt 

devenir un problème aigu, parce que les élites sociales 
accaparent tout ce qui est disponible: aujourd’hui les 
champs servent à planter de la canne à sucre pour que 
les automobiles puissent circuler aux Etats-Unis à un 
coût minimum.

Comment verrions-nous cela dans la perspective 
des religions? Bien sûr celles-ci n’ont pas la capacité 
d’inventer ni de mener à terme les transformations né-
cessaires. Il s’agit d’un immense problème politique, qui 
peut seulement se résoudre au niveau mondial. Mais les 
religions peuvent agir sur la mentalité des êtres hu-
mains, elles peuvent réveiller les consciences et amener 
les gens à agir.

Ce pourrait être l’occasion historique de revoir la 
relation entre Dieu et la nature. La lutte contre le po-
lythéisme et contre le panthéisme qui l’a bien souvent 
accompagné ou en a découlé, occupa toute l’attention 
de la religion née de la Bible et conduisit à compren-
dre Dieu comme radicalement séparé, distant, distinct 
de la nature en tant qu’ensemble de la création. On 
projeta Dieu hors de ce monde, comme un maître ou 
un seigneur. Inconsciemment, l’image de maître, de 
dominateur, de seigneur, a pénétré l’imagination, et par 
voie de conséquence le langage. Prévalent les adjectifs 
qui indiquent le pouvoir. Dans la liturgie chrétienne 
elle-même on exalte le «Dieu tout-puissant». La liturgie 
romaine, comme les liturgies orientales –inspirées pro-
bablement non seulement par les prophètes mais aussi 
par le système impérial qui eut tant d’importance dans 
l’organisation de l’Eglise chrétienne - sont la célébration 
du pouvoir.

Les paysans chrétiens découvraient toujours Dieu 
dans leurs champs, dans les bois, dans la nature qui 
les entourait. Toujours il y eut aussi des mystiques qui 
le découvraient dans la création. Mais la doctrine offi-
cielle, appuyée par une théologie qui était la théologie 
officielle, exalta le pouvoir d’un Dieu au-dessus des 
créatures, comme un roi ou un juge. La tendance était à 
rabaisser les créatures pour exalter le Créateur. Les théo-
logiens, en tant que hiérarchie, vivaient dans les villes, 
qui étaient symbole du pouvoir; ils ne cohabitaient pas 
avec la nature.

Maintenant, ce serait le moment de revoir l’imagi-
naire du clergé et de la hiérarchie, ainsi que celui de la 
hiérarchie officielle. Dieu n’est pas hors des créatures, 
il n’est pas là-haut, dans un ciel inaccessible, il n’est 
pas en dehors de la vie qui anime la terre et tous les 
êtres qui la peuplent. Il est en chacune de ses créatures, 
comme la source permanente de vie. Il est la force qui 
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permet que toutes ses créatures puissent se mouvoir, 
croître, agir. Chaque pas sur cette terre révèle un nou-
vel aspect de sa présence active. Détruire la nature, 
c’est détruire ce qui reçoit vie de Dieu, c’est mépriser 
la bonté du Créateur. Embellir la nature, c’est rendre un 
culte à son Créateur. Notre contact avec tous les êtres 
de la Terre est un contact avec Dieu. Dieu n’est pas loin 
de nous. Il est autour de nous et à l’intérieur de nous. 
Accueillir la vie que Lui crée en nous et dans les êtres 
qui nous entourent, c’est rendre un culte à Dieu, c’est le 
louer et le remercier. La « seigneurie » de Dieu consiste 
à donner vie, à infuser la vie à tout moment.

Ceci n’est pas une nouveauté, car les chrétiens 
qui vivaient en contact permanent avec la terre l’ont 
toujours ressenti. Ce sont eux qui ont toujours été 
soupçonnés de polythéisme et d’idolâtrie. Peut-être les 
théologiens anciens et la hiérarchie, entraînés par un 
préjugé à l’égard des pauvres, interprétaient-ils de ma-
nière erronée le comportement et la religion des pay-
sans. C’étaient peut-être bien eux qui reconnaissaient 
l’existence d’un Créateur universel, tout en reconnais-
sant en même temps sa présence dans les créatures. Les 
gestes et les rites pourraient avoir été mal interprétés. 
Les classes élevées suspectent toujours les pauvres et 
interprètent mal leur conduite.

Qui sait si le polythéisme des paysans n’était pas 
seulement une manière d’exprimer, non une multiplicité 
de dieux, mais une multiplicité de manifestations sensi-
bles d’un Dieu unique, senti comme distant des préoccu-
pations de tous les jours. Le polythéisme est peut être 
plus près que l’on pense du culte des Saints.

En ce début du troisième millénaire nous avons 
bien des motifs de revaloriser la création. Nous avons 
déjà été alertés avec beaucoup d’insistance. La Terre se 
meurt parce qu’on l’exploite d’une manière telle qu’elle 
ne parvient pas à se rétablir. Voilà un nouveau défi dans 
l’histoire de l’humanité. Jamais nous n’avions senti aussi 
viscéralement que les ressources de la Terre étaient limi-
tées. Et pourtant, aujourd’hui encore, la majeure partie 
de l’humanité ne le voit pas clairement, ne croit pas aux 
avertissements lancés par les scientifiques.

Malheureusement, la civilisation occidentale est en 
train de contaminer l’humanité entière. Elle est un sti-
mulant constant pour produire toujours plus, consommer 
toujours plus, et par là même, pour détruire davantage 
la Terre. La mentalité du capitalisme, renforcée par des 
technologies qui parviennent à accélérer la destruction 
de la planète, est triomphante, précisément en ce mo-
ment où elle devrait se trouver dépassée.

Pour leur part, les religions et les philosophies tra-
ditionnelles ont perdu leur prestige. En Occident, les 
Eglises entrent dans la mentalité de consommation. Le 
marketing catholique triomphe. Les Eglises prêchent 
tout le contraire de la modération, le contraire de l’aus-
térité de vie qu’elles enseignaient quand la situation de 
menace n’existait pas. Elles prêchèrent l’austérité quand 
le consumérisme aurait été inoffensif, et prêchent main-
tenant le consumérisme, maintenant qu’il est catastro-
phique. Mais les Eglises chrétiennes ont-elles encore de 
la spiritualité? 

De tous temps, ce que les parents désiraient le plus, 
c’était laisser à leurs enfants un monde meilleur, avec 
de meilleures conditions de vie, plus d’opportunités. 
Maintenant, nous savons –même si la majorité n’y croit 
pas encore- que les parents vont léguer à leurs enfants 
un monde pire, avec des conditions de vie incontesta-
blement pires.

Les parents ont au moins le devoir de freiner la 
détérioration de la Terre. Ils ne peuvent prétendre con-
sommer le plus possible et laisser une Terre pire à leurs 
enfants. Ce serait un immense égoïsme de la part des 
adultes, un mépris pour les enfants. Il faut rappeler aux 
adultes qu’ils ont une responsabilité envers les enfants.

En ce moment les maîtres de l’économie veulent 
produire toujours plus, c’est-à-dire détériorer la nature 
le plus possible. Et ils ne vont pas changer si facilement. 
La crise financière actuelle ne changera pas leurs com-
portements. 

Les gouvernements n’ont pas de liberté. Ils sont 
dominés par les maîtres de l’économie, et ils ne peu-
vent rien. Les gouvernements ont maintenant pour 
mission d’obliger les citoyens à accepter l’organisation 
de l’économie que dicte un groupe de messieurs, même 
s’ils savent que c’est un suicide collectif. C’est sûr, les 
maîtres du monde parviennent à convaincre beaucoup de 
gouvernants.

Les téléspectateurs se laissent convaincre et en 
viennent à penser que les problèmes écologiques vont 
seulement affecter les autres, mais qu’eux vont s’en 
tirer.

La seule issue est l’éducation des enfants. Les en-
fants peuvent apprendre les attitudes de respect, de 
soin, d’amour pour les plantes et les animaux, attitudes 
que les adultes vont difficilement acquérir maintenant. 
L’adulte pose une seule question: combien ça coûte?

Si la religion commence par accueillir la présence de 
Dieu en toutes créatures, elle peut jouer un rôle décisif, 
pour sauver la planète et nous sauver tous.
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2008 a été l’une des années les plus dévastatrices 
de l’histoire en pertes humaines et économiques par 
les désastres naturels. Concrètement, elle occupe le 
troisième rang dans le classement des coûts économi-
ques, seulement derrière 1995, quand se produisit le 
tremblement de terre de Kobe (Japon) et 2005, année 
de l’ouragan Katrina.(EEUU), selon le rapport annuel de 
la seconde réassurance du monde, Munich Re, que cite la 
BBC. Bien qu’en 2008 il y ait eu moins de phénomènes 
météorologiques extrêmes qu’en 2007, leur impact fut 
plus grand. Plus de 220 000 personnes moururent dans 
les cyclones, tremblements de terre et inondations, ce 
fut le plus grand nombre de victimes depuis 2004, année 
du tsunami dans le sud-est asiatique.

Les pertes économiques en 2008 furent de 200 bi-
llions de dollars, soit 50 % de plus qu’en 2007. L’Asie fut 
le continent le plus éprouvé. Le cyclone Nargis à Burma, 
Birmanie, tua 130 000 personnes, tandis que le tremble-
ment de terre de la province chinoise de Sichuan en mai 
dernier laissa 70 000 morts et des millions de personnes 
sans abri. Selon Munich Re, le séisme de Sichuan fut 
le second “plus cher” après celui de Kobe. Bien que le 
cyclone Nargis et le tremblement de terre de Sichuan 
aient causé les plus grandes pertes en vies humaines, les 
pertes économiques pour les compagnies d’assurances 
ne furent pas très grandes, du fait que la majeure partie 
des constructions endommagées n’étaient pas assurées. 

Le désastre naturel qui causa les plus grandes pertes 
économiques (30 billions de dollars) fut l’ouragan Ike, 
l’un des cinq pires ouragans de l’année de l’Atlantique 
Nord, qui souffrit un total de 16 tourmentes tropicales. 
De plus, quelque 1700 tornades traversèrent les EEUU.

“Le changement climatique a déjà commencé et il 
est très probable qu’il contribue à accroitre la fréquence 
des phénomènes météorologiques adverses et des catas-
trophes naturelles”, signalait un responsable de Munich 
Re, Torsten Jeworrek, pour qui ce qui est survenu en 
2008 confirme une tendance largement observée. 

Munich Re, se faisant l’écho des données de 
l’Organisation Météorologique Mondiale, signale que 
2008 fut la dixième année plus chaude connue. Les 
dix plus chaudes correspondent précisément aux 12 
dernières années. “La machine du climat ne cesse pas, 
causant des phénomènes ‘naturels’ de plus en plus terri-
bles.” 

Le changement climatique a déjà commencé
EL
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2008, année dévastatrice

Le changement climatique provoque déjà la mort 
de 315 000 personnes par an, du fait de la faim, des 
maladies et des désastres naturels liés à son impact. Ce 
chiffre augmentera jusqu’au demi-million de morts an-
nuelles en 2030.

C’est la conclusion préoccupante du rapport présen-
té par le Forum Humanitaire Global à Genève : Human 
Impact Report: Climate Change. The Anatomy of a Silent 
Crisis.

Le changement climatique affecte déjà gravement 
le bien-être de 325 millions de personnes et on s’attend 
à ce que ce nombre double en 20 ans, jusqu’à atteindre 
10% de la population mondiale (actuellement 6800 
millions).

Les pertes économiques liées au changement clima-
tique dépassent 90 000 millions d’Euros et il est proba-
ble que ce nombre augmentera jusqu’à 215 000.

Les pays en voie de développement enregistrent plus 
de 90 % des pertes économiques et des morts humaines 
causées, alors qu’ils produisent moins de 1% des émis-
sions contaminantes qui réchauffent la planète.

L’investissement dans l’adaptation au changement 
climatique doit être multiplié par cent dans les pays en 
voie de développement. Les aides des pays riches pour 
cette adaptation des pays pauvres n’atteint pas le 1% de 
la somme nécessaire.

Actuellement, seulement 280 millions de dollars 
annuels sont destinés à prévenir et à atténuer le chan-
gement climatique. Oxfam calcule que jusqu’à 2050, il 
faudra investir 36 000 millions d’Euros.

Le rapport alerte aussi sur le fait que l’impact réel 
du changement climatique sur la population humaine 
sera probablement plus important que ce qui est prédit, 
parce qu’on se base sur les prédictions les plus con-
servatrices. Les dernières investigations scientifiques 
suggèrent que les conséquences seraient plus rapides et 
plus graves. 

“Le changement climatique devient le plus grand 
défi humanitaire de notre époque. A Copenhague (déc-
embre 2009) nous devons réussir l’accord international 
le plus ambitieux jamais signé. Ou bien nous aurons des 
famines, des migrations et des maladies massives” (Kofi 
Annan dans le prologue du rapport).

Il tue déjà, chaque année, 
Plus de 300 000 personnes

❑
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Données sur la situation de l’environnement

Kofi Annan, secrétaire général de l’ONU, a dit: “ Aujourd’hui, le problème central de l’humanité n’est 
pas le terrorisme mais : a) les changements climatiques déjà en cours, et b) les niveaux mondiaux de 
production et de consommation insoutenables, qui sont au-delà de la capacité de renouvellement de la 
biosphère. Ces deux questions menacent la survie même de l’espèce humaine.

Washington Novaes
São Paulo, Brésil

A) LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES DEJA EN COURS
Prévision du PICC (Panel Intergouvernemental du 

Changement Climatique): “Si les émissions de gaz qui 
intensifient l’effet de serre continuent au rythme ac-
tuel, au cours de ce siècle la température de la Terre 
s’élèvera de 1,4 à 5,8 degrés Celsius; le niveau des 
océans montera de 18 à 59 cm; il y aura plus de sé-
cheresses, d’inondations et d’autres désastres”. Note: 
le PICC ne rend publiques que les données avalisées 
par consensus majoritaire, et présentant un taux de 
probabilité de 90%.
La température s’élève

Derniers calculs du PICC: en toute hypothèse, 
d’ici 2050, la température augmentera de 0,8° ac-
tuellement à 2°. Pour éviter plus de 2°, les émissions 
devront être réduites d’au moins 80%. Agence Interna-
tionale de l’Energie: l’augmentation minimale sera de 3°.
Récession en vue?

Mais les émissions continuent d’augmenter. Rap-
port Stern: “Si les émissions ne baissent pas de 80%, 
nous affronterons la pire récession économique de 
tous les temps. Nous avons moins d’une décennie 
pour trouver une solution, en appliquant 2 à 3 % du 
produit mondial annuel (de 1,2 à 1,8 billion de dollars).
Bilan des désastres

En 2008 les “désastres naturels” ont affecté 211 
millions de personnes dans le monde et ont causé 235 
mille morts. Préjudices de 181 mille millions de dol-
lars. En 10 ans, 835 mille millions.
Les émissions croissantes

En 2007, les émissions de gaz à effet de serre 
dans le monde furent supérieures à 25 mille millions 
de Tm (tonnes métriques). Les Etats-Unis représentent 
environ 21% du total. La Chine est devenue le princi-
pal émetteur, avec 24%. Le Brésil est le 4ème émet-
teur : plus de mille millions de Tm de CO2 (chiffres de 
1994) et plus de 30 millions de Tm de méthane.
Le rôle de chaque pays.

Les nations du G8 ont émis en 2007 près de 14,3 

mille millions de Tm, 2% de plus qu’en 2000, et 0,7% 
au-dessus de 1990 (alors qu’elles devraient être à 
5,2% en-dessous). Les Etats-Unis ont émis 16,3 % de 
plus qu’en 1990, et 1,6 % de plus qu’en 2000. Seules, 
l’Allemagne, l’Angleterre et la France ont réduit leurs 
émissions.

Sir Nicholas Stern: “Le Brésil est déjà en train de 
générer de 11 à 12 Tm annuelles par habitant. Ceci 
signifierait plus de 2,2 mille millions de Tm par an. Ce 
qui était promis pour 2008 est demeuré pour 2009.”
Déboisement et climat

Presque 75% des émissions brésiliennes sont dues 
à des changements dans l’utilisation des sols, au dé-
boisement et au défriche-brûlis, principalement dans 
l’Amazonie. De 2000 jusqu’à maintenant, le Brésil a 
déjà déboisé plus de 150 mille km2.
Les projections de la consommation d’énergie

Agence Internationale de l’Energie: “La consom-
mation d’énergie dans le monde pourra augmenter de 
71 % d’ici 2030. La température s’élèvera de 3° d’ici 
2050. En Chine, elle croîtra de 33% en une décennie. 
En Inde, de plus de 51% en une décennie. Les pays 
industrialisés ont besoin de réduire leurs émissions de 
60 à 80% d’ici 2020 ; ils consomment 51% du total de 
l’énergie du monde. Un habitant de ces pays consom-
me en moyenne 11 fois plus d’énergie qu’un habitant 
des pays pauvres. L’Agence Internationale de l’Energie 
prévoit que des investissements de 45 billions de 
dollars seront nécessaires dans les 15 années à venir 
pour de nouvelles sources d’énergie.
L’espérance de Kyoto

Le Protocole de Kyoto, qui réglementa en 1997 la 
Convention du Climat de 1992, a établi que les pays 
industrialisés réduisent leurs émissions de 5,2% entre 
2008 et 2012. Les Etats-Unis ne furent pas d’accord.
La clé de la question

Problème central: nous n’avons pas d’institutions 
ni de règles universelles, capables de promouvoir les 
changements nécessaires à l’échelle mondiale. Les 
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réunions de conventions de l’ONU exigent le consen-
sus pour prendre des décisions. C’est extrêmement 
difficile, à causes des intérêts contradictoires.
D’où viendra l’énergie

Agence Internationale de l’Energie: “Au rythme 
actuel, le pétrole chutera de 38% de l’énergie totale 
à 33% en 2030. Le charbon passera de 24 à 22%. Le 
gaz augmentera de 24 à 26%.Les énergies renouvela-
bles de 8 à 9% du total. L’énergie nucléaire passera de 
2532 billions de KWh (2003) à 3299 billions de KWh.
Espoirs dans la technologie

Technologies en développement: 1) détournement 
et enfouissement du carbone au fond de la mer ou 
dans les champs pétrolifères épuisés; 2) cellules de 
combustible; 3) véhicules hybrides; 4) énergies éo-
lienne, solaire, des marées, biocombustibles...
Les nouveaux facteurs

Al Gore: “Aujourd’hui nous vivons une urgence 
planétaire”. Le gouvernement d’Obama a permis d’éta-
blir des limites de pollution et de consommation. Le 
nouveau Congrès, influencé par l’opinion publique, est 
en train de changer beaucoup et pourra approuver des 
lois plus positives.
Les dimensions du défi

Rick Samans, président du Forum Economique de 
Davos: “Le défi dans le domaine du climat est ef-
frayant. Nous avons un retard de 15 ans”.
La rapidité de la roue

Carlos Nobre (INPE): “Il n’y a pas moyen de reve-
nir en arrière: la roue tourne déjà à une telle vitesse 
qu’il n’est pas possible de l’arrêter, on peut seulement 
la ralentir”.
Les risques de l’inaction

Sir Nicholas Stern, ex-économiste en chef de la 
Banque Mondiale, dans un rapport au gouvernement 
britannique: “Les changements climatiques pourront 
submerger l’économie mondiale dans la pire récession 
planétaire de l’histoire récente”. 
Le délai dont nous disposons

Sir Nicholas en 2006: “Les gouvernements doivent 
affronter le problème en réduisant les émissions de 
gaz. Nous avons moins d’une décennie pour le faire ”. 
Sir Nicholas en 2008: “J’ai été très optimiste en 2006: 
nous n’avons pas une décennie”.
Plutôt agir.

Ces investissements seront une opportunité d’ar-
river à une matrice énergétique avec émission zéro. 

Et ce sera quelque chose dans la direction contraire 
à celle d’un déclin économique. Il en coûtera moins 
d’affronter le problème que de payer le prix des con-
séquences si nous ne le faisons pas”.
Signes d’optimisme

Il y a différents signes d’optimisme dans plusieurs 
lieux. Mais il y a aussi beaucoup d’interrogations sur 
l’actuelle crise économico-financière. Le délai pour 
un nouvel accord (post-Kyoto) était décembre 2009, 
à Copenhague. S’il n’y a pas d’accord à Copenhague, 
nous resterons sans réglementation pour après 2012. 
Que se passera-t-il avec le Mécanisme de Développe-
ment Propre et le marché du carbone, qui aujourd’hui 
mobilise des dizaines de milliers de millions de dollars 
para an?
Avancées aux Etats-Unis, recul européen

12 Etats et plus de 300 villes des Etats-Unis ont 
déjà défini des objectifs pour la réduction des émis-
sions ou pour une augmentation d’efficience dans 
l’utilisation de l’énergie, principalement celle des 
combustibles fossiles. Maintenant, avec l’autorisation 
d’Obama, ils pourront être mis en pratique.

L’Europe s’est disposée à financer avec 30 mille 
millions d’Euros des programmes de réduction dans les 
émissions des pays en développement. Maintenant, 
avec la crise financière, elle a fait marche arrière. 
L’Allemagne a fixé son objectif de réduction des émis-
sions de 40% par rapport à 1990. Le Royaume Uni 
a fixé sa réduction à 80% des émissions d’ici 2050. 
L’Europe a assumé l’engagement de réduire ses émis-
sions de 20% d’ici 2020.
Nouvelles préoccupations

L’OTAN alerte que le dégel dans l’Arctique pourra, 
d’ici 2013, causer de graves conflits entre pays pour 
la maîtrise des routes de navigation et des zones 
d’exploitation du pétrole. L’IUCN alerte que déjà, des 
menaces pèsent sur 35 % des espèces d’oiseaux, 52% 
des amphibies et 71% des coraux.
B) NOTRE STYLE DE VIE INSOUTENABLE

Ce n’est pas seulement le climat qui menace le 
futur de l’humanité... mais nos propres excès. Nous 
vivons dans un temps nouveau. Il ne s’agit plus seu-
lement de protéger le milieu ambiant. Il s’agit main-
tenant de résister à nos excès, de ne pas dépasser 
les limites qui sont en train de mettre en danger la 
planète, et avec elle, notre vie. 

La seconde grande question, -selon Kofi Annan– 
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est dans les actuels niveaux mondiaux de production 
et de consommation des ressources naturels, déjà au-
delà de la capacité de renouvellement de la biosphère.
Niveaux de production et de consommation

Les rapports Planeta Viva et Greenpeace disent: 
“Nous consommons 30% de plus que la capacité de 
renouvellement de la planète en ressources naturelles. 
L’empreinte écologique de l’humanité, sur la planète, 
a triplé depuis 1961.” L’empreinte écologique dans le 
monde est déjà de 2,7 ha par personne, au-delà de la 
disponibilité moyenne qui est de 1,8 ha.
Un panorama effrayant

Selon les prévisions de l’ONU: au milieu du siècle 
l’exigence humaine sur la nature sera deux fois su-
périeure à la capacité de production de la biosphère. 
Perspectives probables: l’épuisement des actifs écolo-
giques et l’effondrement de l’écosystème.
L’empreinte humaine

L’empreinte écologique mondiale est déjà de 14 
mille millions d’ha. Parmi les pays d’empreinte plus 
forte, celle des Etats-Unis est de 2800 millions. Celle 
de la Chine, de 2150 millions. L’Inde, 802 millions. 
La Russie, 631 millions. Le Japon, 556 millions. Le 
Brésil, 383 millions. L’empreinte écologique per capita 
des Etats-Unis est de 9,6 ha. Au Brésil, 2,1.

Aggravant le problème, le Rapport 2008 du PNUD 
dit: Les pays industrialisés, avec moins de 20 % de la 
population mondiale, concentrent 80% du total de la 
production, de la consommation et du revenu. Si tou-
tes les personnes consommaient comme les Nord-amé-
ricains, les Européens ou les Japonais, il nous faudrait 
jusqu’à 9 planètes pour pourvoir aux ressources et aux 
services nécessaires.
Destruction inédite

Nous sommes en train de dégrader les écosystè-
mes naturels à un rythme jamais vu dans l’histoire de 
l’humanité. Presque un tiers des espèces connues se 
sont éteintes en trois décennies. La bio-capacité de la 
Terre est la surface biologiquement productive -zone 
de culture, de pâturage, de forêt et de pêche– dispo-
nible pour suffire aux besoins humains. 

La population d’espèces tropicales a diminué de 
55%. La conversion de zones en surfaces agricoles 
est le principal facteur de perte d’habitat pour les 
espèces. Les mangroves, berceau de 65% des espèces 
de poissons tropicaux, se dégradent à un rythme deux 
fois supérieur à celui des bosquets tropicaux. Plus du 

tiers de la surface globale des mangroves s’est perdu 
entre 1980 et 2000. En Amérique du Sud la perte fut 
de 50%.
Où est la richesse?

Les trois personnes les plus riches, ensemble, 
détiennent des actifs supérieurs au PNB annuel des 48 
pays les plus pauvres dans lesquels vivent 600 mil-
lions de personnes.

257 personnes, avec chacune des actifs supérieurs 
à mille millions de dollars, ont ensemble plus que le 
revenu annuel global des 45% de l’humanité, 2800 
millions de personnes. Aujourd’hui, les pays en déve-
loppement paient plus de mille millions d’intérêts par 
jour aux banques internationales. 
Crise de civilisation

Nous vivons une crise de modèle de civilisation. 
Nos modes de vie sont insoutenables, incompatibles 
avec les ressources de la planète, y compris avec les 
800 millions de personnes souffrant de la faim et les 
plus de 2500 millions vivant au-dessous du seuil de 
pauvreté (2 dollars par jour).
Peut-on résoudre avec plus de croissance?

Qu’allons-nous faire? La solution serait-elle sim-
plement la croissance économique? Edward Wilson: 
“Si le PNB mondial, aujourd’hui environ 60 billions de 
dollars, avait une croissance modérée, de 3,5% par 
an, on arriverait en 2050 à 158 billions. Mais cela ne 
se produira pas: il n’y a pas de ressources et de servi-
ces naturels suffisants pour cela.
Combien vaut ce que nous avons? 

Robert Constanza et 13 autres scientifiques de 
l’Université de Californie: si nous devions substituer 
aux ressources naturelles, comme la fertilité du sol, la 
régulation du climat, le flux hydrologique et d’autres 
encore (qui ne nous coûtent rien), des actions humai-
nes et des technologies, elles nous coûteraient trois 
fois le produit mondial brut d’une année.
Que faut-il changer?

Il est indispensable de changer de style de vie, de 
mettre en pratique un nouveau modèle de consom-
mation qui épargne les ressources, qui ne les gaspille 
pas. Les matrices énergétiques doivent être reformu-
lées. Les facteurs et les coûts “environnementaux” 
doivent être mis au centre dès le début dans toutes 
les politiques publiques et toutes les entreprises 
privées, pour être évalués, approuvés ou non, et attri-
bués à qui les génère. ❑
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Il ne reste que 20 ans 
pour le stopper

❑

Une investigation dans la cadre de l’Année Polaire 
Internationale (API) 2007-2008 apporte de nouvelles 
preuves sur la généralisation des effets du réchauffe-
ment global dans les régions polaires, selon l’annonce 
de ses auteurs dans un communiqué. La neige et le gel 
sont en train de diminuer dans les deux zones polaires, 
ce qui affecte tant la vie humaine que la vie animale 
et végétale locale de l’Arctique, ainsi que la circulation 
océanique et atmosphérique mondiale et le niveau de 
la mer. Ce sont seulement quelques-uns des résultats 
qui du document “L’Etat de l’Investigation Polaire” pu-
blié par l’Organisation Météorologique Mondiale (OMM) 
et le Conseil International pour la Science (ICSU).

L’API a débuté en mars 2007 et comprend une 
période de deux ans qui va jusqu’à mars 2009 pour 
permettre la réalisation d’observations dans les deux 
régions polaires. Pour Michel Jarraud, Secrétaire Géné-
ral de l’OMM, “les nouvelles preuves résultant de l’in-
vestigation polaire renforceront la base scientifique sur 
laquelle s’appuient les activités du futur.”

La communiqué de presse assure que maintenant il 
est clair que les couches de glace du Groenland et de 
l’Antarctique perdent de leur masse, ce qui contribue 
à l’élévation du niveau de la mer. Le réchauffement de 
l’Antarctique est beaucoup plus généralisé que ce que 
l’on pensait avant l’API et au Groenland le volume de 
glace diminue de plus en plus. Les chercheurs ont aussi 
découvert que dans l’Arctique, durant les étés 2007 et 
2008, l’extension minima de la glace marine sur toute 
l’année a diminué jusqu’au niveau le plus bas jamais 
détecté depuis le début des enregistrements satellites 
il y a 30 ans. 

Dans les expéditions effectuées dans le cadre de 
l’API on a enregistré aussi le rythme sans précédent de 
la dérive des glaces dans l’Arctique. Du fait du réchauf-
fement de la planète, les types de végétations de l’Arc-
tique et leur étendue se sont modifiés, ce qui a affecté 
les animaux des pâturages ainsi que la chasse. Autres 
preuves : celles obtenues par les bateaux d’investiga-
tion de l’API, qui ont confirmé que le réchauffement 
des mers australes est supérieur à la normale.

Nous sommes de plus en plus près de la limite de 

l’atmosphère. Si les émissions de dioxyde de carbone ne 
se réduisent pas drastiquement et de manière urgente, 
il sera impossible d’éviter un réchauffement moyen de 
la Terre de 2°C, seuil au-dessus duquel la vie est en 
péril. Plus encore, nous avons déjà dépensé la moitié 
d’une réserve calculée de 3,7 billions de tonnes d’émis-
sions de CO2, frontière invisible à partir de laquelle les 
deux degrés de plus sont inévitables.

Ce sont quelques-unes des conclusions de deux 
études que publie la revue Nature, une mise en garde 
de la société, qui a de moins en moins de temps pour 
s’adapter à un système énergétique propre et abandon-
ner les combustibles fossiles.

Une équipe allemande dirigée par Malte Mains-
hausen, de l’Institut d’Investigation du Changement 
Climatique de Postdam, a calculé combien de CO2 on 
peut émettre pour ne pas arriver à ces deux degrés 
d’augmentation, objectif signé par 110 pays. Conclu-
sion: on ne peut émettre plus de un billion de tonnes 
de CO2 entre l’année 2000 et 2050. Le problème est 
que le monde a déjà émis un tiers de cette quantité 
dans les neuf années passées depuis l’an 2000. Si nous 
continuons ainsi, en 20 ans nous aurons dépensé notre 
réserve et les deux degrés de plus seront inévitables.

Selon ses conclusions, comme le signalait déjà le 
Panel International de Changement Climatique (IPCC) 
en 2007, il faut supprimer plus de la moitié des émis-
sions pour 2050, en relation avec les niveaux de 1990. 
Si on y parvient, et cela semble difficile, le risque de 
dépasser ces deux degrés fatidiques de réchauffement 
se réduit à 25% mais ne s’élimine pas. Selon les ex-
perts de Postdam, on ne peut brûler plus d’un quart 
des réserves actuelles de gaz, de pétrole et de charbon 
dans les 40 prochaines années sans provoquer de dé-
sastre. Chaque journée de retard dans la prise de mesu-
res, nous consommons une grande part de notre réser-
ve, en perdant la capacité de manœuvre et en rendant 
plus probables des conséquences catastrophiques.

La pollution doit se réduire avant 2020. “Si nous 
attendons, les coûts économiques et technologiques 
seront terribles, beaucoup plus que ce qui paraît aujour-
d’hui politiquement réalisable”, dit Meinshausen.
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Le changement climatique plus rapide que prévu

Le déget des pôles 
affecte déjà les océans
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NOMBRE DE...
...d’étoiles: aujourd’hui on calcule que dans 

l’Univers existent environ 100 000 millions de galaxies.
...d’étoiles et de Terres : Le pronostic est que 85 

% des étoiles similaires au Soleil auraient une planète 
comme la Terre, et que certaines d’entre elles pourraient 
en avoir plus. Tenant compte qu’il y a 100 000 millions 
d’étoiles comme le Soleil dans notre galaxie, et 100 000 
galaxies dans l’Univers, il peut y avoir 10 000 trillions 
de planètes qui sont de bonnes candidates pour accuei-
llir la vie. Ce chiffre s’écrit avec un 1 et 22 zéros.

...d’espèces d’insectes et de bactéries: De nos jours 
on calcule qu’il y a plus de 750 000 espèces d’insectes, 
ils représentent plus que toutes les autres espèces 
d’animaux ensemble.

...chaque mètre cube de sol contient un humus 
où pullulent des centaines de milliers de créatures qui 
représentent des centaines d’espèces. Plus grand encore 
sont le nombre et la variété des microbes, puisque dans 
un gramme de terre, vivent dix mille millions de bacté-
ries appartenant à six mille espèces différentes. 

...la bouche saine des humains est le foyer d’une 
grande variété de microbes, parmi lesquels se trouvent 
des virus, ds champignons, des protozoaires et des bac-
téries. Les bactéries sont les plus nombreuses , puisqu’il 
en existe 100 millions dans chaque millimètre de sa-
live, ainsi que plus de 600 espèces différentes dans la 
bouche. Environ la moitié d’entre eux n’ont pas de nom.

...Biomasse de l’humanité: notre biomasse (de 
l’ensemble des humains) est pratiquement invisible. Du 
point de vue mathématique, il serait possible d’empiler 
comme des bûches tous les êtres humains de la planè-
te en formant un énorme bloc de 4 km3 de volume et 
ensuite de le faire disparaître dans un méandre secret 
du Gran Cañon du Colorado. Cependant, notre pouvoir 
destructeur n’a pas de limite. Nous sommes la première 
espèce qui est devenue une force géographique.

...Masse de l’Univers: les scientifiques croient 
que 90% des atomes de l’Univers sont des atomes 
d’hydrogène. Les autres 10% correspondent aux 117 
atomes restants, en proportions distinctes. Certains 
sont très peu communs. L’hydrogène et l’hélium concer-
nent plus de 99% de tout ce qui existe dans l’univers

...Entre nous et les premiers homo sapiens il y a 
5000 générations.
SOLEIL

- Une étoile de masse similaire au Soleil a une vie 
de quelque 10 000 millions d’années (mda). On a calcu-
lé que le Soleil en est au milieu de sa vie.

- Le Soleil, dans son processus continu de fission 
nucléire convertissant son hydrogène en hélium, dépen-
se 4 millions de tonnes d’hydrogène par seconde pour 
générer l’énergie qu’il produit.

- Le Soleil est une boule ardente de 1,4 millions 
de km de diamètre et 110 fois plus grand que la Terre. 
La superficie visible du Soleil est en ébullition à 5500 
degrés, mais le noyau est à 15 millions de degrés.

Autres planètes avec possibilité de vie: En 1996 
s’élargit l’horizon de compréhension en découvrant que 
le système solaire n’est pas l’unique: l’étoile 51 Pégase, 
de masse similaire au Soleil et située à 45 années-
lumière, avait une planète. En 1999 on découvrit que 
l’étoile Epsilon d’Andromède, située à 44 années-lu-
mière, était un système multiplanétaire qui contenait 
trois planètes gazeuses. Mais toutes les planètes 
trouvées étaient très grandes, de masse supérieure à Ju-
piter. Vers mars 2000 on avait découvert deux planètes, 
de masse inférieure à Saturne -qui est un tiers de Jupi-
ter– Vers janvier 2006, on connaissait 149 étoiles avec 
180 planètes. Ces trouvailles accroissent la possibilité 
d’existence d’autres planètes similaires à la Terre dans 
ses conditions de température, et peut-être de vie.
TROUS NOIRS

Ce sont des collecteurs de déchets cosmiques. Ga-

DOnnées Cosmiques à voir/Contempler...

Ce qui actuellement est en train de transformer le plus la conscience de l’Humanité sont les 
sciences de la Nature, la nouvelle connaissance que nous avons du cosmos et de notre place en 
lui... C’est pourquoi, aujourd’hui, pour une vision intégrale, le « voir » latino-américain doit être « 
prolongé par derrière » jusqu’à inclure le récit  même de notre genèse évolutive cosmique, et «élargi 
sur les côtés et vers l’intérieur» jusqu’à inclure le macrocosme et le microcosme. C’est seulement en 
incluant et en prenant en compte cette histoire cosmique qui est la nôtre, que nous pourrons at-
teindre la « nouvelle vision » dans laquelle nous pourrons replacer tout, avec un sens nouveau.
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laxie NGC 4696, à 150 mda lumière, une grande partie 
de la matière qui tombe dans son trou noir se convertit 
en énergie. Chaque galaxie a un énorme trou noir en 
son centre, même s’ils ne sont pas tous semblables. 
Dans certaines galaxies ils sont très actifs et sont cons-
tamment en train de dévorer de la matière qui tombe, 
se réchauffe et émet des radiations de forte énergie.
Distances

- Aujourd’hui on peut voir des galaxies extrême-
ment éloignées, à 12 000 mda lumière, qui permettent 
de reconnaître comment était l’Univers. Il y a d’autres 
galaxies à 5000 mda-lumière ou moins.

- Andromède est la galaxie la plus proche; de même 
que la nôtre, c’est une spirale. La lumière met environ 
150 000 années à traverser Andromède, et 2,5 mda à 
atteindre la Terre.

- Avec un diamètre de 100 000 mda Lumière, la Voie 
Lactée et Andromède sont les reines de la gravitation 
parmi les 50 galaxies du Groupe appelé «Groupe Local».
ORIGINES

Age de l’Univers: 13 700 mda.
Notre galaxie, la Voie Lactée: plus de 10 000 mda. 
Le Soleil: 5000 mda. La Terre: 4400 mda.
Les scientifiques parviennent à calculer les valeurs 

de la température et de la taille qu’avait l’Univers en un 
temps aussi réduit que: 10 (puissance moins 43) secon-
des depuis son apparition- appelé « temps de Plank»-. 
Ils calculent qu’à la fin de ces millionièmes de millio-
nièmes de secondes d’existence, sa température était de 
1032° et sa taille de 10 (puissance moins 33) cm.
TEMPÉRATURES (Celsius)

Moyenne de la Terre: 15°; la plus basse de la terre: 
-89°; la plus haute de la Terre: +58°.

De la superficie lunaire : moyenne de jour: 110°; 
moyenne nocturne: -150°

Moyenne de la superficie solaire: 5500°. Moyenne 
du noyau du Soleil: 15 000 000°

Moyenne de l’espace: -270°.
Tout en mouvement

- Nous, ceux de la Terre, nous tournons autour du 
Soleil à 100 800 km/h.

- Le Soleil se trouve dans un bras de la Voie Lactée, 
et tourne autour du centre de celle-ci à 780 000 km/h, 
mettant 225 mda pour effectuer un tour complet.

- La Voie Lactée se meut à une vitesse de 600 km/
seconde en direction de la constellation du Serpentaire. 
(Dans quelle direction se meut-elle? Nous ne le savons 
pas encore).

- La Voie Lactée tourne à 160 000 km/h plus rapide-

ment qu’on ne le pensait. Cette augmentation de rapidi-
té par rapport à l’estimation antérieure implique que sa 
masse est de 50% plus grande que ce que l’on croyait, 
et que par conséquent, il est plus probable que nous 
ayons une collision avec notre voisine Andromède.

- La Voie Lactée se meut sur son orbite, en 
s’approchant de sa compagne Andromède, à un million 
de km/h. Avec plus de précision, la vitesse de la Voie 
Lactée sur son orbite est de 965 000 km/h, selon ce 
qu’on a pu observer depuis l’un de ses lieux, qui est là 
où se trouve notre système solaire, c’est-à-dire, à 28 
000 années-lumière du centre galactique. 

- Mouvement biologique: Aujourd’hui on pense que 
presque 98% des espèces qui ont existé sur la Terre se 
sont éteintes....
NOTRE CORPS

-Nous avons: 206 os, plus de 600 muscles, 15 billio-
ns de cellules, plus de 150 000 km de vaisseaux san-
guins, dont 160 km dans le rein. Chaque femme dispose 
de 250 000 ovules, déjà présents à la naissance. Chaque 
goutte de sang passe par le cœur chaque minute. Cha-
que mois toutes les cellules de la peau sont remplacées. 
Tous les 3 ans toutes les cellules des os sont rempla-
cées. A 70 ans on a respiré 600 millions de fois.

- L’être humain est composé de 90% d’eau.
- Dans le cerveau humain: 100 000 millions de 

neurones, autant qu’il y a d’étoiles dans la Voie Lactée, 
et que de galaxies. On a calculé que 1 centimètre cube 
de cerveau peut avoir 50 millions de cellules nerveuses, 
chacune communiquant avec des milliers de neurones.

- La planète est constituée de la même matière, et 
ce sont précisément les atomes de cette matière qui 
sont employés dans l’élaboration d’un être. C’est pour-
quoi dans chacun de nous il y a des atomes qui étaient 
présents auparavant peut-être dans des montagnes, des 
colibris, des dinosaures, dans d’autres humains, dans 
des invertébrés, dans des oiseaux qui survolaient les 
montagnes, et dans des poissons qui traversaient les 
océans. Mais à présent ils forment l’originalité que je 
suis. 

- Un auteur calcule que chaque atome de carbone a 
été recyclé environ 16 fois depuis le début de la vie sur 
la planète. Peut-être que mes atomes feront partie d’un 
poisson, d’un plant de blé, d’un araucaria. 

- Les longues chaînes de bases nitrogénées for-
ment environ 26 000 gênes de l’être humain, qui à leur 
tour se groupent en 23 paires de chromosomes. On a 
calculé que l’ADN humain renferme 4000 mégabits d’in-
formation, enfermés dans 7 billonésimes de gramme. ❑
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1. Dans l’arjé, au début de cet univers dans le-
quel nous vivons, il y eut le big bang, il y a 13 700 
millions d’années. Toute l’énergie, contenue dans un 
point infinitésimal, beaucoup plus petit que la pointe 
d’une épingle, en un instant infinitésimal inimagina-
ble, explosa en milliers de millions d’étoiles et tous 
les astres connus, et dans les rayons gamma, neutrons 
et toutes les particules qui peuplent, ont peuplé et 
peupleront encore cet univers.

- NOUS FAISONS TOUS PARTIE DE LA MÊME ÉNER-
GIE PRIMORDIALE, DES MÊMES PARTICULES ÉLÉMEN-
TAIRES, DE LA MÊME MATIÈRE.

- ET DIEU VIT QUE CELA ÉTAIT BON
- ET L’UNIVERS CHANTA AVEC RECONNAISSANCE.
Tous, nous chantons avec reconnaissance: 
MERCI A LA VIE QUI M’ A TANT DONNÉ.

2. Le début de la planète Terre, il y a 4500 mil-
lions d’années, était constitué des restes d’une étoile, 
appelée Tiamat, qui avait explosé auparavant, et c’est 
une planète de petite taille, qui tourne autour d’une 
étoile jaune moyenne appelée Soleil, dans l’un des 
rameaux d’une galaxie de taille ordinaire appelée Voie 
Lactée, parmi les cent mille millions de galaxies de 
l’Univers. 

- TOUS, SUR LA TERRE, NOUS PROVENONS DE LA 
POUSSIÈRE D’ÉTOILES ÉTEINTES ET NOUS HABITONS 
UNE MÊME PLANÈTE.

- ET DIEU VIT QUE CELA ÉTAIT BON
- ET LA PLANÈTE TERRE CHANTA, RECONNAISSANTE,
Tous: MERCI A LA VIE QUI M’A TANT DONNÉ.

3. Sur cette planète minuscule au sein de l’Uni-
vers apparut le miracle de la vie il y a 3800 millions 
d’années: ce fut une algue unicellulaire “procariote” 
- sans noyau-, capable de se reproduire elle-même, de 
générer de l’oxygène et de l’envoyer à l’atmosphère et, 

grâce à cela, la vie se diffuse ensuite. Et le royaume 
de cette algue minuscule, le miracle de cette vie 
simple et génératrice d’oxygène, dura 1700 millions 
d’années, jusqu’à ce que, pour assurer la reproduction 
dans des conditions plus adverses, apparaisse la vie 
unicellulaire “eucariote”, - avec un noyau-, il y a 2100 
millions d’années. Et ensuite apparut la merveilleuse 
vie pluricellulaire, avec des cellules spécialisées 
– pour maintenir et reproduire cette vie de plus en 
plus complexe dans des conditions de plus en plus 
variées, et le monde des êtres vivants se forma, ici, 
sur la planète Terre. Un miracle de plus à l’échelle de 
l’Univers connu pour les conditions environnementales 
qu’il requiert pour sa survie.

- LA VIE CELLULAIRE EST SOURCE DE TOUTE LA VIE 
QUI SE PROPAGE SUR TOUTE LA TERRE. 

- ET DIEU VIT QUE CELA ÉTAIT BON
- ET LA VIE UNICELLULAIRE ET PLURICELLULAIRE 

CHANTÈRENT AVEC RECONNAISSANCE.
Tous: MERCI A LA VIE QUI M’A TANT DONNÉ.

4. Il y a tout juste 65 millions d’années que se 
produisit un changement climatique de grande im-
portance sur la planète Terre, dû peut-être à une ca-
tastrophe planétaire causée par l’arrivée d’une grande 
météorite, qui anéantit les grandes forêts et la végé-
tation qui peuplaient la terre. Et la faune, représentée 
par les dinosaures et autres grands animaux de cette 
époque, qui se nourrissaient de cette végétation, 
changea aussi. Et arriva l’heure des mammifères, qui 
prirent l’initiative de peupler la Terre. Et de ceux-ci 
naquirent les primates, ancêtres des hominidés.

- GAIA, LA TERRE MÈRE PLANÉTAIRE, ORGANISÉE 
POUR ASSURER SA SURVIE, MODIFIA LA PRIMAUTÉ DE 
SES HABITANTS. 

- ET DIEU VIT QUE CELA ÉTAIT BON.
- ET LES MAMMIFÈRES ET LES PRIMATES CHANTÈ-

RENT AVEC RECONNAISSANCE.
Tous: MERCI A LA VIE QUI M’A TANT DONNÉ.

Communautés Unies du Bajo Lempa (ACUDESBAL) et CESTA
Rencontre Régionale sur le «Changement climatique vue par les victimes». 

Angel Arnáiz Quintana
5 juin 2009. Bajo Lempa, Usulután, El Salvador, CA.

Action de grâces pour la vie qui nous est donnée
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5. Il y a 7 millions d’années apparaissent des 
mammifères Hominidés, et il y a 3 millions d’années 
les Australopithèques, et il y a à peine 1 million 800 
mille ans le mammifère du genre humain: Homo erec-
tus et Homo habilis. Et ainsi se poursuivit le processus 
évolutif humain jusqu’à nos jours.

- LES ÊTRES HUMAINS PARTAGEAIENT AVEC LES AUTRES 
ÊTRES LES BIENS QUI SE TROUVAIENT SUR LA TERRE

- ET DIEU VIT QUE CELA ÉTAIT BON
- ET LES ANCÊTRES DES HUMAINS ACTUELS CHAN-

TÈRENT AVEC RECONNAISSANCE. 
Tous: MERCI A LA VIE QUI M’A TANT DONNÉ

6. Il y a cent mille ans, l’une des classes d’Homo, 
l’Homo sapiens, habitant l’Afrique, sort de ce con-
tinent pour peupler le reste de la planète. Mais en 
même temps, c’est la fin des différentes classes d’Homo 
existantes, comme les Néanderthaliens en Europe et 
les différents Homos peuplant l’Asie, et l’Homo sapiens 
s’impose comme espèce unique il y a tout juste 35 
mille ans. L’Homo sapiens a commencé à être aussi 
Homo demens (être humain dément, comme un démon 
destructeur), de sorte qu’à partir de ce moment nous 
pouvons l’appeler Homo sapiens/demens.

-ET L’HOMO SAPIENS S’EN FUT PEUPLER TOUTE LA 
TERRE.

7. Il est probable que peu après cette date, il y a 
quelque 30 mille ans, cet Homo commence le peuple-
ment du Continent Abya Yala ou Indo-américain dans 
lequel nous habitons, bien que les premiers peuple-
ments confirmés sur le Continent remontent à 14 mille 
ans à Monte Verde, Chili.

Nous ne savons pas encore si Dieu vit que cela 
était bon ou non, même s’il accepta comme expé-
rience de liberté cette expérience de Caïn – Caïn tuant 
Abel, comme cela apparaît dans les premiers chapitres 
de la Bible. Ce que par contre nous confirmons avec 
cette expérience d’imposition humaine d’anéantis-
sement d’une espèce humaine sur d’autres, c’est que 
l’apoptose et la nécrose font partie du processus 
d’évolution des espèces. En d’autres mots, c’est l’ac-
complissement des lois de l’évolution biologique pré-
sentées par Darwin. C’est pourquoi, malgré tout, nous 
continuons de chanter “Merci à la vie” puisque, entre 
autres choses, autrement nous ne serions pas ici.

Tous: MERCI A LA VIE QUI M’A TANT DONNÉ.

8. Il y a une quarantaine d’années, presque rien 
dans le cheminement de l’évolution cosmique, bio-
logique et humaine, à la fin du vingtième siècle de 
l’ère chrétienne, à partir de la décennie 1960, l’Homo 
sapiens/demens détruit la vie de la planète Terre à un 
rythme supérieur à tout ce qui existait précédemment. 
Des milliers et des milliers d’espèces végétales et 
animales, qui ont attendu des millions d’années pour 
apparaître et perdurer dans l’existence, sont anéanties 
ces dernières décennies par l’Homo sapiens/demens 
que nous sommes, nous les actuels habitants de la 
planète Terre. L’envie de lucre, le profit économique 
par les bénéfices du système capitaliste dominant, 
convertit la planète Terre en un simple instrument de 
négoce capitaliste, la raison instrumentale prévalant 
sur toute autre.Le changement climatique est l’une de 
ses conséquences.

Il faut espérer que Gaia, la Terre Mère comme 
toute la planète, réagisse aussi maintenant et fasse 
disparaître cette espèce prédatrice et destructrice, 
qui la maltraite et la détruit, en mettant à la place 
d’autres espèces qui respectent de nouvelles formes 
de vie, à moins que nous, les humains actuels, réa-
gissions avant.Finalement, cent mille ans, qui est 
l’âge de cette espèce Homo sapiens/demens que nous 
sommes, ce sont peu d’années dans l’échelle biologi-
que, et l’espèce peut disparaître et être remplacée par 
d’autres espèces plus respectueuses et protectrices de 
l’environnement biologique. Ce qui s’est produit il y 
a 65 millions d’années avec les dinosaures et autres 
énormes animaux qui dominaient sur Terre, quand ils 
furent remplacés par les mammifères, en est un très 
bon exemple.

-Pour tout cela: pouvons-nous chanter encore Mer-
ci à la vie qui m’a tant donné? Vous, qu’en dites-vous?

-NON: parce que la destruction des forêts, des 
calottes glaciaires, des nombreux cours d’eau et lacs, 
des grandes quantités d’espèces précieuses... ne le 
permet pas.

-OUI: parce qu’il existe encore des Homos, des 
hommes et des femmes qui maintiennent la défense 
de la vie comme principe d’action, et qui s’organisent 
et créent des institutions pour l’obtenir, et qui dénon-
cent et expliquent aux autres ce qui se passe et les 
conséquences; ils travaillent et luttent pour changer 
ce système économique mondial qui détruit au maxi-
mum pour le bénéfice de quelques-uns. ❑
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Derrière les mots
Aujourd’hui les expressions abondent comme éco-

système, écotechnologie, écotourisme, écoprojet, éco-
logisme, écoféminisme...crise écologique, conscience 
écologique, empreinte écologique, politique écologi-
que, facteur écologique...A quoi faisons nous référence 
? Le préfixe « éco » vient de la racine grecque «oikos», 
qui signifie maison, foyer. Quelques linguistes précisent 
que « oikos » n’est pas seulement la structure physique 
de l’habitation, mais aussi les relations qui s’établissent 
à l’intérieur de la maison et constituent l’identité de 
la famille. «Logos», de son côté, se rapporte à l’étude, 
traité ou argumentation sur quelque chose.

En 1866, Ernst Haeckel, zoologue allemand, fabri-
qua le mot «écologie», en prenant comme base «oikos» 
et «logos», pour se référer à «l’ensemble de connais-
sances se rapportant à l’économie de la nature, l’inves-
tigation de toutes les relations de l’animal, tant avec 
son milieu inorganique qu’avec ces animaux et plantes 
avec lesquels il a des relations hostiles ou amicales.»
Une « maison » toujours plus grande

Cette première définition de mettait l’accent sur 
les relations et interrelations des animaux avec leur 
environnement. Depuis lors, «l’oikos» de l’écologie, la 
«maison» à laquelle cette définition se rapporte, s’est 
progressivement amplifiée selon les trois axes suivants:

a) La reconnaissance que l’être humain est imbriqué 
dans le réseau de relations des organismes vivants, a 
conduit à le considérer comme une partie active de la 
nature, ce qui a obligé sciences naturelles et sciences 
sociales à dialoguer entre elles.

b) L’émergence d’une pensée inspirée de la théorie 
générale des systèmes et spécialement du concept 
d’écosystèmes, pour se référer à la complexité et l’in-
terconnexion des facteurs physiques formant ce que 
l’on appelle le milieu, a introduit dans l’écologie une 
perspective de globalité systémique.

c) La globalisation planétaire: d’abord préoccupa-
tion concernant les relations dans l’environnement des 
animaux, l’écologie est devenue actuellement la maniè-
re d’aborder les interrelations de tous les êtres vivants 
dans cet «oikos» bleu, plein d’eau, que nous appelons 
planète Terre. 

Essai pour comprendre la crise écologique
Les efforts de classification des courants sont nom-

breux. Par exemple, Félix Guattari (2000) distingue 
trois compréhensions de l’écologie : a)Naturelle, qui se 
réfère aux relations avec le milieu ambiant. b) Sociale, 
qui se réfère aux relations dans la société. c) Mentale, 
qui se réfère à la subjectivité de la personne. Leonardo 
Boff en ajoute une autre, qu’il appelle Ecologie Inté-
grale, qui comprend les trois précédentes mais dans une 
perspective de religion, c’est-à-dire de reliaison avec le 
Mystère, la Divinité, la source de la Vie.

Roy H. May (2002) parle d’écologie convention-
nelle, d’écologie majordomique, d’écologie sociale et 
d’écologie profonde, et il identifie l’écoféminisme et 
l’écothéologie comme des tendances émergentes. L’éco-
logie conventionnelle se base sur des critères techno-
logiques et économicistes qui considèrent la nature 
dans sa valeur instrumentale, comme une richesse, 
comme une source de capital. L’écologie majordomique 
dérive de l’imaginaire biblique dans lequel un Dieu 
délègue l’administration de l’ «oikos» à l’être humain. 
L’écologie sociale se fonde sur la justice et intègre les 
problèmes sociaux, économiques et politiques dans la 
crise de l’environnement biophysique. L’écologie pro-
fonde critique les valeurs de la modernité et parie sur 
un biocentrisme, autrement dit un égalitarisme dans 
la valeur attribuée à toute forme de vie. De son côté, 
l’intégration des préoccupations écologiques dans le 
mouvement féministe et la théologie de la libération, 
aboutissent à la naissance de l’écoféminisme et de 
l’écothéologie latino-américaine.

Pareille diversité de compréhensions de l’Ecologie 
obéit au nombre incalculable d’explications de la crise 
qu’affrontent l’humanité et toutes formes de vie sur la 
planète. A mesure que l’on identifie des causes toujours 
plus profondes, apparaissent des dimensions et des 
traits de cette «nouvelle» Ecologie. Ainsi, à l’explica-
tion technique et économique, correspond une écologie 
qui met l’accent sur les solutions technologiques. Une 
écologie sociale se développe plutôt dans l’ordre de 
la critique des structures sociales et dans le type de 
civilisation. Une écologie profonde assume le thème 
des valeurs, faisant place aux perspectives éthiques, 

Alirio Cáceres Aguirre
Université Xavière, Bogotá, Colombie

Panorama actuel des courants écologiques
Écologie: Tout un paradigmeII.

 JU
GE

R



35

morales, spirituelles et religieuses. On note un passage 
de ce que l’on pourrait appeler une écologie extérieure 
à une écologie intérieure.
De l’écologie science à l’écologie paradigme

Ainsi est-il possible d’affirmer que l’Ecologie est 
science, mais en même temps qu’elle est aujourd’hui 
comprise comme paradigme, optique, ensemble de pré-
supposés philosophiques qui offrent un regard et une 
manière de comprendre et d’interpréter la réalité.

Dans la perspective de l’Ecologie comme science, 
elle contribue à interpréter la réalité, à répondre à la 
question sur ce qui arrive et à expliquer pourquoi cela 
se passe ainsi. Pourtant, même dans son sens le plus 
restreint et appliqué aux sciences naturelles, cette 
interprétation de la réalité est donnée à travers la 
quantification et l’expérimentation propres aux scien-
ces empirico-analytiques en dialogue avec les sciences 
sociales. Dans ce contexte, il est bon de souligner que 
l’Ecologie est interprétation et que même en termes de 
statistiques il n’y a pas une seule parole, il s’agit d’une 
connaissance en mouvement, relative et dépendante, 
comme toute science, des accords intersubjectifs.

Les professionnels experts en Ecologie rendent 
un grand service à l’humanité en essayant d’expliquer 
la structure, la dynamique et le fonctionnement des 
écosystèmes. D’autres personnes et groupes utilisent 
ces données scientifiques pour établir de nouvelles 
connaissances qui rendront possible la durabilité de la 
vie sur la planète. C’est là que puisent les mouvements 
écologiques (plus liés à la conservation et préservation 
de la nature) et les mouvements environnementalistes 
(plus proches du débat sur les modèles de développe-
ment et leurs composantes économiques, politiques et 
culturelles).

C’est autre chose de parler de l’Ecologie comme 
grand paradigme, ou Paradigme Ecologique, car on se 
réfère à une manière de comprendre la vie. C’est en ce 
sens que l’on interprète la proposition d’Edgar Morin 
(2001) d’écologiser la pensée, et l’apport de Gregory 
Bateson (1985) quand il parle de cultiver une écologie 
de l’esprit. 

Durant le IIIème Forum Mondial de Théologie et 
Libération, «Eau, terre, théologie pour un autre monde 
possible», tenu à Belém (Brésil), au début de 2009, la 
tendance fut d’opter pour l’Ecologie Intégrale et de la 
considérer non plus tant comme une science isolée que 
comme un grand paradigme pour comprendre les dyna-
miques et relations de la vie.

En résumé, l’Ecologie ne se limite pas à l’étude des 
relations avec cet autre, non humain, que constitue 
l’environnement biophysique, communément appelé 
nature, mais elle englobe les dynamiques culturel-
les (sociales, économiques, politiques, religieuses), 
leurs imaginaires sous-jacents, les rationalités qui les 
nourrissent et, en général, l’accumulation de représen-
tations mentales qui décrivent les cosmovisions, les 
relations avec soi-même, avec les autres, avec l’altérité 
et avec Dieu (ou l’image que l’on peut avoir de la trans-
cendance et du sens de la vie).

Le Paradigme écologique émergent reconnaît que 
la nature est une personne, est quelqu’un (Terre Mère, 
Terre Sœur, Gaia, etc.) et que nous, les êtres humains, 
nous en faisons partie. En outre, l’approche croyante 
dépasse la conception que ce qui existe est une «res-
source naturelle» pour faire place à celle de la valeur 
intrinsèque de la Création et, par conséquent, établir le 
contact avec le Dieu Créateur. Dans ce cadre apparaît la 
contribution de l’Ecothéologie, un «sentir-penser-agir» 
sur la relation de Dieu avec sa Création.

Mais aussi bien l’écologie que l’écothéologie sont 
insuffisantes pour interpréter la crise et proposer une 
orientation permettant quelque type de solution dans 
le cadre d’un autre monde possible. Pour cette raison, 
le paradigme écologique doit naître d’une Eco-Sophie, 
c’est-à-dire d’une sagesse (sophie) qui permette de 
connaître et de comprendre les rythmes de l’oikos, et 
ainsi faciliter le vivre- ensemble dans cette maison. 
Une sagesse pour construire l’unité à partir de la diver-
sité de la vie, pour que la vie perdure.

Une telle écosophie conserve des réduits dans les 
traditions indigènes ancestrales, dans les cosmovisions 
orientales, et se distingue dans les styles de vie éma-
nant des grands maîtres spirituels. Pour cette raison, la 
mystique basée sur l’austérité et la non-violence, la so-
lidarité et le service, le soin et la compassion, devient 
un pilier pour rechercher les confluences et instaurer 
des plateformes d’une authentique éthique écologique.

En guise de synthèse: «l’Ecologie» exprime bien des 
recherches existentielles contemporaines, elle se mani-
feste dans une grande variété de courants, et elle s’est 
muée aujourd’hui en un tout nouveau paradigme. Une 
conscience écologique «radicale» nous conduira dans 
les profondeurs, jusqu’aux «racines», nous aidant à 
construire une manière nouvelle de nous mettre les uns 
les autres en relation avec le Tout. ❑



36

Le changement climatique est en train de modifier 
le monde pour toujours, et pour le pire, pour bien pire. 

Il n’y a pas de doute. Ce que nous devons ap-
prendre maintenant, c’est comment “supporter” ce 
changement climatique, et comment éviter cette 
catastrophe en réduisant nos émissions. C’est un fait 
que, y compris avec l’augmentation actuelle de la tem-
pérature - approximativement 0’7°C depuis le milieu 
du 19ème siècle jusqu’à présent – nous commençons à 
sentir la destruction de toutes parts. Nous savons que 
les inondations ont frappé des millions de gens dans 
toute l’Asie, que les cyclones et typhons ont détruit des 
agglomérations entières dans les zones côtières et que 
les vagues de chaleur ont causé la mort de personnes y 
compris dans le monde développé, et la liste continue.

Mais ce que nous devons nous rappeler, c’est que 
ces dégâts ne sont que le commencement. Si ceci est 
le niveau de destruction qui résulte seulement d’une 
légère augmentation de température, pensons à ce qui 
surviendra quand la température montera à nouveau de 
0°7, chiffre que les scientifiques considérent comme le 
résultat inévitable des émissions que nous avons déjà 
lancées dans l’atmosphère...

Ensuite pensons à ce qui arrivera si nous sommes 
encore plus irresponsables, si nous maintenons notre 
style de vie actuel et que les températures montent en 
conséquence de 5°. Réfléchissons: c’est la différence 
de température entre la dernière ère glaciaire et le 
monde que nous connaissons aujourd’hui. Réfléchissons 
et agissons. Le plus difficile, c’est de réduire drasti-
quement nos émissions. Il n’y a pas d’autre issue. Nous 
savons que les émissions sont liées à la croissance et 
celle-ci au style de vie. Et les efforts pour réduire les 
émissions sont restés de la rhétorique et ne se sont pas 
traduits en action. Ceci doit changer.

Nous vivons tous sur une même et unique planète 
et nous devons partager ses ressources. Bien que le 
monde développé réduise son empreinte écologique, le 
monde plus pauvre doit gagner un espace écologique 
pour se développer. Il en a le droit. L’unique question 
est de savoir si nous pouvons apprendre de nouvelles 
manières de créer richesse et bien-être. Et l’unique 
réponse est que nous n’avons pas d’autre alternative.

Sunita Narain
Directrice du Centre des Sciences et de l’Environnement. 

Les émissions actuelles définissent les accumu-
lations futures. Quand du CO2 se libère dans l’atmos-
phère, il y reste pour longtemps. La moitié de chaque 
tonne émise demeure dans l’atmosphère pour une pé-
riode de plusieurs siècles et plusieurs milliers d’années. 

Ce qui signifie que dans l’atmosphère se trouvent 
encore les traces de CO2 émis par les premiers moteurs 
à vapeur alimentés au charbon que dessinait John 
Newcomen au début du 18ème siècle. Dans l’atmosphè-
re se trouvent aussi les traces des émissions générées 
par la première centrale électrique, à charbon, dessinée 
par Thomas Edison et placée dans le bas Manhattan en 
1882. Aujourd’hui nous vivons les conséquences des 
gaz à effet de serre émis par les générations antérieu-
res. De même, les générations futures vivront les con-
séquences de nos émissions. 

Malheureusement nous n’avons pas à notre dispo-
sition un bouton de “ retour rapide ” pour diminuer 
les accumulations de gaz à effet de serre. Les gens qui 
vivront à la fin du 21ème siècle n’auront pas l’oppor-
tunité de revenir dans leurs vies à un monde avec 450 
ppm (1) si nous continuons sur le cap de “continuer 
comme toujours”. 

L’accumulation de gaz à effet de serre dont ils 
hériteront dépendra de nous. Maintenir les émissions 
aux niveaux actuels ne réduira pas les accumulations, 
parce que celles-ci sont supérieures à la capacité d’ab-
sorption des bouches d’égout du carbone de la Terre. 
Stabiliser les émissions aux niveaux de 2000 augmen-
terait les accumulations de plus de 200 ppm jusqu’à la 
fin du 21ème siècle.

D’ici la fin du 21ème siècle les actions entreprises 
aujourd’hui seront le facteur qui affectera le plus le 
changement climatique. Cependant, les efforts d’atté-
nuation d’aujourd’hui ne produiront pas d’effets signifi-
catifs avant 2030. 

La raison en est que le changement de cap des 
émissions ne produit pas une réponse simultanée dans 
les systèmes climatiques. Quel que soit le scénario à 
moyen terme, les océans, qui ont absorbé approxima-
tivement 80 % de l’accroissement du réchauffement 
global, continueront à monter et les couches de glace 
continueront à fondre.

Informe 2007-2008 du PNUD.

Des Effets accumulésIl n’y a pas d’autre alternative
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Carlos Mesters dit volontiers que dans le Premier 
Testament il y a deux décalogues, celui de l’Alliance 
et celui de la Création. Celui de l’Alliance a surgi le 
premier, bien que l’autre existât déjà. Il arriva que le 
peuple de Dieu, pour n’avoir pas pris au sérieux le Dé-
calogue de l’Alliance, n’avait pas d’yeux pour percevoir 
celui de la Création. Le traumatisme de l’exil lui ouvrit 
les yeux: «Le rythme de la nature, du soleil, de la lune, 
des saisons, des étoiles, des plantes... révèle le pou-
voir créateur de Dieu», dit Mesters. La vision que nous 
avons du monde intervient dans notre vision de Dieu, 
ainsi que la manière dont nous comprenons Dieu influe 
sur notre vision de la vie et du monde.

Durant mille années prédomina en Occident la 
cosmovision de Ptolémée, qui croyait la terre au centre 
de l’Univers. Avec l’arrivée de l’Age Moderne, grâce à 
la nouvelle cosmovision de Copernic, complétée plus 
tard par Galilée et newton, il s’avéra que la Terre n’est 
qu’une petite planète qui, comme la mulâtresse des 
écoles de samba, danse autour de sa propre ceinture, 
(24 heures, jour et nuit), et autour du maître de salon, 
le soleil, (365 jours, un an). La foi céda la place à la 
raison, la religion à la science, Dieu à l’être humain. On 
passa de la vision géocentrique à la vision héliocentri-
que, de la théocentrique à l’anthropocentrique.

Maintenant, la modernité cède la place à la post-
modernité. Une fois de plus, notre vision de l’Univers 
subit des changements radicaux. Newton laisse la place 
à Einstein, et l’apparition de l’astrophysique et de la 
physique quantique, nous obligent à regarder l’Univers 
de manière différente, et par conséquent, à voir aussi 
Dieu de manière différente.

Si au Moyen Age Dieu habitait «là-haut» et à l’Age 
Moderne «ici-bas» -dans le cœur humain-, maintenant 
nous connaissons mieux ce que l’apôtre Paul voulait 
dire en affirmant que «il n’est pas loin de chacun de 
nous, puisque nous vivons, nous agissons et nous exis-
tons en LUI, comme certains de vos poètes l’ont dit: 
nous sommes de la race de Dieu même» (Hch 17,27-28).

La physique quantique, qui pénètre l’intimité de 
l’atome et décrit la danse des particules subatomiques, 
nous enseigne que toute la matière, dans tout l’Uni-
vers, ne cesse d’être énergie condensée. Dans l’intérieur 

de l’atome notre logique cartésienne ne fonctionne pas, 
puisque là prédomine le principe d’indétermination, 
c’est-à-dire qu’on ne peut prévoir avec exactitude le 
mouvement des particules subatomiques. Cette impré-
visibilité prédomine seulement dans deux instances de 
l’Univers: l’intérieur de l’atome et la liberté humaine.

En quoi la physique quantique change-t-elle notre 
vision de l’univers? Elle nous délivre des concepts de 
Newton, selon lesquels l’Univers serait une grande 
horloge montée par le divin Horloger, et dont le fonc-
tionnement peut être bien connu en étudiant chacune 
de ses pièces. La physique quantique enseigne qu’il n’y 
a pas de sujet observateur (l’être humain) face au sujet 
observé (l’Univers). Tout est intimement interlié. Le 
battement des ailes d’un papillon au Japon déchaîne 
une tempête en Amérique du Sud... Notre manière 
d’examiner les particules qui se meuvent à l’intérieur 
de l’atome interfère leur parcours... Tout ce qui existe 
coexiste, subsiste, préexiste, et il y a une inséparable 
interaction entre l’être humain et la nature. Ce que 
nous faisons à la Terre provoque une réaction de sa 
part. Nous ne sommes pas au-dessus d’elle, mais nous 
sommes une partie d’elle, son résultat. Elle est la Pacha 
Mama, ou, comme disaient les anciens Grecs, Gaia, 
un être vivant. Nous devrions maintenir avec elle une 
relation intelligente de durabilité.

Ce nouveau paradigme scientifique nous permet de 
contempler l’Univers avec des yeux neufs. Dieu n’est 
pas tout, mais il se révèle en tout. Notre vision reli-
gieuse est maintenant panentéiste. Ne pas confondre 
avec pantéiste. Le pantéisme dit que toutes les choses 
sont Dieu. Le panentéisme dit que Dieu est dans toutes 
les choses. «En lui nous vivons, nous nous mouvons et 
nous existons» disait Paul. Et Jésus nous enseigne que 
Dieu est amour, cette énergie qui attire toutes les choses, 
depuis les molécules qui structurent une pierre jusqu’aux 
personnes qui communient dans un projet de vie.

Comme le disait Teilhard de Chardin, dans l’amour 
tout converge, depuis les atomes, les molécules et les 
cellules qui forment les tissus et les organes de notre 
corps, jusqu’aux galaxies, qui s’accumulent nombreu-
ses, dans notre nouvelle Maison Commune que nous 
appelons non Plurivers mais Univers.
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Une nouvelle manière de regarder l’Univers
À partir des nouveaus paradigmes scientifiques

Frei Betto
São Paulo, Brésil
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Racines historiques de notre crise écologique
Lynn White Jr
1907-1987, Etats-Unis

En 1967 Lynn White écrivit dans la revue “Science” [155 (1967)1203-1207] un article qui allait devenir 
une référence classique. White disait que nos styles de vie et nos modes de relation avec la nature dépendent 
de ce que nous pensons et croyons collectivement, et que, pour changer nos formes de relation avec la na-
ture, nous devons commencer par changer ce que nous pensons et croyons à son sujet. White soutient – et 
tente de montrer – que la vision de fond et les axiomes judéo-chrétiens sous-jacents dans le monde occiden-
tal sont les coupables de la crise écologique mondiale actuelle. Nous présentons un extrait du texte. 

Nous devrions observer avec une certaine pro-
fondeur historique les suppositions qu’impliquent la 
technologie et la science moderne. La science a été 
traditionnellement aristocratique, spéculative, intellec-
tuelle dans ses intentions; la technologie est attribuée 
aux classes inférieures, elle est empirique et orientée 
vers l’action. La fusion subite de ces deux zones vers le 
milieu du 19ème siècle est certainement en lien avec 
les révolutions démocratiques contemporaines et un 
peu antérieures qui, réduisant les barrières sociales, 
tendaient à entretenir une unité fonctionnelle entre le 
cerveau et la main. Notre crise écologique est le pro-
duit d’une culture démocratique émergente, totalement 
nouvelle. La difficulté pour un monde démocratisé est 
de savoir s’il peut survivre à ses propres implications. Il 
est à supposer que nous le ne pouvons pas, à moins de 
reconsidérer nos axiomes.
La vision médiévale de l’être humain et de la nature

Ce que font les personnes avec leur écologie dépend 
de ce qu’elles pensent d’elles-mêmes en relation avec 
le monde qui les entoure. L’écologie humaine est pro-
fondément conditionnée par les croyances concernant 
notre nature et le destin, c’est-à-dire par la religion. 
Pour les Occidentaux ceci est évident en Inde ou à Cey-
lan. C’est également certain pour nous et nos ancêtres 
médiévaux.

La victoire du christianisme sur le paganisme fut 
la plus grande révolution psychique dans l’histoire de 
notre culture. Aujourd’hui, il est à la mode de dire que, 
bon gré mal gré, nous vivons dans l’ère postchrétienne. 
Il est certain que les formes de notre langage et de 
notre pensée ont cessé d’être chrétiennes mais, à mon 
sens, l’essence demeure étonnamment semblable à 
celle du passé. Nos habitudes quotidiennes d’action, 
par exemple, sont dominées par une foi implicite en un 
progrès perpétuel, méconnu tant de l’Antiquité gréco-
romaine que de l’Orient. Ceci est enraciné dans la téléo-

logie judéo-chrétienne et ne peut s’en séparer. Le fait 
que les communistes le partagent met en évidence ce 
qui peut être démontré dans beaucoup d’autres zones: 
que le marxisme et l’islamisme sont des hérésies judéo-
chrétiennes. Aujourd’hui nous continuons à vivre comme 
nous l’avons fait pendant 1700 ans, dans un contexte 
constitué en grande partie d’axiomes chrétiens.

Qu’a dit le christianisme au peuple au sujet de ses 
relations avec l’environnement? Le christianisme a héri-
té du judaïsme une conception du temps non répétitive 
et linéaire et une remarquable histoire de la création. 
Un dieu amoureux et tout-puissant avait créé la lumière 
et l’obscurité, les corps célestes, la terre et toutes ses 
plantes, ses animaux, ses oiseaux et ses poissons. Fina-
lement, Dieu créa Adam et, après réflexion, il créa Eve 
pour éviter que l’homme soit seul. L’homme donna un 
nom à tous les animaux, établissant de cette manière 
sa domination sur eux. Dieu conçut tout cela, explicite-
ment pour le bénéfice et la domination de l’homme sous 
la règle: aucun élément physique de la création n’avait 
d’autre objectif que de servir ceux de l’homme. Et bien 
que le corps de l’homme soit créé d’argile, il n’est pas 
simplement partie de la nature: il a été créé à l’image 
et à la ressemblance de Dieu. 

Le christianisme est la religion la plus anthropocen-
triste que le monde ait connue, surtout dans sa version 
occidentale. Le christianisme, en contraste absolu 
avec le paganisme antique et les religions asiatiques 
(excepté, peut-être, le zoroastrisme), non seulement 
établissait une dualité entre l’homme et la nature, mais 
il insistait aussi sur le fait que la volonté de Dieu était 
que l’homme exploite la nature pour son propre béné-
fice.

Pour le commun des mortels, ce concept eut un ré-
sultat intéressant. Dans l’Antiquité, chaque arbre, cha-
que versant, chaque ruisseau, chaque montagne avait 
son propre esprit gardien. Avant de couper un arbre, 
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d’exploiter une mine, ou d’endommager un ruisseau, il 
était important de calmer l’esprit en charge de cette 
situation particulière, et il fallait le maintenir apaisé. 
En détruisant l’animisme païen, le christianisme rendit 
possible l’exploitation de la nature dans une totale 
indifférence envers les sentiments des objets naturels.

On dit que l’Eglise a substitué à l’animisme le culte 
des Saints. C’est certain, mais le culte des saints est 
fonctionnellement assez différent de l’animisme. Le 
saint n’est pas parmi les objets naturels; il habite au 
Ciel. De plus, un saint est complètement humain: il 
peut être abordé en termes humains. Les esprits des 
objets naturels, qui au début avaient protégé la nature 
de l’action de l’homme, se sont estompés. Le mono-
pole effectif de l’homme sur l’esprit dans ce monde fut 
confirmé et les anciennes inhibitions pour exploiter la 
nature disparurent.
Une vision chrétienne alternative 

Il pourrait sembler que nous nous acheminons vers 
des conclusions irritantes pour beaucoup de chrétiens. 
Du fait que la science comme la technologie sont des 
paroles bénies dans notre vocabulaire contemporain, 
certains peuvent être heureux avec les notions que, 
premièrement, dans une perspective historique la 
science moderne est une extrapolation de la théologie 
naturelle et, deuxièmement, la technologie moderne 
peut être expliquée, au moins en partie, comme une 
expression du dogme chrétien occidental volontariste 
au sujet de la transcendance de l’homme sur la nature 
et de sa légitime domination sur elle. Mais, comme 
nous le reconnaissons actuellement, il y a un peu plus 
d’un siècle la science et la technologie, - des activités 
jusqu’alors assez séparées -, se sont unies pour donner 
à l’humanité des pouvoirs qui sont hors de contrôle, à 
en juger par beaucoup de leurs effets écologiques. S’il 
en est ainsi, le christianisme porte une immense charge 
de culpabilité.

Personnellement je doute que le désastreux impact 
écologique puisse être évité simplement en appliquant 
plus de science et plus de technologie à nos problèmes. 
Notre science et notre technologie sont nées de l’atti-
tude chrétienne quant à la relation de l’homme avec la 
nature, qui est presque universellement soutenue non 
seulement par des chrétiens et des néo-chrétiens mais 
aussi par ceux qui se considèrent eux-mêmes comme 
postchrétiens. Malgré Copernic, tout le cosmos tourne 
autour de notre petite planète. Malgré Darwin, nous ne 
sommes pas dans nos cœurs, une partie du processus 
naturel. Nous sommes supérieurs à la nature, nous la 

dédaignons et nous sommes prêts à l’utiliser pour nos 
moindres caprices. Le gouverneur de Californie, récem-
ment élu, croyant comme moi mais moins préoccupé 
que moi, a donné une preuve de la tradition chrétienne 
quand il a dit: (selon ce qu’on affirme): “Quand tu 
as vu un pin géant de Californie, tu les as tous vus”. 
Pour un chrétien, un arbre ne peut représenter qu’un 
fait physique. Le concept de forêt sacrée est complè-
tement étranger pour le christianisme et pour l’éthos 
d’Occident. Pendant presque deux millénaires les mis-
sionnaires chrétiens ont coupé les bois sacrés qu’ils 
considéraient comme des objets d’idolâtrie parce qu’ils 
supposent un esprit dans la nature.

Ce que nous ferons pour l’écologie dépend de nos 
idées sur la relation homme-nature. Plus de science et 
plus de technologie ne nous libéreront pas de la crise 
écologique actuelle, jusqu’à ce que nous trouvions une 
nouvelle religion ou que nous repensions notre an-
cienne religion.

La perturbation actuelle et croissante de l’environ-
nement planétaire est le produit d’une technologie et 
d’une science dynamiques, nées dans le monde médié-
val de l’Occident, contre lequel Saint François se rebella 
de manière si originale. Son développement ne peut se 
comprendre historiquement sans considérer une histoire 
des attitudes envers la nature, claires et profondément 
enracinées dans le dogme chrétien. Le fait que la ma-
jorité des gens ne croient pas que ces attitudes soient 
chrétiennes est sans importance. Notre société n’a ac-
cepté aucun nouveau système de valeurs pour remplacer 
celles du christianisme. Par conséquent nous continue-
rons d’aggraver la crise écologique jusqu’à ce que nous 
rejetions l’axiome chrétien disant que la nature n’a 
d’autre raison d’être que celle de servir l’homme.

Le plus grand révolutionnaire spirituel de l’histoire 
de l’Occident, Saint François, proposa ce qui selon lui 
était une vision chrétienne alternative de la nature et 
de sa relation avec l’homme: il tenta de substituer, à 
l’idée de l’autorité humaine sans limites sur la création, 
l’idée de l’égalité entre toutes les créatures, incluant 
l’homme. François échoua. Notre science comme notre 
technologie actuelles sont si pénétrées par l’arrogance 
chrétienne orthodoxe envers la nature, que l’on ne peut 
attendre d’elles qu’elles puissent apporter une solution 
à notre crise écologique. Du fait que l’origine de notre 
conflit est si profondément religieuse, le remède doit 
être lui aussi essentiellement religieux, qu’on le veuille 
ou non. Nous devons repenser et ressentir notre nature 
et notre destin.
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Un regard sur «l’année cosmique»

Le monde est très vieux, et l’être humain est ex-
trêmement jeune. Les évènements importants de nos 
vies se mesurent en années, ou en fraction de temps 
encore plus petites. Une vie humaine se réduit à quel-
ques décennies, un lignage familial à quelques siècles, 
et les faits qui marquent l’histoire à quelques millé-
naires. Cependant, derrière nous s’étend un fantasti-
que panorama temporel qui se perd dans un passé très 
lointain dont nous ne savons à peu près rien. Quand 
la réalité a-t-elle commencé d’exister?
Mettre une date sur l’origine du monde

La curiosité pour l’origine de notre monde est déjà 
ancienne. Eusèbe de Césarée, historien ecclésiastique 
du 4ème siècle, consultant les chronologies bibliques, 
affirmait que entre Adam et Abraham s’étaient écoulés 
3184 ans. Plus tard, dans ce même 4ème siècle, saint 
Augustin évaluait l’antiquité du monde à quelque 
5500 ans. Mais Kepler – nous parlons d’un scientifi-
que allemand du 17ème siècle – fit un calcul fort peu 
différent : le monde aurait commencé en 3993 avant 
Jésus-Christ. Et Newton, figure majeure de la science 
moderne, peu d’années après, calcula une date sem-
blable à celle de Képler. (Le comble de la précision 
fut obtenu durant ce même 17ème siècle par l’évêque 
anglican James Ussher, qui affirma sans le moindre 
doute: “Le commencement du monde se produisit à 9 
heures du matin le 23 octobre de l’année 4004 avant 
Jésus-Christ...”, un jour qui était un vendredi, natu-
rellement...).

En 1997, le téléscope Hubble situa l’âge de l’uni-
vers à environ 15 000 millions d’années. En 2002, des 
mesures plus rigoureuses du même téléscope avancè-
rent le chiffre de 14 000 millions d’années. Le projet 
WMAP, une sonde de la NASA, en mars 2006, publia ce 
que peuvent être les mesures les plus proches, de nos 
jours: 13 700 millions d’années, avec une incertitude 
de 200 millions d’années.

C’est dire que pratiquement jusqu’à “hier”, nous 
avons vécu dans une totale ignorance des dimensions 
et des éléments du cosmos qui nous entourent, avec 
des connaissances très erronées sur les origines de la 
planète où nous habitons... 

Pour leur part, presque toutes les religions ont 

localisé les “histoires sacrées” primordiales auxquel-
les elles se réfèrent, à 3000 ou 4000 ans en arrière. 
Au-delà de ces dates, elles ne reconnaissent rien de 
significatif pour l’Humanité, de sorte qu’elle ont là un 
“point aveugle” par rapport à l’évolution bio-cosmique 
et l’écologie. 
Notre “histoire sacrée” ancestrale

Aujourd’hui, une fois surmontée la vision méca-
niciste et matérialiste de la science qui considérait 
que tout se réduit à de la matière inerte et morte, 
les sciences modernes du cosmos et de la nature sont 
aujourd’hui les meilleures alliées pour un éveil spiri-
tuel de la conscience de l’humanité.

Ce que ces sciences nous disent aujourd’hui sur 
le cosmos, la matière, l’énergie, le monde sous-ato-
mique... nous le percevions clairement par rapport à 
nous-mêmes. Ce projet évolutif universel est notre 
préhistoire, notre “histoire sacrée”, nos racines cosmi-
ques qui fleurissent en nous. 
Pour nous l’imaginer plus concrètement

Pour avoir une vision d’ensemble de cette chro-
nologie cosmique si vaste, il est utile de considérer 
les 13 700 millions d’années attribuées à l’Univers, 
comprimées ou réduites à la taille d’une seule année. 
Dans cette “année cosmique”, chaque millier de mil-
lions d’années de l’histoire équivaudrait à 27 jours, et 
une seconde de cette année équivaudrait à 435 ans de 
l’histoire du cosmos...

A la page suivante, nous présentons la chronolo-
gie de cette année, groupée en trois blocs: une série 
significative de dates antérieures au mois de décem-
bre, un calendrier du mois de décembre, et une vision 
plus détaillée de la Nochevieja, c’est-à-dire du 31 
décembre.

L’admiration et l’étude de cette chronologie nous 
donne une nouvelle perspective, et nous amène à 
nous regarder nous-mêmes, les êtres humains, avec 
d’autres yeux, avec une humilité écologique. Ainsi, il 
apparaît déconcertant, par exemple, que l’apparition 
de la Terre comme produit de la condensation de la 
matière interstellaire n’ait pas lieu dans cette année 
cosmique avant le début septembre; ou bien qu’il n’y 
ait pas sur la Terre une atmosphère d’oxygène apte au 
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1er janvier : la grande explosion (big bang)
1er mai : origine de la galaxie Voie Lactée.
9 septembre : origine du système solaire.
14 septembre : formation de la Terre.
25 septembre : origine de la vie sur Terre.
2 octobre : formation des roches les plus anciennes.
9 octobre : bactéries et algues bleu-vert
1 nov.: différenciation sexuelle en micro-organismes
12 nov.: plantes de photo synthèse les plus anciennes
15 nov.: premières cellules eucaryotes (avec noyaux)
Décembre
1: formation d’une atmosphère d’oxygène sur la Terre
5: formation extensive de masses volcaniques sur Mars
16: premiers vers (de terre)
17: fin du précambrien. Début de l’ère Paléozoïque et 

du Cambrien. Apparition des invertébrés.
18: premier plancton marin. Apparition des requins.
19: période ordovicienne. Premiers poissons et vertébrés.
20: période silurienne. Premières plantes vasculaires. 

La végétation couvre le sol terrestre.
21: début de la période dévonienne. Premiers insec-

tes. Les animaux couvrent la Terre.
22: premiers amphibiens. Premiers insectes ailés.
23: période carbonifère. Première flore arborée. Appa-

rition des reptiles.
24: période permienne. Premiers dinosaures.
25: fin de l’ère paléozoïque. Début du mésozoïque.
26: période triasique. Apparition des mammifères. 
27: période jurassique. Apparition des oiseaux.
28: période crétacée. Premières fleurs. Fin des dino-

saures.
29: ère mésozoïque. Début de l’ère cénozoïque et du 

Tertiaire. Premiers cétacés et premiers primates.
30: Première évolution des lobes frontaux du cerveau 

des primates. Apparition des premiers homini-
dés. Apparition des grands mammifères.

31: fin du pliocène. Période quaternaire (pleistocène 
et holocène). Apparition de l’être humain. 

31 décembre
13h30: origine du Proconsul et du Ramapithecus, pro-

bables ascendants du singe et de l’humain.
22h30: apparition du premier être humain.
23h00: usage généralisé des outils de pierre.
23h46: les humains de Pékin conquièrent le feu.
23h56: Début de la dernière période glaciaire.
23h58: des peuples navigateurs colonisent l’Australie.
23h59: l’art rupestre fleurit dans toute l’Europe.
23h59’20’’: invention de l’agriculture.
23h59’35’’: culture néolithique. Premiers villages.
23h59’50’’: premiers empires : Sumer, Ebla, Egypte. 

Avancées de l’astronomie. 
23h59’52’’: invention de l’alphabet. Empire d’Arcadie. 

Babylone. Moyen Empire d’Egypte.
23h59’53’’: Bronze. Culture mycénienne. Guerre de 

Troie. Culture olmèque. La boussole. 
23h59’54’’: Fer. Premier empire assyrien. Israël. Les 

Phéniciens fondent Carthage.
23h59’55’’: L’Inde de Asoka. Chine : dynastie Chi’n. 

Athènes de Périclès. Naissance de Bouddha.
23h59’56’’: Géométrie euclidienne. Physique 

d’Archimède. Astronomie de Ptolémée. Empire de 
Rome. Naissance de Jésus de Nazareth.

23h59’57’’: l’arithmétique indienne introduit le zéro et 
les décimales. Chute de Rome. L’Islam.

23h59’58’’: Civilisation maya. Chine : dynastie Sung. 
Empire byzantin. Invasion mongole. Les Croisades.

23h59’59’’: Renaissance européenne. Science et mé-
thode empirique. Voyages de découvertes des 
Européens et de la dynastie des Ming.

Maintenant: Formidable expansion de la Science et 
de la Technologie. Moyens modernes de com-
munication et télécommunication. Universa-
lisation de la culture. Acquisition des moyens 
d’autodestruction de l’espèce humaine. Premiers 
pas dans l’espace et recherche de vie hors de la 
Terre. ❑

développement de la vie avant le premier décembre; 
que les dinosaures n’apparaissent qu’à la Nochebuena 
(24 décembre); que les fleurs n’éclosent qu’à partir 
du 28 décembre; que l’être humain ne fasse acte de 
présence qu’à 22h30 de la veille du Nouvel An, ou que 
l’agriculture ait seulement commencé la dernière mi-
nute de l’année...

Plus encore: l’histoire écrite n’occupe que les dix 

dernières secondes du 31 décembre... et l’intervalle 
écoulé de la fin du Moyen Age jusqu’à aujourd’hui 
n’est que d’une seconde. De même, les vertigineux 
développements de la science, les découvertes, les 
inventions, et les nouvelles technologies des cent 
dernières années représentent seulement la dernière 
seconde du 31 décembre, fin de l’année...

Contemplons et réfléchissons sur cette année cosmique:
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Sauver la biodiversité pour sauver l’humanité

Les effets de l’activité de notre espèce sont détec-
tables dans quasi tous les coins de la planète. De plus, 
la nature de ces effets éveille la préoccupation. L’un 
de ces effets est le rythme actuel de la disparition des 
espèces. La communauté scientifique nomme sixième 
extinction la période qui débuta il y a cent mille ans 
avec la première grande dispersion des humains sur la 
planète. L’expression “sixième extinction” fait référence 
au taux de disparition des espèces durant cet épisode, 
taux qui est comparable – si non plus élevé – aux cinq 
épisodes d’extinctions massives détectés dans le regis-
tre fossile. Parmi tous ceux-ci, le dernier, à la fin du 
Crétacé, est le plus connu, car il impliquait l’extinction 
des dinosaures, même si l’épisode du Pérmico est con-
sidérée comme le plus important (on estime que 70% 
des espèces terrestres et 95% des espèces marines ont 
disparu).

Les causes des extinctions massives de ces cinq 
épisodes furent des changements climatiques sévères, 
dont certains étaient liés aux mouvements des pla-
ques tectoniques ou à des collisions entre la Terre et 
des météorites (la collision durant le Crétacé généra 
des tsunamis, des pluies acides et le fond marin fut 
recouvert d’énormes quantités de matière organique). 
Par contre, l’épisode actuel d’extinctions massives est 
causé essentiellement par l’action d’une seule espèce, 
l’Homo Sapiens: les effets de l’humanité sur le reste des 
formes de vie de la planète sont comparables à ceux 
générés par la collision d’une météorite sur la planète!

La sixième extinction se caractérise par une dis-
parition de plus en plus alarmante de la biodiversité de 
la planète. Il en fut ainsi il y a environ dix mille ans, 
avec l’apparition de l’agriculture. D’une part, l’agricul-
ture transforma les écosystèmes naturels en systèmes 
agricoles et, d’autre part, elle permit à notre espèce 
d’obtenir des ressources supplémentaires qui rendirent 
possible une plus grande croissance démographique. 
La destruction et/ou dégradation des écosystèmes et 
la surpopulation humaine sont deux des principales 
causes de l’actuel épisode des extinctions. D’autres 
causes sont la surexploitation des ressources naturel-
les, la pollution et l’effet des espèces invasives. Toutes 
ces causes ont vu leur effet augmenter de manière 
exponentielle avec la globalisation du modèle écono-

mique occidental. Celui-ci se base sur une science-
technologie à la capacité de plus en plus puissante de 
transformation des écosystèmes, et sur une culture où 
les humains ne se perçoivent pas comme faisant partie 
des écosystèmes mais comme leurs gérants ou leurs 
bénéficiaires (pour ne pas dire leurs maîtres), ainsi que 
l’exposait en 1967 l’historien Lynn White (voir dans cet 
Agenda p. 38). 

A-t-on quantifié l’ampleur de la perte de biodiver-
sité? Les données les plus plausibles parlent d’un ac-
croissement de cent à mille fois le taux de l’extinction, 
par rapport aux valeurs estimées avant l’apparition des 
humains. En outre, si toutes les espèces cataloguées 
“en péril d’extinction” disparaissent au cours de ce 
siècle, le taux augmentera encore dix fois plus. Les 
valeurs de disparition des espèces atteignent actuelle-
ment quelques 47 espèces de faune et flore chaque jour 
(deux espèces chaque heure). Mais combien d’espèces 
existent sur la planète? On peut être surpris qu’au 
21ème siècle, et après plus de 250 ans de recherches 
sur les formes de vie sur la planète, nous n’ayons pas 
encore une réponse claire à cette question. On a dé-
crit environ deux millions d’espèces mais nous savons 
que cette valeur est nettement inférieure à la réalité. 
Tous les groupes d’organismes ne sont pas connus de 
la même façon, et tous les écosystèmes ne sont pas 
étudiés non plus. Si on extrapole les données des grou-
pes d’organismes et des écosystèmes bien étudiés, le 
nombre d’espèces sur la planète s’élève à cinq millions 
environ. Même ainsi, nous savons que nous sous-es-
timons la valeur réelle du nombre d’espèces, étant 
donné que les groupes les plus connus et les écosys-
tèmes les plus étudiés ne sont pas ceux qui hébergent 
le plus de biodiversité. Il existe des approximations 
indirectes du nombre d’espèces vivant sur la planète 
qui dépassent considérablement cette valeur. Prenons 
pour exemple une étude sur les coléoptères qui vivent 
dans la voûte forestière, et qui estime à 30 millions le 
nombre d’espèces d’insectes associés aux arbres des 
forêts tropicales. Si nous utilisons la valeur conserva-
trice de 10 millions d’espèces habitant la planète, et 
que nous considérons que chaque année on en décrit 
environ 13 000 espèces, il nous faudra environ 770 ans 
pour connaître les espèces qui coexistent avec nous. Ce 
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fait contraste avec le rythme actuel de disparition des 
espèces, environ 17 000 par an. L’entomologiste Xavier 
Bellès a décrit cette situation avec une ironie amère: 
si dans les siècles prochains nous ne diminuons pas le 
taux d’extinction, on pourra obtenir l’inventaire com-
plet des formes de vie de la planète, étant donné qu’il 
sera seulement nécessaire d’attendre que la majorité 
d’entre elles disparaissent.

Pourquoi la conservation de la biodiversité est-
elle nécessaire? Je groupe les arguments en trois 
catégories :

Arguments utilitaires: les plantes et les animaux 
fournissent à l’humanité des matériaux (p.ex. du bois 
pour la construction et des fibres végétales pour les 
vêtements), des aliments, des médicaments et des res-
sources énergétiques. Chaque espèce que nous perdons 
pourrait être la clé pour la solution d’une maladie, ou 
une alternative pour la crise alimentaire. Citons comme 
exemple le cas des plantes Catharanthus roseus et 
Orbignya phalerata. La première fournit des alcaloïdes 
qui sont efficaces pour la guérison de certains cancers 
(les médicaments élaborés à partir de cette espèce 
génèrent des bénéfices de cent millions de dollars par 
an). A Madagascar il existe cinq autres espèces de 
Catharanthus dont l’une en voie d’extinction. La se-
conde produit une grande quantité d’huile utilisable en 
cuisine et pour d’autres usages (500 arbres produisent 
125 barils d’huile par an). Outre les biens matériels, 
on oublie trop facilement que la biodiversité est une 
source de bénéfices ludiques et émotionnels. Combien 
de souvenirs personnels associent l’odeur et les sons 
d’une forêt, pour ne pas parler de la gamme de sensa-
tions qu’éveillent en nous les différents paysages. Il 
s’avère paradoxal qu’actuellement nous réalisions des 
voyages de centaines de kilomètres à la recherche de 
paysages qui provoquent en nous des émotions et que, 
par contre, nous acceptions avec résignation que notre 
environnement quotidien se dégrade. Précisément, le 
titre du livre de Rachel Carlson, Printemps silencieux, 
considéré comme un texte pionnier du mouvement 
écologiste, évoque la sensation de vide que suppose-
rait une promenade à la campagne au printemps sans 
entendre le moindre chant d’oiseau, du fait de l’usage 
abusif des pesticides.

Arguments de prudence: avec la perte de la biodi-
versité, que perdons-nous de plus? Nous savons que le 
fonctionnement écologique de la biosphère dépend des 
entités qui la configurent; nous ne pouvons pas prédire 

l’ampleur des altérations des processus écologiques 
comme conséquence d’une disparition généralisée des 
espèces de la planète et, concrètement, le risque que 
ces altérations supposent pour l’humanité. Les carac-
téristiques du monde qui nous entoure (la composition 
de l’atmosphère, la salinité de la mer, etc.) dépendent 
dans une plus ou moins grande mesure de l’activité 
des êtres vivants. La biodiversité, en résumé, assure la 
stabilité sur la planète où nous vivons. La proposition 
du scientifique James Lovelock, de considérer toute la 
planète comme un seul organisme, Gaia, met en relief 
l’interdépendance entre toutes les composantes. Une 
idée qui se trouve déjà dans la cosmovision de nom-
breuses cultures, comme la Pachamama des quechuas 
et d’autres ethnies andines.

Arguments éthiques: Notre espèce n’est pas seule-
ment intelligente, elle est aussi rationnelle et par con-
séquent elle a la prérogative de créer des sentiments 
éthiques. Ceux-ci nous conduisent à une réflexion sans 
équivoque: simplement nous n’avons le droit d’éliminer 
aucune forme de vie, si insignifiante qu’elle puisse nous 
paraître. Il devrait être terriblement incommode pour 
nous de reconnaître que nous respectons beaucoup plus 
les vestiges de notre histoire que l’existence d’autres 
formes de vie. Nous attribuons une valeur, culturelle et 
historique, aux restes des civilisations humaines anti-
ques, comme les églises romanes des Pyrénées ou les 
Pyramides Mayas de la forêt du Petén (d’une antiquité 
de plusieurs siècles) et, par contre, nous n’accordons 
pas de valeur à des espèces qui étaient présentes avant 
notre existence (à partir du registre fossile on a estimé 
que la durée moyenne de vie d’une espèce est de quel-
que onze millions d’années). Cependant, une éthique 
véritablement humaine ne doit pas uniquement donner 
de la valeur aux formes de vie, mais elle doit accepter 
l’obligation de réaliser des efforts en vue de leur con-
servation.

Selon l’écologiste Edward O. Wilson, l’humanité 
doit valoriser ses trois grandes sources de richesses: 
la matérielle, la culturelle et la naturelle. Pour notre 
bien, nous devons harmoniser la conservation des trois. 
L’actuelle civilisation qui s’exporte depuis l’Occident, 
déficitaire en valeurs, tend à apprécier uniquement la 
première bien que cela comporte de graves répercus-
sions pour les deux autres. L’humanité viendra diffici-
lement à bout de la vie sur la planète, mais si elle ne 
change pas sa relation avec la nature, il se peut qu’elle 
vienne à bout de sa propre vie sur la planète. ❑
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Pacha signifie temps, espace, terre; Mama, mère, 
madame ; Pachamama est un mot pour parler de la 
Terre Mère, des bras aimants de la Terre, et en plus du 
cosmos qui nous entoure, de l’espace vital, concret, 
matériel, mais aussi spirituel. 

1
Elles sont de plus en plus nombreuses les personnes 

qui prennent peu à peu conscience que l’être humain 
n’est pas autosuffisant, que sa vie dépend d’une Terre 
vivante et saine. Nous, les humains, pourrons vivre si 
la Terre vit. Le marché capitaliste mondialisé, la réduc-
tion de la vie humaine et de la Terre au calcul moyen-
finalité, l’inertie du système...provoquent des effets 
destructeurs (intentionnels ou non) qui menacent la 
vie sur la planète. La vie de la Terre n’est pas un moyen 
pour accumuler des richesses mais la condition pour 
pouvoir vivre.

Cette idée, exprimée autrement, a toujours été 
présente dans la mentalité aymara et indigène. La 
communauté ne suscite pas accumulation et consom-
mation effrénées, mais fournit le nécessaire pour vivre 
dignement. L’être humain, la communauté, font partie 
de quelque chose de plus vaste, qui est le circuit na-
turel de la vie, ainsi donc un mode d’action capable de 
détruire la Terre est-un suicide.

Le mode de vie de beaucoup de communautés ay-
maras, leurs pratiques économiques, basées sur l’agri-
culture et l’élevage, sont en amitié avec l’environne-
ment. Vivre en équilibre avec la Terre, ou en harmonie, 
signifie ne pas la surexploiter, ne pas l’utiliser comme 
une simple marchandise, ne pas établir de domination 
sur elle.

2
C’est par grâce que nous vivons au milieu de l’uni-

vers, notre vie est fragile, nos systèmes économiques, 
sociaux, politiques sont faibles puisque sans la vie 
naturelle ils ne seraient pas possibles. Nous sommes un 
nœud d’un réseau plus vaste de vie. Notre vie ne serait 
pas viable hors de ce réseau. Mais à cause de notre 
arrogance nous avons perdu une relation directe avec 
la nature et nous avons établi une relation de domina-
tion. C’est pourquoi nous avons l’idée de l’être humain 
confronté à la nature sauvage; il s’agit, effectivement, 
d’une confrontation dans laquelle l’être humain essaie 

de conquérir et d’instrumentaliser la nature. Ce critère 
mesurerait le degré de civilisation et de développement.

A l’opposé de ce désir effréné, l’offrande à la Pa-
chamama que font les Aymaras et d’autres peuples 
originaires, son usage amical et communautaire, 
montrent une claire conscience d’une interdépendance 
avec tout ce qui nous entoure. Peut-être ce manque de 
«développement» que la mentalité moderne voit chez 
l’indigène est-il dû au fait que les peuples originaires 
sont conscients que n’est pas durable une société ba-
sée sur la chrématistique [accumulation d’argent pour 
l’argent]. En effet, c’est une folie de penser que l’on 
peut accumuler à l’infini, en sacrifiant la vie réelle et 
matérielle...

Par ailleurs, le respect de l’indigène pour la Terre 
n’est ni panthéisme ni mentalité «rétrograde» ; c’est 
l’expression d’une spiritualité consciente que l’être 
humain est un être dans le besoin. Pour les personnes 
indigènes la formule est claire: pas de développement 
possible si l’on assassine la Pachamama.

Le traitement que nous appliquons à la Terre reflète 
le traitement que nous appliquons à nous-mêmes et à 
la société: nous ressentons et voyons injustice sociale, 
manque de solidarité, mesquinerie, luttes pour le pou-
voir, crimes, exclusion, machisme...; le déséquilibre est 
présent dans nos relations interpersonnelles et dans les 
sociétés humaines. L’être humain a perdu le respect à 
la Terre Mère ce qui signifie qu’il a aussi perdu le res-
pect de lui-même.

Un éclaircissement: faire partie du circuit naturel 
de la vie ne signifie pas que nous soyons condamnés à 
n’être que des êtres naturels; l’être humain veut aussi 
transcender, c’est pourquoi il a une religion, fait de la 
politique, construit des paradis, des terres promises, ou 
écrit des poèmes. Mais ce saut vers nous-mêmes, qui 
nous a coupés d’une dépendance directe de la Terre, 
est en train de nous détruire. Pour cette raison, un 
second saut est nécessaire, qui nous remette dans les 
bras de la Pachamama, cette fois avec la claire cons-
cience de notre transcendance. Je pense que le mode 
de vie, fondamentalement l’èthos [la manière d’être] 
et la religion indigènes, montrent que ce second saut 
est possible puisqu’il consiste en une transcendance 
qui donne valeur et vérité à la Terre Mère. En d’autres 

Le retour a la pachamama
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termes: il ne s’agit pas de créer des mondes de purs 
esprits, où vivent des âmes sans corps, où des paradis 
sont dépourvus de terres, mais d’une spiritualité cons-
ciente que nous sommes corps, rivières, montagnes, 
arbres, pierres. 

3
Dans les rites en l’honneur de la Pachamama, c’est 

la communauté qui se présente avec son offrande. Au 
sens le plus profond, c’est elle-même qui constitue 
l’offrande. Non seulement la vie de la Pachamama est 
la condition pour la vie de l’être humain, mais les êtres 
humains ne vivent que s’ils sont en communauté. Il ne 
s’agit pas seulement d’être en vie, mais de vivre bien, 
de la joie de vivre. Ainsi, les rites montrent que ce qui 
importe est l’affirmation non de la seule Terre mais de 
la communauté tout entière. Comme nous le voyons, la 
Pachamama englobe tout, et englobe la communauté. 
Il y a une synergie entre la Terre, la communauté et 
l’individu. La communauté ne nie pas l’individu, au 
contraire, l’individu se reconnaît dans la communauté.

4
Beaucoup d’églises chrétiennes questionnent les 

symboles, l’origine des rites, surtout l’invocation que 
l’on fait aux êtres protecteurs, qui fournissent les res-
sources pour vivre et régulent la cohabitation entre les 
êtres vivants (illas, ispallas, achachilas, apus, uywiris, 
mallkus, etc.), car pour ces églises le seul que l’on doit 
invoquer c’est Dieu, «Jésus Christ». Les rites aymaras, 
plutôt que se fixer sur un nom, sont un culte à la vie, 
la conscience d’une réciprocité: la Terre nous donne et 
nous la payons de retour. C’est une relation de tendres-
se, de reconnaissance, d’offrandes mutuelles. La Terre 
nous nourrit, on peut dire que la sagesse aymara vise 
directement le cœur de l’existence, que c’est l’affirma-
tion concrète de la vie. Mais ce n’est pas seulement une 
réalité matérielle, car à partir de là se tisse en même 
temps toute une spiritualité complexe faite de beauté, 
d’éthique et de raison.

Il y a des éléments, des valeurs, des coutumes des 
peuples indigènes qui peuvent contribuer à établir 
des politiques de développement intégral. Nous, les 
peuples indigènes, ne croyons pas que nous sommes le 
salut, mais nous avons confiance dans le dialogue, dans 
l’échange de savoirs, pour améliorer la vie des sociétés 
actuelles. Pour cette raison nous pouvons effectuer 
un apport à une réflexion écologique, qui ne soit ni 
anthropocentrique ni écocentrique, mais qui procure 
l’équilibre entre les deux. ❑

«La Terre est la chair de la Pachamama, où nous 
pouvons semer.

Les collines sont la tête de la Pachamama.
Les antigales* sont les oreilles de la Pachamam où 

nous portons nos offrandes.
Les plantes sont les vêtements de la Pachamama.
Les taillis, les bosquets sont la chevelure de la Pa-

chamama.
Le vent est la respiration de la Pachamama.
Les eaux qui coulent sont le sang de la Pachamama.
Les travaux, les pensées et la sagesse que nous géné-

rons, sont les mains de la Pachamama.
Les années sont les pieds de la Pachamama.
Les produits alimentaires, fruits, maïs, pommes de 

terre, sont les seins de la Pachamama, car c’est 
cela qui nous alimente.

La vie qu’elle nous donne – et c’est pourquoi nous 
sommes vivants-, c’est le ventre de la Pachama-
ma.

Les maladies sont les déchets de la Pachamama.
Les semences sont la fertilité de la Pachamama, sa 

féminité.
La mort ce sont les ongles de la Pachamama. 
Les semaines sont les doigs des mains de la Pacha-

mama.
Les mois sont les doigts des pieds de la Pachamama. 
Les lacs et les mers sont la bouche de la Pachama-

ma.
Les montagnes enneigées sont les dents de la Pacha-

mama.
Les pierres et les roches sont les os de la Pachama-

ma.
L’arc-en-ciel est la wiphala de couleurs, le drapeau de 

la Pachamama. 
Les animaux sylvestres sont ses créatures bien ai-

mées.
Les oiseaux sont les messagers de la Pachamama.
Nous, les êtres humains, sommes les enfants préférés 

de la Pachamama.».

(Poème de Carlos Yujra, yatiri aymara, de La Paz, 
Bolivie. Recueilli à Yavi, Humahuaca, Argntine, par 
Manuel Pliego, de la parole de Victor Bascopa, indi-
gène kolla, dans un atelier de Spiritualité Andine.) 

Nous vivons  dans le CorPs 
DE LA PACHAMAMA

45



46

2010: Année internationale des Nations Unies....

Nations Unies, Assemblée générale
19 janvier 2007
L’Assemblée générale, 
Rappelant le Document final du Sommet mondial 

de 2005
Rappelant la nécessité d’accélérer la mise en œu-

vre de l’Initiative mondiale sur la communication, 
l’éducation et la sensibilisation du public à la Conven-
tion sur la diversité biologique, 

Préoccupée par l’appauvrissement continu de la 
diversité biologique et consciente qu’un effort sans 
précédent sera nécessaire pour en ralentir sensible-
ment le rythme d’ici à 2010, 

Profondément préoccupée par les incidences so-
ciales, économiques, écologiques et culturelles de 
l’appauvrissement de la diversité biologique, no-
tamment par ses conséquences négatives pour la 
réalisation des objectifs du Millénaire pour le déve-
loppement, et soulignant la nécessité d’adopter des 
mesures concrètes pour inverser cette tendance,  

Consciente que la réalisation du triple objec-

tif de la Convention et de l’objectif concernant 
l’appauvrissement de la biodiversité à atteindre avant 
2010 nécessitera une action soutenue d’éducation et 
de sensibilisation de l’opinion, 

1. Déclare 2010 Année internationale de la 
biodiversité; 

2. Invite les États Membres à envisager de se doter 
d’un comité national pour l’Année internationale de la 
biodiversité; 

3. Encourage les États Membres et les autres 
parties prenantes à profiter de l’Année internatio-
nale de la biodiversité pour sensibiliser l’opinion à 
l’importance de la diversité biologique en appuyant 
des actions aux niveaux local, régional et internatio-
nal; 

5. Invite les États Membres et les organisations 
internationales compétentes à appuyer les activités 
organisées par les pays en développement, notam-
ment les moins avancés, les pays en développement 
sans littoral et les petits États insulaires en dévelop-
pement, ainsi que les pays en transition. 

1. Le bien-être et l’épanouissement de la vie hu-
maine et non humaine sur la Terre, sont des valeurs 
en eux-mêmes. Ces valeurs sont indépendantes de 
l’utilité du monde non humain pour les finalités de 
l’être humain.

2. La richesse et la diversité des formes de vie 
contribuent à la réalisation de ces valeurs et sont 
aussi, par conséquent, des valeurs en elles-mêmes.

3. Les humains n’ont pas le droit de réduire cette 
richesse et cette diversité, sauf pour satisfaire des 
nécessités vitales. 

4. L’épanouissement de la vie et de la culture 
humaine est compatible avec une réduction substan-
tielle de la population humaine. L’épanouissement de 
la vie non humaine nécessite cette réduction. 

5. L’intervention humaine dans le monde non 
humain est actuellement excessive. Et la situation se 
dégrade rapidement. 

6. Nous devons changer nos orientations politi-
ques de manière drastique sur le plan des structures 
économiques, technologiques et idéologiques. La 
situation résultante sera profondément différente de 
la situation actuelle. 

7. Le changement idéologique consiste principa-
lement à apprécier la qualité de la vie ( de vivre en 
situations de valeur intrinsèques), plus qu’à tenter 
de cesser d’obtenir un niveau de vie plus élevé. Il 
faudra une prise de conscience profonde de la dif-
férence qu’il y a entre la croissance matérielle et la 
croissance personnelle indépendante de l’accumula-
tion de biens tangibles.

8. Ceux qui souscrivent à ces points que nous 
venons d’énoncer, ont l’obligation directe ou indi-
recte d’agir pour que se produisent ces changements 
nécessaires à la survie de toutes les autres espèces 
de la planète, y compris de l’être humain. 

Arne Naess (1912-2009) et George Sessions

2010: Année internationale de la
biodiversité

❑

❑

Manifeste de l’écologie profonde
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Nations Unies, Assemblée générale
11 décembre 2007
Promotion du dialogue, de l’entente et de la co-

opération entre les religions et les cultures au service 
de la paix 

L’Assemblée générale, 
Réaffirmant les buts et principes énoncés dans la 

Charte des Nations Unies et la Déclaration universelle 
des droits de l’homme1, en particulier le droit à la 
liberté de pensée, de conscience et de religion, 

Rappelant aussi sa résolution 61/221 du 20 décem-
bre 2006 sur la promotion du dialogue, de l’entente et 
de la coopération entre les religions et les cultures au 
service de la paix, 

Considérant que la diversité culturelle et les efforts 
de tous les peuples et de toutes les nations en faveur 
du développement culturel constituent une source 
d’enrichissement mutuel pour la vie culturelle de 
l’humanité, 

Prenant note des diverses initiatives synergiques et 
étroitement liées aux niveaux national, régional et in-
ternational, qui contribuent utilement à la promotion 
du dialogue, de l’entente et de la coopération entre les 
religions, les cultures et les civilisations, 

Affirmant qu’il importe de soutenir les efforts vi-
sant à ce que toutes les parties prenantes participent 
au dialogue entre les religions, les cultures et les ci-
vilisations, dans le cadre des initiatives prises dans ce 
sens aux différents niveaux, 

Sachant que toutes les religions sont attachées à 
la paix, 

1. Affirme que la compréhension mutuelle et le 
dialogue entre les religions constituent des volets 
importants du dialogue entre les civilisations et de la 
culture de paix; 

2. Prend note avec satisfaction de l’action en faveur 
du dialogue interreligieux que mène l’Organisation des 
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture 
dans le cadre de ses efforts de promotion du dialogue 
entre les civilisations, les cultures et les peuples, ainsi 
que d’activités ayant trait à une culture de la paix, se 
félicite que cette organisation s’attache à prendre des 
mesures concrètes sur les plans mondial, régional et 
sous-régional, et salue son projet phare de promotion 
du dialogue interconfessionnel; 

3. Réaffirme que tous les États se sont solen-
nellement engagés à promouvoir le respect univer-
sel, l’exercice et la protection de tous les droits de 
l’homme et libertés fondamentales pour tous, confor-
mément à la Charte des Nations Unies, à la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, aux autres instru-
ments relatifs aux droits de l’homme et au droit inter-
national, le caractère universel de ces droits et libertés 
étant incontestable; 

(4...)
5. Encourage les États Membres à examiner, selon 

qu’il conviendra, des initiatives visant à mettre en évi-
dence des domaines d’action dans tous les secteurs et 
à tous les niveaux de la société en vue de promouvoir 
la tolérance, la compréhension, la coopération et les 
échanges interreligieux et interculturels, notamment 
les idées émises au cours du dialogue de haut niveau 
sur l’entente et la coopération entre les religions et les 
cultures au service de la paix; 

6. Souligne qu’il convient de maintenir, lors des 
débats qui auront lieu ultérieurement, l’élan donné par 
le dialogue de haut niveau sur l’entente et la coopéra-
tion entre les religions et les cultures au service de la 
paix, tenu les 4 et 5 octobre 2007; 

7. Encourage la promotion du dialogue entre les 
médias de toutes les cultures et civilisations, souligne 
que chacun a droit à la liberté d’expression et réa-
ffirme que l’exercice de ce droit comporte certaines 
obligations et responsabilités et peut, par conséquent, 
être soumis à certaines restrictions, mais seulement à 
celles qui sont prescrites par la loi et nécessaires au 
respect des droits ou de la réputation d’autrui ou à la 
protection de la sécurité nationale, de l’ordre public, 
de la moralité ou de la santé publique; 

8. Décide de proclamer l’année 2010 l’Année in-
ternationale du rapprochement des cultures, et re-
commande d’organiser, à cette occasion, des activités 
appropriées sur le dialogue, l’entente et la coopération 
entre les religions et les cultures au service de la paix, 
notamment un dialogue de haut niveau et des rencon-
tres interactives informelles avec des représentants 
d’organisations de la société civile; 

9. Prie le Secrétaire général de lui rendre compte 
de l’application de la présente résolution à sa soixan-
te-troisième session. 

2010: Année internationale du
rapprochement des cultures
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AN 2010:
An 6723 del período Juliano.

An 5770 de l’ére juive (l’an 5771 commence le 9 septembre 2010).
An 1431 de l’Hégire (l’an 1432 commence le 7 décembre 2010).

Un convertisseur de dates christiano-islamique est disponible sur www.islamicfinder.org
An amazig 2959 (l’an 2960 commence le 13 janvier 2010).
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Jeudi Vendredi Samedi
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1508: Début de la colonisation de Porto Rico.
1804: Indépendence de Haïti. Fête nationale.
1959: Triomphe de la révolution cubaine. 
1977: Mauricio López, recteur de l’Université de Mendoza, 

Argentine, membre du Conseil Mondial des Églises, 
disparu.

1990: Maureen Courtney et Teresa Rosales, religieuses 
assassinées par la Contra au Nicaragua. 20 ans.

1994: Soulèvement des paysans indigènes zapatistes 
au Mexique.

2003: Lula devient Président du Brésil.

Nm 6,22-27 / Gál 4, 4-7
Sl 66 / Lc 2,16-21

Journée mondiale de la Paix

Basile, Grégoire
J.K. Wilhelm Loehe
1904: Débarquement des marines en Rép. Dominicaine 

«pour protéger les intérêts étasuniens».
1979: Francisco Jentel, défenseur des indiens et paysans, 

victime de la Securité Nacionale, au Brésil. 
1981: José Manuel de Souza «Zé Piau», labrador, víctima 

de los «grileiros» de Pará, Brésil.
1994: En argentine, Daniel Rollano, militant pour la vie, qui 

rappelait constantement la memoire des martys.

Epifanie 
Is 60,1-6-3,6 / Sl 71
Ef 3,2-6 / Mt 2,1-12

Geneviève
1511: «Crie de Coayuco», rébelion des Indiens Tainos ayant 

à leur tête Agüeybaná le Brave, à Porto Rico. 
1981: Diego Quic, indigène, catéchiste, leader des organi-

sations populaires, disparu au Guatemala.
1994: Antulio Parrilla Bonilla, évèque qui a lutté pour 

l’indépendence et a défendu la cause des persecutés, 
«Bartolomé de Las Casas» du XX siècle, Porto Rico. 

1 Jn 2,22-28 / Sl 97
Jn 1,19-28

33

2211
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Lundi Mardi Mercredi
Melchior, Gaspard, Balthazar
1848: Les guaranís deviennent citoyens paraguayens par 

décret de Carlos Antonio López. 
1915: Réforme agraire eu Mexique, fruit de la révolution, 

première répartition des grands domaines agrioles 
en A.L.

1927: Les tropues étasuniennes occuppent le Nicaragua 
pour combattre Sandino. Elles se retireront seulement 
en 1933. 

1982: Victoria de la Roca, religieuse guatémaltèque, martyr 
des pauvres, disparue. 

1986: Julio González, évêque de El Puno, Pérou, meurt dans 
un accident suspect. 

1992: Augusto María et Augusto Conte, militants, martyrs de 
la solidarité et des Droits Humains en Argentine.

58

55 1Jn 4,11-18 / Sl 71 
Mc 6,45-52Télesphore et Émilienne

Kaj Munk
1534: Guarocuya «Enriquillo», chef indigène chrétien de La 

Española (Rép. Dominicaine), le prémier à se révolter 
por défendre ses frères. 

1785: La Reine María I ordonne la suppression de toute 
industrie brpesilienne à l’exception de la fabrication 
de vêtements pour esclaves.

2007: Fallece Axel Mencos, héros de la réstence et pastoral 
comprometida, Guatemala. 

661Jn 4,7-10 / Sl 71
Mc 6,34-44

44
Rigoberto
1975: José Patricio León «Pato», animateur de la JEC et 

militant politique, desparu au Chile. 35 années.
2005:  La Cour Suprême autorise la poursuite de Pinochet 

par l’Opération Condor.

1Jn 3,22-4,6 / Sl 2I
Mt 4,12-17.23-35
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Jeudi Vendredi Samedi88
Séverin
1454: Le pape Nicolás autorise le roy du Portugal à réduire 

en esclavage à n’importe quelle nation africaine, à 
condition que le baptême lui soit administré

1642: Mort de Galilée, condamné par l’Inquisition. Le Vatican 
le «réhabilitará» trois siècles et demi plus tard.

1850: Juan, un des leaders de la Revolução do Queimado, 
est pendu à Espírito Santo, Brésil.

1912: Fondation du Congrés Nacional Africain. 
1982: Domingo Cahuec Sic, indigène achí, catéchiste délé-

gué de la Parole, à Rabinal, Guatemala, assassiné. 

991Jn 5,5-13 / Sl 147
Lc 5,12-16 Euloge, Julien, Basilia

1662: Lisbonne ordonne l’extintion des indiens Janduim au 
Brésil (Éstats CE, RN y PB)

1858: Premièra grève connue au Brésil: grève des typogra-
phes, pionniers de la lutte ouvrière dans le pays. 

1959: Naissance de Rigoberta Menchú à Chimel, Departa-
mento du Quiché, Guatemala. 

1010
Aldo
1911: Grève de 5 mois des cordonniers de São Paulo pour 

la journée de 8 heures. 
1920: Création de la Ligue des Nations, suite aux massacres 

de la Première Guerre Mondiale. 
1978: Pedro Joaquín Chamorro, journaliste qui a lutté pour les 

libertés civiles, contre la dictature somoziste. 
1982: Dora Azmitía «Menchy», 23 ans, institutrice, mar-

tyre, militante de la jeneusse étudiant catholique du 
Guatemala. 

1985: Ernesto Fernández Espino, pasteur luthérien, martyrisé 
par avoir défendu les réfugiés salvadoriens. 25 ans.

Baptême du Seigneur
Is 42,1-4.6-7 / Sl 28

Hch 10,34-38 / Lc 3,15-16.21-22

59

77
Raymond de Peñafort
1835: Victoria de Cabanagem. Les rebelles prennent Belém 

et assurent le gouvernement de la province. 
1981: Sebastião Mearim, leader rural à Pará, Brésil, assassiné 

par «grileiros». 
1983: Felipe et Mary Barreda, militants chrétiens revolution-

naires assassinés au Nicaragua.
1999: Bartolomé Carrasco, évêque de Oaxaca, Mexique, 

destacado en la opción por los pobres. 

1Jn 4,19-5,4 / Sl 71
Lc4,14-22a

1Jn 5,14-21 / Sl 149
Jn 3,22-30

Dernier quartier: 10h39m à Balance

janvier



Lundi Mardi Mercredi
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1212 1Sm 1,9-20 / Int. 1Sm 2
Mc 1,21-28Benoit, Tatiana

1694: 6500 hommes commencen le siège del Quilombo 
de Palmares, qui résistera jusqu’au 6 février 6 de 
febrero. 

1948: La Cour Suprême des EEUU proclame l’égalité entre 
blancs et noirs à l’ecole. 

1313
Hilaire, Jorge Fox
1825: Frei Caneca est fusilé, révolutionnaire républicain, 

héros de la Conféderation d’Equateur. 
1879: Roca commence la campagne du Désert dans la 

Patagonie argentine. 
2001: Tremblement de terre de 7'9 sur l’échelle Richter 

au Salvador, 1200 morts, 4200 disparus et plus de 
500.000 sinistrés.

1Sm 3,1-20 / Sl 39
Mc 1,29-39

Idd Inneyer, nouvel an amazig: 2960

1111 1Sm 1,1-8 / Sl 115
Mc 1,14-20Higinio, Martin de León

1839: Naissance de Eugenio María de Hostos, militant pour 
l’indépendence de Porto Rico. 

ja
nv

ie
r



Jeudi Vendredi Samedi1515
Efisio
1929: Naissance du M. Luther King à Atlanta, Georgia, EEUU.
1970: Leonel Rugama, en la lucha revolucionaria contra la 

dictadura de Somoza. Nicaragua. 40 ans.
1981: Estela Pajuelo Grimani, paysanne, 55 ans, 11 enfants, 

martyre pour la solidarité, Pérou. 
1982: La loi constitucionnelle du Canada inclut les droits 

des indigènes. 
1990: Desplome del real brasileño.

1Sm 8,4-22a / Sl 88
Mc 2,1-12

1616 1Sm 9,1-19 / Sl 20
Mc 2,13-17Marcel

1992: Signature des Acords de Paix du El Salvador.

1717
Antoine Abbé
1961: Lumumba, héros de l’indépendence en Afrique, est 

assassiné au Congo.. 
1981: Silvia Maribel Arriola, infirmière, prémière religieuse 

martyre dans la révolution salvadorienne. 
1981: Ana María Castillo, militante chrétienne, martyre de 

la Justice au Salvador. 
1988: Jaime Restrepo López, prêtre, martyr de la Cause des 

pauvres, en Colombie.
1991: Début de la guerre du Golfe Persique.
1994: Tremblement de terre à Los Angeles. 
1996: Mort en Uruguay de Juan Luis Segundo, théologien 

de la libération. 
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1414 1Sm 4,1-11 / Sl 43
Mc 1,40-45Fulgence

1988: Miguel Angel Pavón, directeur de la Commission des 
Droits Humains, et Moisés Landaverde, Honduras.

1997: Marche de 700.000 coréens du sud dans les grèves 
contr la flexibilisation des droits sociaux.

Tournée internacionale contre l’esclavage infantil
En mémoire de l’enfant Iqbal Mashib, ancien esclave, 
qui, avec le Front de Libération du Travail du Pakistan, 
a réussit à fermer plusieurs usines d’enfants esclaves 

(solidaridad.net).

Dimanche 2º ordinaire
Is 62,1-5 / Sl 95

1Cor 12,4-11 / Jn 2,1-11

Nouvelle: 07h11m à Capricorne

Eclipse annulaire de Soleil,
visible en Afrique (excepté NO) et Asie. 

janvier



Lundi Mardi Mercredi
Fabien et Sébastien
1973: Amílcar Cabral, anticolonialiste de Guinée Bissau, tué 

par la police portugaise.
1979: Octavio Ortiz, prêtre, ainsi que quatre étudiants et 

catéchistes, martyrs au Salvador.
1982: Carlos Morales, prêtre dominicain chez les  paysans 

indigènes, martyr au Guatemala. 
2009: Barack Hussein Obama, prémier président afro-

américain des États-Unis.
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1919 1Sm 16,1-13 / Sl 88
Mc 2,23-28Marius, Marthe

Enrique de Upsala
1897: Bataille de Tabuleirinho: la population du «sertão» 

contient l’armée à 3 km de Canudos, Brésil. 

2020 1Sm 17,32-51 / Sl 143
Mc 3,1-6

1818
Béatrice, Prisca
La confession de Pierre
1535: Fondation de la «Ciudad de los Reyes» (Lima). 
1867: Naissance  de Rubén Darío à Metapa, Nicaragua. 
1978: Germán Cortés, militant chrétien, et politique, martyr 

de la Cause de la Justice au Chili.
1981: José Eduardo, leader syndical de Acre, Brésil, 

assassiné sur commande. 
1982: Sergio Bertén, religieux belge, et ses compagnons, 

martyrisés de la solidarité, Guatemala. 

1Sm 15,16-23 / Sl 49
Mc 2,18-22
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Jeudi Vendredi Samedi2222 1Sm 24,3-21 / Sl 56
Mc 3,13-19Vincent

1565: «Tata» Vasco de Quiroga, évêque de Michoacán, au 
Mexique, précurseur des réductions indigènes. 

1982: Massacre de paysans à Pueblo Nuevo, Colombie.
2006: Evo Morales, indigèna aymara, devient Président 

de Bolivie.

2323 2Sm 1,1-27 / Sl 79
Mc 3,20-21Ildefonse

1914: Révolte de Juazeiro, Brésil. Victoire des «sertanejos», 
commandés par P. Cícero.

1958: Chute du dernier dictateur de Venezuela, le Géneral 
Marcos Pérez Jiménez.

1983: Segundo Francisco Guamán, indigène quechua, 
martyr de la lutte pour la terre en Equateur. 

2424 Dimanche 3º ordinaire
Nh 8,2-4a.5-6.8-10 / Sl 18

1Cor 12,12-30 / Lc 1,1-4;4,14-21
Francois de Sales
1835: Les Noirs malês organisent à Salvador la plus grande 

révolution urbaine du Brésil. 
1977: Premier Congrès Indigène d’Amérique Central.
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2121 1Sm 18,6-9 / Sl 55
Mc 3,7-12Agnes

1972: Gerardo Valencia Cano, évêque de Buenaventura 
(Colombie), prophète et martyr de la libération.

1974: Martyres paysans de Valle Alto, Bolivie.
1980: María Ercilia et Ana Coralia Martínez, étudiantes, 

secouristes de la Croix Rouge et catéchistes, martyres 
au Salvador. 30 ans.

1984: Fondation du MST à Cascavel (PR, Brésil), Mouvement 
des Travailheurs sans Terre. 

2000: Soulèvement indigène et populaire en Equateur. 

Premier quartier: 10h53m à Taureau

janvier
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Angèla de Mérici
Lidia
1554: Pablo de Torres, évêque de Panamá, premier exilé 

d’Amérique Latine pour avoir défendu les indiens. 
1945: Es liberado el campo de concentración Auschwitz,en 

Polonia. Día de conmemoración del Holocausto.
1977: Miguel Angel Nicolau, prêtre salésien, martyr de la 

solidarité avec la jeneusse argentine, disparu.
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2626 27272Tim 1,1-8 / Sal 95
Lc 10,1-9Timoteo, Tito y Silas

1500: Vicente Pinzón débarque dans le Nord-Est du Brésil, 
avant que Pedro Alvares Cabral. 

1813: Naissance de Juan Pablo Duarte, héros nacional, 
précurseur de l’indépendance dominicaine. 

1914: José Gabriel, «Cura Brochero», prêtre prophète parmi 
les paysans argentins.

2001: Tremblement de terre en Inde, qui a fait 50.000 
victimes. 

2Sm 7,4-17 / Sl 88
Mc 4,1-20

2525 Hch 22,3-16 / Sl 116
Mc 16,15-18Conversion de saint Paul

Journée pour l’Unité des chrétiens.
1524: Les «douze apôtres du Mexique», moines francis-

cains, partent d’Espagne.
1554: Fondation de São Paulo.



Jeudi Vendredi Samedi2828 2Sm 7,18-19.24-29 / Sl 131
Mc 4,21-25Thomas d’Aquin

1853: Naissance de José Martí à La Havane. 
1979: Inauguration de la Conférence de Puebla.

3030 2Sm 12,1-7a.10-17 / Sl 50
Mc 4,35-41Martine

1629: Antônio Raposo, «bandeirante», détruit les missions 
guaranies de Guaíra, PR, Brésil, et réduit 4.000 
indigènes en esclavage.

1948: Le Mahatma Gandhi meurt assassiné.
Journée de la Non-Violence et de la paix

3131 4º Dimanche ordinaire
Jr 1,4-5.17-19 / Sl 70

1Cor 12,31-13,13 / Lc 4,21-30
Jean Bosco
1865: Le 13ème amendement de la Constitution déclare 

l’esclavage aboli aus États-Unis. 
1980: Massacre de 40 quichés à l’Ambassade d’Espagne 

au Guatemala: María Ramírez, Gaspar Viví et Vicente 
Menchú et compagnons. 30 ans.

2929 2Sm 11,1-4a.5-10a.13-17 / Sl 50
Mc 4,26-34Valère

1895: José Martí commence la guerre pour l’indépendence 
de Cuba. 

1985: Premier congrès nacional du MST. 
1999: Le dollar atteint 2'15 reales: point culminant de la 

chutte de la monnaie brésilienne.
2001: Pinochet est poursuivi en tant qu’auteur des  crimes 

de la "caravane de la Mort". 

65

Pleine: 06h17m à Lion

janvier
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De nos jours, il y a deux réalités qui nous pressent 
de changer de mentalité dans la manière de percevoir 
et de vivre la relation avec le cosmos et la relation 
entre hommes et femmes. Précisément, dans le but de 
répondre au défi que ces deux grandes questions nous 
présentent, un courant émerge appelé écoféministe; 
celui-ci analyse la connexion entre la crise écologique 
et la crise du patriarcat et nous montre que notre rêve 
d’un autre monde possible doit articuler la lutte pour la 
durabilité de l’environnement avec la lutte pour des re-
lations justes et d’égal à égal entre hommes et femmes.

L’écoféminisme essaie de lâcher en même temps 
deux oiseaux de la même cage, lorsqu’il vise à guérir 
et libérer, grâce à l’écoute, les deux cris qui expriment 
aujourd’hui avec le plus de force la souffrance éco-hu-
maine: le cri de la terre et le cri des femmes. C’est une 
perspective qui indique la relation existant entre deux 
des mouvements les plus importants de notre époque 
: le mouvement féministe et le mouvement écologiste, 
qui, à côté d’autres mouvements, secouent les référen-
ces traditionnelles dans notre forme habituelle de com-
prendre le monde.

L’écoféminisme s’oppose à l’appropriation patriarcale 
aussi bien de la nature que des femmes –considérées 
comme des objets de domination pour accroître le ca-
pital - ainsi qu’au modèle dominant de développement, 
basé sur la croissance et le lucre, avec sa stratégie de 
modernisation qui a eu pour résultat de détruire la di-
versité biologique et culturelle. Un des traits fondamen-
taux de l’écoféminisme est qu’il perçoit l’interconnexion 
entre toutes les formes d’oppression et de violence qui 
affectent les femmes et la nature.

Ainsi veut-il s’opposer à l’appropriation masculine 
de l’agriculture et de la reproduction (fertilité de la terre 
et fécondité de la femme), qui n’est rien d’autre qu’une 
conséquence du dogme occidental du développement 
de type patriarcal et économiciste. Cette appropriation 
apparaît particulièrement manifeste dans deux effets 
pernicieux pour la nature et pour les femmes : la su-
rexploitation de la terre et la marchandisation de la 
sexualité féminine, dont l’expression la plus dégradante 
est constituée aujourd’hui par le trafic de fillettes et de 
femmes.

L’actuel modèle économique, basé sur l’obtention 

d’un profit maximum, a besoin du système patriarcal, 
c’est-à-dire qu’il a besoin que quelques uns d’entre nous 
exercent leur domination sur d’autres personnes des 
deux sexes afin de pouvoir se maintenir en place. L’éco-
féminisme cherche à renverser cette mentalité patriar-
cale qui non seulement considère les femmes comme 
des citoyennes de seconde zone, mais encore utilise la 
nature comme un objet de domination et de lucre, sou-
mettant les deux à partir de sa vision hiérarchique et 
sexiste du monde. A partir d’une mentalité patriarcale, 
la terre et les femmes sont réduites à des objets, et il 
faut conquérir les deux, les soumettre et les violer. Ce 
n’est pas un hasard qu’on utilise le même vocabulaire 
machiste pour se référer aux femmes et à la nature.

L’écoféminisme analyse aussi les liens entre patriar-
cat, militarisme et destruction de l’environnement. Les 
guerres entraînent la destruction de la nature: êtres 
humains, cultures, animaux, pollution de l’air, de l’eau 
et des sols, etc. Beaucoup de conflits actuels, que 
l’on considère fréquemment dans la seule perspective 
politique et économique, sont en rapport avec la crise 
environnementale et avec l’imposition d’un paradigme 
patriarcal et androcentrique qui n’a fait que déshumani-
ser aussi bien l’homme que la femme. 

En analysant les divers symptômes de la dégrada-
tion environnementale, nous réalisons sa relation avec 
l’élargissement de la brèche entre riches et pauvres, et 
nous percevons cela comme un problème d’injustice 
dans la relation Nord-Sud. Le Nord consomme non seu-
lement ses propres matières premières, mais encore con-
somme plus de 60% des aliments produits par la pla-
nète, plus des deux tiers des métaux et du bois extraits 
dans le monde entier, et brûle 70% de l’énergie. Ce 
gaspillage des ressources et des énergies de la part des 
pays du Nord est insoutenable(au sens d’injuste) à tous 
points de vue (environnemental, éthique, religieux) et 
entraîne des conséquences toujours plus néfastes pour 
les pauvres, vécues de manière plus brutale encore par 
les femmes pauvres, qui sont celles qui souffrent au 
plus près des effets néfastes d’un système qui s’appuie 
sur trois grandes assisses: l’assise de la violence, l’assise 
des ordures et l’assise de la misère.

Voilà le contexte dans lequel émerge l’écofémi-
nisme, comme une philosophie, une spiritualité et une 

Sur les chemins de l’écofeminisme
Geraldina Céspedes op

El Limón, Guatemala
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théologie liées aux nécessités fondamentales de la vie, à 
la subsistance, une perspective très proche des femmes 
pauvres du Sud, qui sont les plus affectées par la faim 
et la dénutrition, l’analphabétisme et le manque de 
terre. Ce sont elles qui doivent vivre dans des endroits 
dangereux et des habitations indignes, sur des sols 
minés et pollués par des toxiques, exposées à des ra-
diations nucléaires. Ce sont elles qui occupent les lieux 
les plus menacés de l’écosystème et qui vivent dans leur 
propre chair les menaces que leur impose le déséquili-
bre écologique.

Les préoccupations de la nouvelle conscience éco-
logique et féministe s’articulent autour de trois axes: 
1) la durabilité écologique et sociale, basée sur des 
relations de sororité/fraternité envers la nature et entre 
les êtres humains; 2) le respect et la préservation de la 
diversité biologique et culturelle au milieu d’un système 
qui cherche l’uniformité et la destruction des différen-
ces; 3)la participation et la communication dans les 
relations sociales et dans les formes de gouvernement, 
inspirées de la démocratie comme valeur à vivre à tous 
les niveaux de notre vie (famille, relations entre hom-
mes et femmes, école, syndicat, églises, religions, mou-
vements de base, organisations, Etat, etc.). Ainsi donc, 
quand nous parlons d’écoféminisme, nous référons-nous 
à une nouvelle vision du monde, du cosmos, et de toute 
la réalité qui nous met au défi de chercher des formes 
d’organisation dans lesquelles puisse se forger une 
démocratie inclusive où tous et toutes nous ayons notre 
place, y compris la nature.

La croissance de la conscience écoféministe est un 
des signes de la présence de l’Esprit en notre monde. Il 
s’agit d’une perspective capable de maintenir en alerte 
à la fois le mouvement écologiste et le mouvement 
féministe; en effet cette perspective nous montre que 
l’analyse de la crise écologique ne touche pas au cœur 
de la question tant qu’elle ne voit pas la connexion 
entre l’exploitation de la terre et le traitement sexiste 
envers les femmes; mais elle nous montre aussi que la 
théorie et la pratique féministes doivent inclure une 
perspective écologique et la recherche de solutions aux 
problèmes environnementaux. L’écoféminisme atteint 
ce but en mettant un fort accent sur la relationnalité et 
l’interdépendance entre tous les êtres, comme principe 
absolument fondamental pour le maintien de la vie. 
En plaçant la relationalité comme principe fondateur 
de notre vie, nous sommes capables de dépasser les 
hiérarchisations et les séparations que nous établissons 
entre la nature et les êtres humains, et nous prenons 

le chemin de surmonter le complexe de supériorité 
des humains vis-à-vis de tous les autres êtres et le 
complexe de supériorité des hommes par rapport aux 
femmes, celui des blancs par rapport aux noirs, et celui 
des ladins1 par rapport aux indigènes, etc. En percevant 
l’articulation entre les oppressions de classe, de sexe et 
de race, et en assumant que la lutte pour la libération 
doit embrasser tous les niveaux, l’écoféminisme est une 
posture politico-critique reliée à la lutte antiraciste, an-
tisexiste, antiélitiste et antimilitariste. Les principes de 
l’écoféminisme interrogent non seulement l’organisation 
hiérarchique du monde, les organisations et les églises, 
mais aussi les philosophies, les anthropologies et les 
théologies qui fondent cette structuration.

Un autre élément clé de l’écoféminisme est l’af-
firmation de la sacralité du corps humain et du corps 
cosmique. La resacralisation pourrait être le fondement 
d’une relation non dominante avec la nature. Nous tous 
les humains et tout ce qui existe, nous constituons un 
unique corps sacré qui ne peut survivre que dans l’équi-
libre et l’articulation de ses différences. Nous faisons 
partie de l’histoire de l’univers et nous sommes toutes 
et tous liés à ses processus d’évolution.

Nous avons besoin d’une nouvelle spiritualité qui 
nous aide à surmonter la posture déprédatrice, pour 
nous situer dans une attitude plus valorisante et res-
pectueuse du mystère de la création. Il s’agit de cher-
cher non seulement la viabilité de quelques uns, mais 
de toutes et tous; non seulement la viabilité des êtres 
humains, mais aussi la préservation de tous les proces-
sus vitaux, pour ne pas interrompre le flux de la vie et 
pour que nous vivions dans une attitude humble, cons-
cients, comme disait le chef indien Seattle, que l’être 
humain n’a pas tissé la toile de la vie, mais qu’il en est 
simplement un de ses fils2.

L’écoféminisme est un paradigme holistique et 
inclusif qui rêve de réorienter toutes les relations in-
justes de la société. C’est une invitation à repenser ce 
que signifie être homme et être femme, ce que signifie 
habiter dans cette maison commune et garantir une vie 
bonne (et non une «bonne vie») dans la ligne de ce que 
Jésus nous dit: «Je suis venu pour que vous ayez la vie 
et que vous l’ayez en abondance» (Jn 10,10).

1 Indien ou noir parlant correctement l’espagnol (Ndt).
2 Le chef indien Seattle (dont la ville a pris le nom... mais en en 
excluant les Indiens !) était un grand chef qui a essayé de résis-
ter à la spoliation par les blancs des terres indiennes. A signaler 
toutefois que ce texte est un faux (cf Jean-oLuc Mazenc in «Le 
magnifique discours...», PsyVig.com [opinions]) (Ndt). ❑
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Lundi Mardi Mercredi
fé
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Blaise et Oscar
Ansgar de Hamburgo
1795: Naissance d’Antonio José de Sucre. 
1929: Naissance de Camilo Torres. 

2Sm 24,2.9-17 / Sl 31
Mc 6,1-6

70

22 Ml 3,1-4 / Sal 23   
Hb 2,14-18 / Lc 2, 22-40Présentation du Seigneur

1976: José Tedeschi, prêtre ouvrier, martyr des «villeros» 
en Argentine. Séquestré et tué. 

1989: Alfredo Stroessner, dictateur du Paraguay est 
renversé. 

1991: Expedito Ribeiro de Souza, président du Syndicat 
des travailleurss ruraux, à Rio Maria, Pará, Brésil, 
assassiné. 

33
Cecilio, Viridiana
1870: Jonathan Jasper Wright est élu à la Cour suprême 

de l’État, devenant ainsi le premier Noir à occuper 
un poste aussi élevé dans la magistrature des 
États-Unis. 

1932: Agustín Farabundo Martí, avec Alonso Luna et 
Mario Zapata sont fusillés dans le cimetière de 
San Salvador.

1977: Daniel Esquivel, ouvrier paraguayen, martyr, de 
l’équipe pastorale des immigrants en Argentine.

11 2Sm 15,13-14.30;16,5-13 / Sl 3
Mc 5,1-20



Jeudi Vendredi Samedi
février

44 1Re 2,1-4.10-12 / Int. 1Cro 29,10-12
Mc 6,7-13André Corsino

1794: Libération des esclaves d’Haïtí. Première loi abolition-
niste en Amérique Latine.

1927: La columna Prestes se refugia en Bolivia. 
1979: Benjamín Didincué, leader indigène martyr pour la 

défense de la terre en Colombie. 
1979: Masacre de Cromotex, Lima (Pérou). 6 ouviers tués 

et dizaines d’autres blessés.
1981: Masacre de Chimaltenango, Guatemala. 68 paysans 

tués.
1992: Tentative de coup d’État mené par Hugo Chávezà 

Venezuela. 

55 Eclo 47,2-13 / Sl 17
Mc 6,14-29Águeda

1977: La Garde somoziste détruit la comunauté contem-
plative de Solentiname, engagé dans la révolution 
de Nicaragua. 

1988: Francisco Domingo Ramos, leader syndical à Pancas, 
Brésil, assassiné sur l’ordre des «fazendeiros».

66 1Re 3,4-13 / Sl 118
Mc 6,30-34Pablo Miki

1694: Zumbí y los suyos, asediados en Palmares, ya sin 
pólvora, huyen a la selva. 

1916: Mort du nicaraguayen Rubén Darío. 
1992: Mort de Sergio Méndez Arceo, évèque de Cuernavaca, 

au Mexique, Patriarche de la Solidarité.
1997: Le Congrés équatorien vote à 95% la destitution du 

président Abdalá Bucaram au deuxième jpur de la 
grève nationale massive.
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Dimanche 5º ordinaire

Is 6,1-2a.3-8 / Sl 137
1Cor 15,1-11 / Lc 5,1-11

Richard
1756: Pendant le carnaval, masacre de Sepé Tiarajú et 1500 

indiens de la République Chrétienne des Guaranis, 
à Caiboaté, São Gabriel, RS, Brésil, par l’armée de 
l’Espagne et Portugal. 

1909: Naissance de Hélder Câmara, prophète à Brésil.
1974: Indépendancia de Grenade. Fêta nationale.
1986: Jean Claude Duvalier abandonne Haïti áprès 29 ans 

de dictature militaire. 
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Dernier quartier: 23h48m à Scorpion



Lundi Mardi Mercredi
Scolastiche
1986: Alberto Königsknecht, évêque de Juli, Pérou, mort 

dans un accident suspect, menacé de mort pour son 
option pour les pauvres.
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99 1Re 8,22-23.27-30 / Sl 83
Mc 7,1-13Miguel Febres Cordero

Comienzo del Año Chino (Yüan Tan).
1977: Agustín Goiburú, médecin, au Paraguay. 
1985: Felipe Balam Tomás, religieux missionnaire, serviteur 

ds pobres, martyr, au Guatemala. 
1995: Diamantino García Acosta, curé journalier andalou 

identifié avec les pauvres, fondateur du Syndicat des 
Ouvriers des Champú, «Entrepueblos» et l’association 
pro DH d’Andalousie.

1010 1Re 10,1-10 / Sl 36
Mc 7,14-23

88 1Re 8,1-7.9-13 / Sl 131
Mc 6,53-56Jerônime Emilien

1712: Révolte des esclaves à New York. 
1812: Grande répression contre les habitants des « quilombos 

» de Rosario, Brésil.
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Jeudi Vendredi Samedi
Eulalie
1541: Pedro de Valdivia fonde Santiago du Chili. 
1542: Orellana atteint l’Amazone. 
1545: Arrivés des conquérants des mines d’argent de Potosí 

où morront huit millions d’indigènes. 
1817: San Martín défait les forces royalistes à Chaca-

buco.
1818: Indépendance du Chili.
1894: L’armée nicaraguayenne occupe Bluefields et annexe 

le territoire de la Mosquitia.
1905: Naissance de Federica Montseny.
Dorothy Stang, martyre de l’écologie, assassinée sur ordre 

des propriétaires terriens, Anapú, Brésil. 5 ans.

1111 1Re 11,4-13 / Sl 105
Mc 7,24-30Lourdes

1990: Après 27 ans d’emprisonnement, Nelson Mandela, 
principal répresentantdelarésistance noire internatio-
nale contre l’apartheid,est liberé. 20 años.

1998: Les comunautés Noires du Medio Atrato (Colombie) 
reçoivent du gouvernement un titre deproprieté 
collective de 695.000 hectares.

Journée mondiale des malades

1212 1Re 11,29-32;12,19 / Sl 80
Mc 7,31-37

1313
Benigno
Año Nuevo Tibetano.
1976: Francisco Soares, prêtre, martyr de la justice entre 

les pauvres en Argentine. 
1982: Santiago Miller, frère des Écoles Chrétiennes de La 

Salle nordamericain, martyr de la éducation libératrice 
à l’Églese indigèna guatemalteque.

1Re 12,26-32;13,33-34 / Sl 105
Mc 8,1-10

1414 Dimanche 6º ordinaire
Jr 17,5-8 / Sl 1

1Cor 15,12.16-20 / Lc 6,17.20-26
Valentin, Cyrille et Méthode
1992: Rick Julio Medrano, religieux, martyr de l’Églese 

persecuté du Guatemala.
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Nouvelle: 03h51m à Verseau

février

Jour de l’amistié 



Lundi Mardi Mercredi

Fondateurs Servites
1997: 1300 militants du MST partent de São Paulo en direction 

de Brasilia, marche pour la réforme agraire.
1997: Mort de Darcy Ribeiro, écrivain militant, anthropologue 

brésilien, sénateur.
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1616 St 1,12-18 / Sl 93
Mc 8,14-21Julianne et Onésime

1981: Albino Amarilla, leader paysant et catéchiste, mort aux 
mais de l’armée, martyr pour le peuple, Paraguay. 

1985: Alí Primera, poèta et chanteur de la justice en faveur 
du peuple latino-américain, à Venezuela. 

1986: Mauricio Demierre, cooperant suisse, et des compa-
gnes paysants, assassinés par la contre-révolution, 
Nicaragua. 

1717 Mercredi des Cendres
Jl 2,12-18 / Sl 50

2Cor 5,20-6,2 / Mt 6,1-6.16-18
Claude
1600: José de Acosta, misionnaire, historien et défenseur 

de la culture indigène. Pérou. 
1966: Camilo Torres, prêtre, martyr des luttes de libération 

du peuple en Colombie.
1981: Juan Alonso Hernández, prêtre martyr pour le peuple 

du Guatemala.
1991: Ariel Granada, missionnaire colombien assassiné par 

les guérillas à Massangulu, Mozambique.
1992: María Elena Moyano, dirigeante populaire, martyre de 

la paix et de la justice, à Villa El Salvador, Pérou.
2003: «Première manifestation sociale mondiale»: 15 millions 

de personnes dans 600 villes, contre la guerre des 
Etats-Unis en Irak.

1515 St 1,1-11 / Sl 118
Mc 8,11-13
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Jeudi Vendredi Samedi1818
Siméon
1519: Hernán Cortés part de Cuba pour conquérir le 

Mxique. 
1546: Mort de Martin Luther en Allemagne. 
1853: Félix Varela, que a lutté par la cause de l’indépandence 

cubaine.
1984: Edgar Fernando García, activiste social, capturé 

illégalement et disparu au Guatemala.

1919
Alvaro et Conrado
1590: Bernardino de Sahagún, missionnaire à Mexique, 

protecteur de la culture des peuples indigènes. 
1990: Les étudiants s’emparent de l’Université de l’État de 

Tennesee, université tradicionellement afro-américain, 
pour exiger un traitement économique égal.

2020
Eleutère
Rasmus Jensen
1974: Domingo Laín, prêtre martyr des luttes de libération, 

Colombie.
1978: En Colombie, le décret 1142 ordonne que la langue 

maternelle et la culture des Indigènes soient prises 
en compte. 

2121
Pierre Damien
1934: Augusto C. Sandino, leader populaire nicaraguayen, 

assassiné traitreussement par Somoza. 
1965: Malcom X, leader liberacionist afro-américain aux 

État-Unis, en EEUU, meurt assassiné
1985: Des paysants sont crucifiés à Xeatzan, dans la passion 

du peuple guatemaltèque. 25 ans.
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Dt 30,15-20 / Sl 1
Lc 9,22-25

Is 58,1-9a / Sl 50
Mt 9,14-15

Is 58,9b-14 / Sl 85
Lc 5,27-32

Dimanche 1º Carême
Dt 26,4-10 / Sl 90

Rm 10,8-13 / Lc 4,1-13

février

Journée mondiale (de l’ONU) pur la Justice Sociale



Lundi Mardi Mercredi
Matías Apóstol, Serge.
1821: Plan d’Iguala. Proclamation de l’Indépendance de 

Mexique. 
1920: Nancy Astor, première femme élue parlamentaire, 

prononce son premier discours à Londres.
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2323
Bartolomé, Policarpe,
Ziegenbalg
1936: Elías Beauchamp et Hiram Rosado du Parti Naciona-

liste de Puerto Rico exécutent le colonel Riggs, par la 
mort de quatre nationalistes.

1970: Indépendance de Guyana. 40 ans.

24242222 1Pe 5,1-4 / Sl 22
Mt 16,13-19Chaire de Pierre

1910: Intervention des «marines» au Nicaragua.
1979: Indépendance de Santa Lucía, Caribe. 
1990: Paysans martyrs de Iquicha, au Pérou. 20 ans.

Is 55,10-11 / Sl 33
Mt 6,7-15

Jon 3,1-10 / Sl 50
Lc 11,29-32

Premier quartier: 00h42m à Gémeaux
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Jeudi Vendredi Samedi2525
Justin et Valère, 
Isabel Fedde
Jour National de la Dignité des victimes du conflit armé, 

Guatemala.
1778: Naissance de José de San Martín.
1980: Coup militaire au Suriname. 30 ans.
1982: Tucapel Jiménez, 60 ans, martyr des luttes des 

syndicalistes chiliennes.
1985: Guillermo Céspedes, militant et revolutionnaire, martyr 

de la lutte du peuple colombien. 
1989: Caincoñen, indien toba, est assassiné pour defender 

sa terre, à Formosa, en Argentine. 
1990: Déroute électorale du FSLN au Nicaragua. 20 ans.

2626
Paula Montal, Alexandre
1550: Antonio de Valdivieso, évèque de Nicaragua, martyr 

de la défense des indigènes.
1885: À Berlin, les puissances européens se partagent entre 

elles le continent africain. 
1965: Jimmie Lee Jackson, activiste noir des droits civils, 

meurt sous les coups des policiers. 
1992: Mort de José Alberto Llaguno, évèque, apôtre inculturé 

des indiens Tarahumara, au Mexique. 

2727
Gabriel de l’Addolorata
1844: République Dominicaine devient indépendent d’Haïti.
1989: «El caracazo»: soulèvement social qui  provoque la mort 

de 400 morts et 2000 blessés à Caracas. 20 ans.
1998: Jesús Mª Valle  Jaramillo, 4º président  de la Commission 

des DDHH assassiné, Antioquia, Colombie. 
2005: 40 des 57 pays membres de la Convention Mondiale-

contre le tabagisme commencent à être vinculados.

2828
Romain
1924: Les marines occupent Tegucigalpa. 
1985:Guillermo Céspedes Siabato, laico engagé en Chrétiens 

par le Socialisme et les CEBs, ouvrier, maître, poète. 
Assassiné par l’armée, Colombie.

1989: Teresita Ramírez, de la Compagnie de Marie, 
assassinée à Cristales, Colombie. 

77

Est 14,1.3-5.12-14 / Sl 137
Mt 7,7-12

Ez 18,21-28 / Sl 129
Mt 5,20-26

Dimanche 2º de Carême
Gn 15,5-12.17-18 / Sl 26

Flp 3,20-4,1 / Lc 9,28b-36

Dt 26,16-19 / Sl 118
Mt 5,43-48

Pleine: 16h38m à Vierge

m
ars
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«Dieu des oiseaux, Dieu du grand poisson, des étoi-
les, Dieu...» invoque un hymne évangélique. Quelles 
étranges descriptions! Dieu des êtres humains, oui, mais 
Dieu des oiseaux, des poissons et des étoiles?

Pendant trop longtemps, nous nous sommes enfermés 
dans une théologie et une éthique humano centriques, 
mais les grands problèmes environnementaux, comme 
le réchauffement planétaire et la progressive extinction 
d’espèces –réalités qui affectent non seulement «la 
nature», mais aussi le bien-être des êtres humains- ré-
clament un changement de paradigme, vers une éthique 
du soin de la planète: une éthique telle qu’elle provoque 
un changement dans notre relation avec la nature. Une 
éthique qui nous fasse contempler aussi les oiseaux, les 
poissons et les étoiles. Ce sera une nouvelle éthique.

Le pionnier d’une «éthique de la terre», Aldo Leopold 
(+1949), nous a rappelé que «toutes les éthiques s’ap-
puient sur une simple prémisse: l’individu est membre 
d’une communauté formée de parties interdépendantes...
L’éthique de la terre ne fait que repousser les limites 
de la communauté pour y englober territoires, eaux, 
plantes et animaux, ou, pour tout dire en un mot: la 
terre». Cette éthique «modifie le rôle de l’homo sapiens 
: de conquérant de la communauté de la terre, il devient 
simple citoyen et membre de celle-ci», disait Leopold.

La communauté est la préoccupation fondamentale 
de l’éthique chrétienne, comme le met en évidence 
Paul lorsqu’il utilise fréquemment le mot grec koinonia, 
qui signifie communauté, communion ou simplement 
union. L’éthique de Paul est une préoccupation pour la 
koinonia... pour la communauté. Sous une autre forme, 
nous voyons cela dans le premier mythe de la création 
de Gn 1.1 à 2.3: Dieu crée le cosmos («le bon ordre» en 
grec), c’est-à-dire une «communauté» dont les parties 
sont reliées entre elles. Les êtres humains, les animaux 
et les étoiles coexistent en interrelation. Grâce à cette 
«communauté», la vie devient possible et elle est bénie 
comme étant «bonne».

Cette idée de communauté unit «culture» et «na-
ture». Les deux sont inséparables et interdépendantes, 
et chacune influe sur l’autre. L’être humain appartient 
à la nature et à la culture, de la même manière que les 
oiseaux, les poissons et les étoiles appartiennent tout 
autant à la culture qu’à la nature.

L’éthique traite de la communauté. Elle se préoccupe 
des relations. Elle s’intéresse à la «convivialité»: le vivre 
ensemble, hommes et femmes dans une seule et même 
maison, l’oikos de Dieu. Les relations sont métaboli-
ques (Marx) et forment «le circuit naturel de toute la 
vie»(Hinkelammert). Une rupture dans le circuit signifie 
la mort. Ainsi donc la «communauté» ne peut se limiter 
aux relations avec nos semblables des deux sexes. Nous 
co-existons avec d’autres êtres vivants. Ils font partie 
de la communauté –convivialité-, que cela nous plaise 
ou non. Notre dépendance vis-à-vis d’eux est énorme, 
aussi bien physiquement qu’existentiellement. Alors 
l’éthique doit nécessairement prendre en considération 
la relation entre les humains et les non-humains. Pareille 
éthique signifie, comme le dit Leopold, que nous devons 
être «prêts à admettre que les oiseaux sont toujours là 
en raison d’un droit biotique, malgré l’absence de profit 
économique pour nous».

D’après l’autre récit de la création, celui d’Adam et 
Eve dans Gn 2.4 à 3.24, il est clair que l’être humain doit 
prendre ses responsabilités dans le soin de la convivia-
lité. La figure centrale est celle du paysan qui soigne son 
jardin. Ici la relation interdépendante entre «culture» 
et «nature» apparaît clairement. Faits de la même subs-
tance que les autres animaux («glaise» ou «poussière» 
de la terre), Adam et Eve ont une relation organique avec 
la vie non humaine et sont tenus de subvenir non seule-
ment à leurs propres besoins mais aussi à ceux de tous, 
en s’occupant d’eux tout en cultivant la terre, tout cela 
en tant que fidéicommis de Dieu [chargés de transmettre 
un héritage]. Leur responsabilité est de servir. Leur tâche 
est de prendre soin de la terre, une tâche confiée à eux. 
C’est un engagement éthique. 

Une bonne éthique ne se fonde pas sur des règles et 
des normes, mais sur la capacité de discerner les répon-
ses ou les conduites adaptées à des contextes différents. 
En ce sens, l’éthique de la terre ou du soin de la planète 
«peut être considérée comme un guide pour affronter 
n’importe quelle situation écologique», dit Leopold. Lui-
même propose comme guide éthique l’axiome suivant: 
«Quelque chose est correct quand il tend à conserver 
l’intégrité, la stabilité et la beauté de la communauté 
biotique [lisons convivialité]. Il est incorrect quand il 
tend vers le contraire». Ce que cela signifie exactement, 

L’Éthique du soin de la Planète
Roy H. May

San José, Costa Rica
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sera déterminé en fonction des différents contextes et 
situations, mais il nous rappelle sans cesse notre respon-
sabilité morale envers la terre.

Cette éthique est urgente, car le problème envi-
ronnemental, qui apparaît avec toujours plus de force, 
signifie une rupture métabolique qui conduit à la mort 
(la Chute). Comme dit Leonardo Boff, c’est «la rupture 
de la chaîne universelle», qui nous permet de nous sen-
tir élément «d’une immense communauté cosmique et 
planétaire» (comme nous la propose la Genèse). La crise 
environnementale est une crise anthropologique: une 
perte du sens de l’appartenance. Cette perte se traduit 
dans un comportement destructeur à l’égard de la nature, 
avec des séquelles néfastes pour nous-mêmes.

Les causes sont multiples mais leurs racines se 
trouvent dans l’économie politique. Les systèmes de 
production et de commercialisation sont déterminants. 
Le capitalisme, spécialement sur le versant néolibéral qui 
érige en absolu le libre marché, requiert l’exploitation 
vorace des biens de la nature et du travail humain, sans 
contrôles ni régulations. La croissance constante ou 
l’expansion économique (c’est-à-dire, la consommation 
toujours plus forte) est la règle fondatrice et l’exigence 
nécessaire pour que le système fonctionne bien. C’est 
ainsi qu’il transforme tout en marchandise, dont la valeur 
est la valeur de vente. La nature a de la valeur si on peut 
la vendre, ou fabriquer avec elle quelque chose à vendre.

Mais si les causes profondes se trouvent dans le 
modèle d’économie politique, les causes immédiates se 
situent fréquemment dans l’administration du système, 
ce que l’on peut appeler la «gouvernance environnemen-
tale». Celle-ci a quelque chose à voir avec les politiques 
et régulations concernant la relation avec la nature ainsi 
que l’usage et la conservation des ressources naturelles. 
Aussi bien sous les gouvernements démocratiques que 
non démocratiques, la gouvernance environnementale est 
déterminée en grande partie par des relations de pouvoir 
qui font obstacle à la régulation et aux contrôles sur 
l’environnement ou qui permettent de les ignorer impu-
nément. 

Enfin, le capitalisme n’a pas de place pour les «soi-
gneurs et soigneuses», il n’en a que pour les exploiteurs 
et consommateurs des deux sexes. Pour cette raison, une 
éthique du soin de la planète est une éthique subversive.

Pour la même raison encore, une éthique pour la 
cohabitation est une éthique radicalement politique. La 
configuration matérielle de la convivialité est la consé-
quence d’une lutte sociopolitique. L’économie politique 
fomente des intérêts puissants, hiérarchiques, qui s’im-
posent en fonction de leurs propres nécessités et désirs. 

C’est également une éthique sociale, puisque les effets 
de la destruction environnementale affectent de manière 
diverse les différents secteurs sociaux. Ce sont les pau-
vres qui, en première ligne, ressentent la détérioration 
environnementale; ce sont eux et elles dont les quartiers 
deviennent les décharges des riches ; dont les sources 
d’eau sont polluées par les grandes entreprises agro-in-
dustrielles et dont les maisons ne disposent pas d’une 
salubrité minimum. Il est important de comprendre que 
le problème environnemental et le problème social sont 
liés. Eduardo Gudynas, environnementaliste uruguayen, 
affirme que «les systèmes humains existent en conti-
nuelle et étroite interrelation avec les systèmes envi-
ronnementaux». Les deux problèmes «sont avant tout 
la conséquence d’une vision de la société et du milieu 
ambiant». Les deux luttes convergent en une seule.

Lutter pour des changements orientés vers la justice 
et le bien-être des majorités humaines comme vers celui 
des oiseaux, des poissons et des étoiles, sera conflictuel, 
politiquement et socialement. Pourtant, entreprendre la 
lutte est une exigence éthique. Un des maîtres d’œuvre 
de la philosophie de la libération, le Colombien Luis José 
González Alvarez, l’expose de manière très claire: «La 
valeur de la vie nous oblige non seulement à respecter 
les relations d’équilibre entre les éléments d’un [éco] 
système, mais aussi exige de nous que nous empêchions 
d’autres de les détruire, et encore que nous les recons-
truisions quand elles ont déjà été détruites». Le soin de 
la planète exige d’empêcher l’action de ceux qui la dé-
truisent de plus en plus.

La justice, alors, est le fondement de l’éthique du 
soin de la planète, car sans la justice, la convivialité 
ne fonctionne pas comme «le circuit naturel de toute la 
vie». «La lutte pour la justice en termes concrets de rela-
tions humaines –dit Ivone Gebara- implique une pratique 
de la justice envers l’écosystème. Il n’y aura pas de vie 
humaine sans l’intégrité de la vie de la planète, avec ses 
innombrables expressions». Notre bien-être est lié à celui 
des oiseaux, des poissons et des étoiles.

C’est le propre de la nature humaine de créer des 
milieux ambiants ; nous modifions la nature et nous 
devons le faire pour survivre. Tout dépend de la manière 
dont nous faisons les modifications. Nous pouvons être 
«conquérants» pour nous imposer à la nature, ou nous 
pouvons être des «citoyens et citoyennes» et chercher 
des formes de collaboration avec elle. Cette position 
exige non seulement de nouvelles connaissances, mais 
aussi une nouvelle conscience de notre appartenance à 
la nature. Conscience et connaissance: voilà la nouvelle 
éthique du soin de la planète.
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Lundi Mardi Mercredi33
Emeterio, Celedonio, Marino
1908: Natalicio de Juan Antonio Corretjer, poète portoricain, 

fondateur de la Ligue Socialiste.
1982: Hipólito Cervantes Arceo, prêtre mexicain martyr de la 

solidarité avec les exilés guatemaltheques.
1982: Emiliano Pérez Obando, délégué de la Parole, martyr 

de la révolution nicaraguayenne. 
2000: Le dictateur Pinochet retourne au Chili après 503
Jours de détention à Londres.
2005: L’OMC condamne les subventions des USA sur le 

coton, qui portent atteinte au libre échange.

82

22
Simplicio
Juan et Carlos Wesley
1791: Mort de John Wesley en Angleterre.
1897: Troisième attaque contre Canudos, Brésil.
1963: Goulart promulgue le Statut des Travailleurs, en 

avance sur son temps, Brésil.

11
Rosendo, Albino
Jorge Herbert
1739: Traité de paix en quince points signé entre les esclaves 

en fuite et les blancs. Jamaique.
1954: Lolita Lebrón, Irving Flores, Andrés Figueroa y Rafael 

Cancel attaquent le Congrès des USA pour attirer 
l’attention sur le pauvre Puerto Rico colonial.

1959: Naissance de la CLAR, Confederation Latino-américain 
des Religieuses. 

Is 1,10.16-20 / Sl 49
Mt 23,1-12

Jr 18,18-20 / Sl 30
Mt 20,17-28

Dn 9,4b-10 / Sl 78
Lc 6,36-38
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Jeudi Vendredi Samedi
Olgario, Rose de Viterbe
1817: Révolution de Pernambuco, Brésil. 
1854: Abolition de l’esclavage en Équateur. 
1996: Pascuala Rosado Cornejo, fondatrice de la com-

munauté autogéré de Huaycán, assassinée, par le 
terrorisme, Lima. 

2005: La Cour Suprême argentine confirme la prison à per-
pétuité de Arancibia Clavel pour l’assassinat du général 
chilien Prats en 1974, délit de lèse humanité.

44
Casimir
1962: Les États-Unis metten en marche un réacteur nucléaire 

en l’Antarctique. 
1970: Antonia Martínez Lagares, martyr de la lutte universitaire 

de 1970, assassinée, Puerto Rico. 
1990: Nahamán Carmona, enfant de la rue, mort à copus 

per les policiers, Guatemala. 20 ans.
2004: L’armée argentine reconnaît pour la première fois la 

réalisation de tortures pendant la dictature. 

55
Adrien
1996: 3000 familles dans la plus importante occupation du 

MST, à Curionópolis, Brésil.
2009: Senadores demócratas piden una «Comisión de la 

Verdad» para investigar las torturas y otros abusos 
de la Administración Bush, EEUU, 45 días después 
del fin de su mandato. 

66

77
Perpétue et Félicitè
Thomas d’Aquin
1994: Joaquín Carregal, Remigio Morel, Pedro Medina et 

Daniel de la Sierra, prêtres du diocèse de Quilmes, en 
Argentine, prophetes de la justice. 
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Jr 17,5-10 / Sl 1
Lc 16,19-31

Gn 37,3-28 / Sl 104
Mt 21,33-43.45-46

Mq 7,14-15.18-20 / Sl 102
Lc 15,1-3.11-32

Dimanche 3º de Carême
Ex 3,1-8a.13-15 / Sl 102

1Cor 10,1-6.10-12 / Lc 13,1-9

Dernier quartier: 15h42m à Sagittaire

m
ars



Lundi Mardi Mercredi1010
Macario
1928: Elías del Socorro Nieves, augustin, et Jesús et Dolores 

Sierra, laïcs, assassinés pendant la Révolution des 
Cristeros en proclamant leur foi.

84

99
Dominique Savio
Françoise Romaine
1989: 500 familles occupent une “hacienda” et sont 

expulsées par la police militaire: 400 blessés, 22 
prisonniers. Brésil.

88
Jean de Dieu

Journée internationale de la femme. 
Établi en 1910. À New York le 8 marz 1857, plusieurs 
travailleuses de la confection trouvèrent la mort dans 
leur lutte pour de meilleures conditions de travail et pour 

obtenir le droit de vote. 

Dn 3,25.34-43 / Sl 24
Mt 18,21-35

Dt 4,1.5-9 / Sl 147
Mt 5,17-19

2Re 5,1-15a / Sl 41
Lc 4,24-30

m
ar
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Jeudi Vendredi Samedi
Rodrigue, Salomon, Eulogio
1957: José Antonio Echeverría, étudiant, militant d’Action 

Catolique, martyr des luttes de liberation de Cuba 
contre la dictature de Batista. 

1983: Marianela García, avocate des pobres, fondatrice 
de la Commission des Droits Humains, martyr de la 
justice à El Salvador. 

1998: María Leide Amorim, leader paysant des sans-terre, 
assassinée à Manaus en représailles pour avoir dirigé 
une occupation deterre du MST. 

1111 Jr 7,23-28 / Sl 94
Lc 11,14-23Constantin, Vincent, Ramiro

1797: Vaincus par les anglais, les garífunas de San Vicente 
sont déportés au Honduras.

1914: Ouverture du canal de Panamá. 
1990: Patricio Aylwin devient président du Chili, mettant fin 

à la dictature du Pinochet. 20 ans.
2004: Attentat terroriste d’un groupe islamique à Madrid. 200 

morts et plus de 1400 tués.

1212
Innocent, Grégoire
1977: Rutilio Grande, curé d’une paroisse ainsi que Manuel 

et Nelson, martyrs au Salvador.
1994: À Bristol, Angleterre, l’Eglise anglicaine ordonne un 

premier groupe de trente-deux femmes qui accèdent 
au sacerdoce. 

2005: L’Argentine livre au Chili Paul Schaefer, ex nazi 
collaborateur de Pinochet en «Colonia Dignidad», 
accusé de disparitions, tortures et abus sexuels.

1313

1414
Mathilde
1549: Mort du saint noir franciscain Antonio de Cathegeró.
1795: Le leader garífuna Joseph Satuyé mort face aux anglais 

pendant la IIa Guerre des caraïbes.
1849: Les missionnaires moraves qui évangéliseront la 

Mosquitia arrivent à Bluefieds (Nicaragua). 
1997: Déclaration de Curitiba: Journée internationale d’action 

contre les barrages, pour l’eau et pour la vie.
2009: Evo Morales comienza a distribuir tierra de latifundios a 

indígenas, amparado en la nueva Constitución.
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Os 6,1-6 / Sal 50
Lc 18,9-14

Dimanche 4º de Carême
Jos 5,9a.10-12 / Sl 33

2Cor 5,17-21 / Lc 15,1-3.11-32

Os 14,2-10 / Sl 80
Mc 12,28b-34

m
ars



Lundi Mardi Mercredi1717 Is 49,8-15 / Sl 144
Jn 5,17-30Patrice

1973: Alexandre Vanucchi, étudiant et militant chrétien, 
assassiné par la police, Brésil. 

1982: Jacobus Andreas Koster, «Koos», et compagnons 
journalistes, martyrs pour la verité en Amérique Latina, 
à El Salvador.

1990: María Mejía, mère paysant quiché, d’Action Catolique, 
assassinée à Sacapulas, Guatemala. 20 ans.

86

1616 Ez 47,1-9.12 / Sl 45
Jn 5,1-3.5-16Raimundo de Fitero

1630: Benkos Biohó, leader et héros noir dans la lutte pour 
la liberté, Colombie. 

1977: Antonio Olivo et Pantaleón Romero, martyrs de la 
justice entre les paysants de Perugorría, Argentine. 

1515 Is 65,17-21 / Sl 29
Jn 4,43-54Louise de Marillac

1951: Mort à Viedma, Argentine, d’Artemides Zatti, salésien, le 
«saint infirmier de la Patagonie». 

1961: Création de l’Alliance pour le Progrès. 
1986: Antonio Chaj Solís, pasteur, Manuel de Jesús Recinos 

et leurs compagnons, militants évangeliques, martyrs 
de la foi et du service au Guatemala. 

1995: Le général Luis García Meza est condamné à 30 ans 
de prison pour insurrection. Premier cas de détention 
des militaires putschistes latino-américains.

Nouvelle: 21h01m à Poissons
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Jeudi Vendredi Samedi

Philémon, Nicolas
Nouvel an Baha’í
Jour forestier mondial.
1806: Naissance de Benito Juárez,Oaxaca, Mexique.
1937: Massacre à Ponce, Puerto Rico. 
1975: Carlos Dormiak, prêtre salésien, assassiné pour sa 

ligne de pensée liberatrice, Argentine. 
1977: Rodolfo Aguilar, curé, 29 ans, martyr de la libération 

au Mexique.
1987: Luz Marina Valencia, religieuse, martyr de la justice 

entre les paysants de Mexique. 

1818 Ex 32,7-14 / Sl 105
Jn 5,31-47Cirille de Jérusalém

1871: Comuna de París, 1ª revolución obrera de la historia.
1907: Débarquement de «marines» au Honduras. 
1938: Le président mexicain Lázaro Cárdenas décrète la 

nationalization du pétrole. 
1981: Presentación Ponce, délégué de la Parole, et compa-

gnons, martyrs de la révolutión nicaraguayenne. 
1989: Neftalí Liceta, prêtre, et Amparo Escobedo, religieuse, 

et compagnons, témoins du Dieu de la Vie chez les 
pauvres de Pérou. 

1919
Joseph
1849: Revolução do Quemado, Brésil. Plus de 200 noirs 

proclament la libération des esclaves. 
1915: Soulèvement de Qhishwas et Aymaras au Pérou 

dirigé par Rumi Maka. 
1980: Première Rencontre de Pastoral Afro-américaine, à 

Buenaventura, Colombie. 30 ans.
1991: Felisa Urrutia, carmélite vedruna, assassinée à Cauga, 

Venezuela, martyr du service. 

20202Sm 7,4-5a.12-14a.16 / Sl 88
Rm 4,13.16-18.22 / Mt 1,16.18-21.24a Serapión

1838: Le gouvernement de Sergipe (Brésil) interdit aux 
africaines, tant esclaves que libres, d’aller à l’école, 
et aux malades contagieuses. 

1982: Coup d’État de Rios Montt, Guatemala.  
1995: Menche Ruiz, catéchiste, prophète et poète populair, 

missionnaire fidèle auprès des CEBs, El Salvador. 
15 ans.

2003: Début de l’invasion de l’Irak par les USA, en marge 
des Nations Unies.

2121

Journée internationale contre la discrimination raciale

Jr 11,18-20 / Sl 7
Jn 7,40-53

87

Dimanche 5º de Carême
Is 43,16-21 / Sl 125

Flp 3,8-14 / Jn 8,1-11

m
ars

Equinoxe, de printemps dans le Nord, 
d’automne dans le Sud, à 17h31m.



Lundi Mardi Mercredi2424 Dn 3,14-20.91-92.95 / Int.Dn 3
Jn 8,31-42José Oriol

1918: Les femmes canadienness acquièrent le droit de vote.
1976: Coup d’État de Jorge Videla contre Isabel Perón 

en Argentine. 
1980: Oscar Arnulfo Romero, Archévèque de San Salvador, 

prophète et martyr. 30 ans.
2004: Kirchner transforme la ESMA, centre de torture de 

la dictature argentine, en Musée de la Mémoire. Le 
terrorisme d’Etat a assassiné à 4.000 citoyens et causé 
la disparition de 30.000.

Visitez aujourd’hui la page de Romero et ses homélies:
http://servicioskoinonia.org/romero

88

2323 Nm 21,4-9 / Sl 101
Jn 8,21-30Toribio de Mogrovejo

1606: Toribio de Mogrovejo, archévèque de Lima, pasteur du 
peuple inca, prophète dans l’Église colonial. 

1976: María del Carmen Maggi, professeure, martyr de la 
education libératrice, Argentine. 

2003: Rachel Corrie (23) américaine volontaire de l’International 
Solidarity Movement, tuée par un rouleau compresseur 
de l’armée israélienne à Rafah. 

2005: Le Chili reconnaît l’assassinat de Carmelo Soria en 
1976 par la dictature.

2222 Dn 13,1-9.15-17.19-30.33-62 / Sl 22
Jn 8,1-11Bienvenido, Léa

1873: Abolition de l’esclavage à Puerto Rico. 
1980: Luis Espinal, prêtre et journaliste, martyr des luttes du 

peuple bolivien. 30 ans.
1988: Rafael Hernández, paysant, martyr de la lutte pour 

la terre, Mexique. 
Journée internationale de l’eau

Premier quartier: 23h00m à Cancer
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Jeudi Vendredi Samedi2525 Is 7,10-14;8,10 / Sl 39
Hb 10,4-10 / Lc 1,26-38Annonciation

1986: Donato Mendoza, délégué de la Parole et compa-
gnons, martyrs de la foi dans leurs frères pauvres 
de Nicaragua. 

2626
Braulio
Journée mondiale du théâtre.
1989: María Gómez, enseignante et catéchiste, martyr du 

service à son peuple Simití en Colombie.
1991:Argentine, Brésil, Paraguay et Uruguay signent le traité 

de Asunción, constitutif du Mercosur.
1998: Onalício Araujo Barros et Valentin Serra, leaders du 

MST, exécutés par les fazendeiros à Parauapebas, 
Pará, Brésil.

2727
Rupert
1502: Arrivée de Colomb à Cariari, Costa Rica. 
1984: Les Txukahamãe bloquent une route principale pour 

réclamer leurs terres au Xingú.

Ez 37,21-28 / Int. Jr 31
Jn 11,45-57

2828
Sixte
1750: Naissance de Francisco de Miranda à Caracas. 
1985. Héctor Gómez Calito, défenseur des droits humains, 

capturé, torturé et brutalement assassiné au 
Guatemala.

1988: 14 indígenas tikunas assassinés et 23 blesssés par le 
maderero Oscar Castelo Branco et 20 tueurs à gages 
sous ses ordres, à Benjamin Constant, Brésil. 

Jr 20,10-13 / Sl 17
Jn 10,31-42

89

Dimanche des Rameux
Is 50,4-7 / Sl 21

Flp 2,6-11 / Lc 22,14-23,56

m
ars
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Des arguments pour montrer l’importance et même 
l’urgence d’adopter un changement aussi profond que 
l’exige le nouveau paradigme écologique, il en existe 
beaucoup et de tous ordres: scientifiques, philosophi-
ques et même religieux. Mais il en est un qui est distinct 
des autres, premier, évident, face auquel il ne reste qu’à 
l’accepter, ou à s’écraser, et c’est l’argument physique: 
les limites de la croissance, un argument matériel, rien 
d’idéologique ou de théorique.

Il y a à peine cinq siècles que nous avons prouvé 
(Magellan, 1522) que nous étions sur une planète sphé-
rique, et non sur une surface plane infinie. Mais, bien 
que théoriquement finie, dans la pratique nous avons 
continué à la considérer comme infinie parce qu’elle 
était trop vaste, et jamais nous n’avons pu percevoir que 
nos actes puissent lui faire le moindre effet. La Terre 
était si grande, et nous si petits, qu’elle pouvait tout 
absorber et il semblait toujours qu’il restait beaucoup de 
“terre vierge”...

Ce fut il y a un peu moins de 40 ans qu’un livre 
historique, le Rapport du Club de Rome, “Les limites de 
la Croissance”, en 1972, lança à l’humanité un avertis-
sement inédit: cette planète est limitée , et notre crois-
sance a été telle que nous approchons déjà du butoir 
que nous imposent ses contours. Les hominidés avaient 
passé sept millions d’années sur cette planète, mais 
c’était la première fois que l’homo sapiens lui découvrait 
des limites, en les touchant presque.

En 1992, vingt ans plus tard, le livre réunit de nou-
velles données et fut complètement remis à jour, avec 
un nouveau titre: Au-delà des limites de la croissance. Sa 
thèse, son cri: ce n’est pas que nous ayons atteint les 
limites de la planète... c’est que nous les avons DÉJÀ 
dépassées et que nous nous approchons de l’effondrement.

C’est un argument nouveau et accablant. Tout a des 
limites. Et cette planète en a aussi. Non seulement elle 
n’est pas infinie, mais avec la croissance que nous avons 
eue, et compte tenu du rythme de croissance “expo-
nentielle” que nous poursuivons, nous nous heurterons 
bientôt aux limites et il y aura un désastre écologique. 
“Croissance exponentielle”: le concept clé

Nous avons l’habitude d’utiliser cette expression 
pour indiquer une croissance “très grande”, mais la 
croissance exponentielle, outre qu’elle est grande, a une 
autre caractéristique qui est ordinairement méconnue: 

à partir d’un certain moment, elle croît si rapidement 
qu’elle arrive à sa limite en un temps record, comme 
subitement.

Il existe une vieille légende persane sur un courtisan 
qui offrit à son roi un beau jeu d’échecs et le pria de lui 
donner un grain de riz pour le premier carreau, le double 
(2) pour le second, le double encore (4) pour le troi-
sième, et ainsi successivement. Sans plus, le roi ordonna 
de lui apporter le riz immédiatement. Le 4ème carré 
supposait 8 grains, le dixième 512, le 15ème 16 384, 
et le 21ème représentait plus d’un million de grains. 
En arrivant au 40ème il s’agissait d’un billion... Ils ne 
purent le payer: il n’y avait pas suffisamment de riz dans 
tout le pays.

Dans les premiers carrés, la “duplication” de petites 
quantités peut sembler minime. La courbe de croissance 
commence à s’élever très progressivement, mais ensuite, 
en quelques nouvelles “duplications”, l’importance de-
vient astronomique, quasi infinie, et s’avère trop vaste: 
elle se heurte à la limite. 

Ainsi est la croissance exponentielle: doubler, dou-
bler à nouveau, et nouvelle reduplication... jusqu’à la 
limite. Nous avons tous l’habitude de penser de manière 
linéaire, imaginant une croissance “géométrique”, pro-
portionnelle, qui garde un rythme de croissance cons-
tant... C’est pourquoi les gens méconnaissent les risques 
de la croissance quand celle-ci est “exponentielle”.

Supposons un nénuphar sur un étang. La taille de 
la plante double chaque jour. Au début c’est très joli de 
voir comme la plante grandit, lentement semble-t-il, et 
on ne se préoccupe pas d’elle... jusqu’à ce que, le 28ème 
jour, elle occupe déjà le quart de la surface de l’étang... 
Que se passera-t-il les deux jours suivants? Le 29ème 
jour elle occupera la moitié de l’étang, et le 30ème elle 
le cachera complètement et finira par étouffer toute 
autre plante. Trois jours avant la fin elle n’occupait que 
le huitième de l’étang. Mais vu son “rythme de duplica-
tion” quotidien, durant les trois derniers jours, presque 
subitement, elle atteint la limite.

Au début du 20ème siècle, voici maintenant cent 
ans, les Philippines avaient six millions d’habitants. 
Ce nombre a doublé tous les 20 ans: de 6 à 12, puis à 
24, à 48... Dans les années 80-90 il dépassait les 70 
millions... Pour cette année 2010 les chiffres officiels 
approchent les cent millions. Combien de duplications 

Tout a des limites : l’argument irréfutable
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pourront se produire encore... avant que le nénuphar 
couvre tout l’étang?

Après des millions d’années d’hominidés sur la terre, 
au temps de l’empire romain, la population humaine 
du monde atteignait les 200 millions. Elle ne parvint 
pas à doubler avant le 12ème siècle, puis à nouveau au 
19ème et la duplication suivante se produisit au début 
du 20ème siècle, siècle dans lequel la population s’est 
multipliée par quatre... En 1999 nous avons atteint les 
6000 millions d’habitants. Aujourd’hui (2009) nous en 
sommes déjà à 7800. En 2050 nous atteindrons les 9000 
(50% de plus qu’en 2000!) Et on peut déjà calculer 
quand notre croissance nous étouffera nous-mêmes ainsi 
que toute autre forme de vie sur notre planète-étang, parce 
qu’il semble que nous soyons très proches de cette date.

Comme se le demande Josep Iborra dans ce même 
agenda (p. 218), peut-être sommes-nous pour cette 
planète une plaie, ou un cancer – cellules qui se repro-
duisent sans contrôle – bien qu’il s’agisse d’un cancer 
spécial, parce qu’il pourrait “comprendre”, et s’auto-con-
trôler, et se réduire...
Beaucoup de choses ont une croissance exponentielle

La croissance exponentielle de la population hu-
maine entraîne la croissance également exponentielle 
pour d’autres éléments: l’espace physique qu’occupe 
l’urbanisation; les villes qui enflent au point de se re-
joindre; la terre cultivée pour alimenter cette population 
croissante, la terre volée aux forêts et à la végétation 
sylvestre (quand elle existe encore) ; la biodiversité qui 
s’éteint à un rythme accéléré; l’eau des irrigations qui 
constituent la majeure partie de l’utilisation croissante 
de cet élément qui commence déjà à se raréfier; la con-
sommation d’énergie dont la majeure partie n’est plus 
celle de l’industrie mais celle des usages résidentiels... 
et l’émission de CO2 dans l’atmosphère, que non seule-
ment nous ne réduisons pas, mais que nous continuons 
d’accroître au niveau mondial....

Nous avons déjà occupé 85 % de la superficie de la 
planète...: il n’y a plus de place pour une autre duplica-
tion, puisque nous sortirions des limites de l’étang. Avec 
ce style de vie, et à ce rythme, -une “croissance” dont 
nous n’avons pas compris qu’elle puisse cesser –nous al-
lons au-devant de la catastrophe finale. Novaes (Agenda, 
p. 28) cite les données: “Nous sommes en train de con-
sommer 30% de plus de la capacité de renouvellement 
de la planète. Notre empreinte écologique a triplé depuis 
1961”. Elle est déjà de 2,7 ha par personne, alors que la 
disponibilité naturelle moyenne est de 1,8 ha. Jusqu’à 
quand? Quand déciderons-nous de nous arrêter?

Mais, même si nous le décidions, pourrions-nous 
nous arrêter? Pourrions-nous cesser de brûler des com-
bustibles fossiles, cesser d’émettre du CO2, de gaspiller 
l’eau, de polluer avec le plastique (chaque minute on 
produit dans le monde un million de sacs en plasti-
que), de dépenser tant d’énergie... Seulement en nous 
paralysant. Nous ne pouvons pas nous arrêter. Nous 
sommes sur une pente descendante. Selon les prévisions 
de l’ONU: au milieu du siècle, l’exigence humaine sur la 
nature sera deux fois supérieure à la capacité de pro-
duction de la biosphère. Seul un “miracle” pourrait nous 
sauver de la catastrophe vers laquelle nous courons: un 
“changement de conscience” qui nous convainque que nous 
devons changer de style de vie. Il n’y a pas d’autre chemin. 
“Développement” ne signifie pas “croissance” 

 Ce sont deux choses distinctes que nous confondons 
fréquemment. Croissance signifie augmentation quan-
titative de taille, de volume, de dépense, de revenus, 
d’argent... Développement signifie déploiement qualitatif 
de nouvelles dimensions, de potentialités, de qualités de 
vie. Après avoir cessé de grandir physiquement, nous ne 
cessons pas de nous développer en tant que personnes. 
La croissance a une limite quantitative. Le dévelop-
pement est illimité; un développement peut être sans 
croissance. Comme notre planète, qui a passé 4500 ans 
en se développant, sans croissance. Parvenus à la limite, 
étant même sous certains aspects au-delà des limites de 
la croissance, il est nécessaire de nous développer sans 
croître davantage physiquement, en nous adaptant à 
notre niche biologique planétaire.

Nous avons dépassé les limites. Notre rythme de vie 
actuel est insoutenable. Il nous mène à l’effondrement. 
Il faut s’obstiner à décélérer et à faire marche arrière. La 
solution de la pauvreté dans le monde, la croissance de 
ceux qui en ont encore besoin, ne vont pas s’obtenir par 
la voie actuelle (“l’effet cascade” jamais réalisé: crois-
sance pour les riches afin qu’elle rejaillisse sur les pau-
vres). On doit faire front à la pauvreté et à l’injustice, 
non avec plus de croissance (plus de la même chose) 
mais avec le développement humain et social, avec un 
changement de conscience, de qualité humaine, avec 
équité en même temps que nous réduisons l’économie 
matérielle et que nous stoppons le désastre que nous 
générons depuis longtemps déjà. 

Une société soutenable est encore possible techni-
quement, et elle est plus souhaitable qu’une société en 
constante expansion matérielle. Décroître quantitative-
ment (Surroca, Agenda, 214) et nous développer qualita-
tivement: voilà l’unique solution. Tout a des limites.
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Lundi Mardi Mercredi
Gladys, Juan Clímaco
1492: Décret par lequel les Rois Catholiques (Ferdinand et 

Isabelle) expulsent les juifs de l’Espagne.
1870: Les hommes afro-américains obtiennet le droit de vote 

us États-Unis: ratification de la 15e. amendement.
1985: José Manuel Parada, sociologue, Santiago Natino, 

publiciste et militant, et Manuel Guerrero, leader 
syndical, Santiago de Chile. 25 ans.

3131
Benjamin, 
Amos, Juan Donne
1767: Expulsion des jésuites d’Amérique Latine. 
1866: La guerre éclate entre l’Espagne d’une part, et le Chili, 

la Bolivie et Pérou d’autre part. 
1987: Roseli Correa da Silva, paysanne, à Natalino, Brésil.

94

30302929
Beatriz de Silva
Juan Nielsen Hauge
1904: Naissance de Consuelo Lee Corretjer, revolution-

naire, poétesse et enseignante, leader du mouvement 
indépendantiste portoricain.

1967: Pour la première fois. du pétrole jaillit en Amazonie 
équatorienne. 

1985: Rafael et Eduardo Vergara Toledo, martyrs de la 
résistance contre la dictature au Chili. 25 años.

Is 49,1-6 / Sl 70
Jn 13,21-33.36-38

Is 50,4-9 / Sl 68
Mt 26,14-25

Is 42,1-7 / Sl 26
Jn 12,1-11

Pleine: 02h25m à Balance
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Jeudi Vendredi Samedi

Gemma Galgani, Isidore de Séville
1680: Jour de l’abolition formelle de l’esclavage des Indiens.
1775: La Couronne portugaise encourage les mariages entre 

indigènes, Noirs et Blancs.
188 : accord de Valparaiso. La Bolivie cède Antofagasta au 

Chili, perdant ainsi tout accès à la mer.
1968: Assasinat de Martin Luther King à Memphis, 

Etats-Unis.
1985: Rosario Godoy et sa famille, martyrs de la fraternité 

au Salvador. 25 ans.

22
Francisco de Paula
1550: la Couronne d’Espagne ordonne d’enseigner 

l’espagnol aux indigènes.
1982: L’armée argentine occupe les îles Malouines, tentant de 

récupérer l’archipel de la possession britannique.
1993: Grève conjointe dans 8 pays d’Europe contre le 

chômage et la menace sur les conquêtes sociales. 

33
Ricardo, Sixte
1976: Victor Bionchenko, pasteur protestant, Argentine.
1986: Le Brésil approuve son plan d’informatique, qui 

protégera l’industrie pendant des années.
1992: Coup d’Etat institutionnel de Fujimori, Pérou. 

44

Journée contre la prostitution infantile

11
Hugo
1680: Lisbonne déclare l’abolition de l’esclavage des Indiens 

au Brésil, par l’influence de Antonio Vieira.
1923: Premier congrès féministe célébré en Amérique 

Latine, à Cuba.
1964: le Président João Goulart est renversé par un coup 

d’Etat militaire. Commencent alors 21 années de 
dictature militaire au Brésil.

1980: Début de la grande grève des métallurgistes de São 
Paulo et de l’intérieur. 30 ans.

1982: Ernesto Pili Parra, militant, martyr de la paix et de la 
justice à Caquetá, Colombie.

95

Ex 12,1-8.11-14 / Sl 115
1Cor 11,23-26 / Jn 13,1-15

Is 52,13-53,12 / Sl 30
Hb 4,14-16;5,7-9 / Jn 18,1-19,42

Gn 1,1-2,2 / Gn 22,1-18 / Ex 14,15-15,1 
Is 54,5-14 / Is 55,1-11 / Ba 3,9-15.32-4,4 

Ez 36,16-28 / Rm 6,3-11 / Lc 24,1-12

Dimanche de PASCUA
Hch 10,34a.37-43 / Sl 117

Col 3,1-4 / Jn 20,1-9

avril



Lundi Mardi Mercredi
Juan Bta. de La Salle
2009: Fujimori, condamné à 25 années, Perú.

Journée mondial de la santé

77

96

66
Marcelino
Alberto Durero
1979: Hugo Echegaray meurt à 39 ans, prêtre et théologue 

de la libération péruvien.

55
Vicente Ferrer
1818: Victoire de San Martín en Maipú, que sella la
indépendance de Chili.
1989: María Cristina Gómez, de la Eglise Bautista, martyr
de la lutte des femmes du Salvador.
1992: Fujimori dissout le congrès, suspend la Constitution 

et impose la loi martiale.

Hch 2,36-41 / Sl 32 
Jn 20,11-18

Hch 3,1-10 / Sl 104
Lc 24,13-35

Hch 2,14.22-23 / Sl 15
Mt 28,8-15

Dernier quartier: 09h37m à Capricorne
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Jeudi Vendredi Samedi

Estanislao
1986: Antonio Hernández, journaliste et militant populaire, 

martyr de la solidarité à Bogotá.
2002: Coup d’état contre le président Hugo Chávez au 

Venezuela, qui durera 4 jours jusqu’à sa reprise. Trois 
présidents en 42 heures.

2002: La Cour Pénale Internationale entre en fonction, malgré 
l’opposition des Etats-Unis.

88
Dionisio
Fiesta «Vesakh», nacimiento de Buda (566 a.C.).
1827: Naissance de Ramón Emeterio Betances, révolution-

naire qui conçut l’idée du cri de Lares, insurrection 
portoricaine contre la domination espagnole.

1977: Carlos Bustos, prêtre capucin, témoin de la foi entre 
les pauvres  de Buenos Aires, assassiné.

 Journée de la commémoration de l’Holocauste
6 millons de juifs assassinés por los nazis. 

99
Casilda, Mª Cleofás
Dietrich  Bonhoeffer
1920: Débarquement des marines au Guatemala pour 

protéger les citoyens américains.
1948: Jorge Eliécer Gaitán, assassiné à Bogotá. Violente 

rebellion: «el Bogotazo».
1952: Début de la Révolution Civique en Bolivie. 

Ezequiel
Miguel Agrícola
1919: Emiliano Zapata, général des paysans révolutionnaires 

mexicains, meurt en embuscade.
1985: Daniel Hubert Guillard, curé à Cali, tué par l’armée 

pour son engagement, Colombie. 25 ans.
1987: Martiniano Martínez, Terencio Vázquez et Abdón
Julián, de l’Eglise Baptiste, martyrs de la liberté de conscience 

à Oaxaca, Mexique.

1010

1111

97

Journée mondial du Pueple Gitan 
établie par le premier congrès mondial Gitan, 
célébré à Londres, ce même jour, en 1971. 

Hch 3,11-26 / Sl 8
Lc 24,35-48

Hch 4,13-21 / Sl 117
Mc 16,9-15

Dimanche 2º de Pascua
Hch 5,12-16 / Sl 117

Ap 1,9-13 / Jn 20,19-31

Hch 4,1-12 / Sl 117
Jn 21,1-14

avril



Lundi Mardi Mercredi
Hch 5,17-26 / Sl 33 

Jn 3,16-21
1414

Telmo
1981: Martyrs du plus grand massacre de l’histoire récente 

du Salvador, à Morazán: 150 enfants, 600 personnes 
âgées et 700 femmes.

1986: Aduaide Molinari, religieuse, martyre de la lutte des 
marginaux à Marabá, Brésil. 

98

1313
Martín, Hermenegildo
1999: Le jugement de 155 policiers acusés de la mort 

de 19 sans-terre à Eldorado de Carajás, Brésil, est 
transféré à Belém.

Hch 4,32-37 / Sl 92
Jn 3,5.7-15

1212
Zenón
1797: Arrivée sur la terre ferme de 2.500 “garífunes” expulsés 

de l’île de San Vicente, à Trujillo (Honduras), en 
provenance de l’île de Roatán.

1925: Réunion à Foz de Iguaçú, qui marque le début de 
la «Columna Prestes», qui parcourra 25.000 km 
au Brésil.

Hch 4,23-31 / Sl 2
Jn 3,1-8

Nouvelle: 12h29m à Bélier
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Jeudi Vendredi Samedi
Engracia
1952: La révolution triomphe: paysans et mineurs parviennent 

à obtenir la réforme agraire en Bolivie.
1984: 1’7 million de personnes manifestent à São Paulo pour 

demander les élections «Directas ya».
1977: Est constitué le Comité pour la défense des prisonniers, 

poursuivis, disparus et exilés politiques du Mexique 
(EUREKA).

2002: Carlos Escobar, juge paraguayen, ordonne la capture 
et l’extradition du dictateur Alfredo Stroessner, réfugié 
à Brasilia, pour la mort en 1979 d’une dirigeante 
syndicale du corps enseignant.

1515 Hch 5,27-33 / Sl 33
Jn 3,31-36Benito José Labre

1961: Invasion de la “Bahía de Cochinos”, Cuba.
1983: Martyrs paysans indigènes de Joyabaj, El Quiché, 

Guatemala.
1992: Aldemar Rodríguez, catéchiste, et ses compagnons, 

martyrs de la jeunesse, Cali, Colombie.
1993: José Barbero, prêtre, prophète et serviteur des frères 

les plus pauvres de Bolivie.

1616 1717
Aniceto
1695: † Juana Inés de la Cruz, poetisa mexicana. 
1803: Muere Toussaint L'Ouverture, luchador por la 

liberación de Haití. 
1990: Tiberio Fernández, y compañeros, mártires de la 

promoción humana, Trujillo, Colombia. 20 años.
1996: Masacre de Eldorado de Carajás, Pará, Brasil. La 

policía militar del Estado mata a 23 personas.
1998: César Humberto López, de  FraterPaz, asesinado, 

San Salvador.
Journée internationale de la lutte paysanne. 

C’est le “Premier mai” des paysans... 

1818
Perfecto, Galdino
1537: Francisco Marroquín, premier évêque consacré aux 

Indes, fondateur des premières écoles et hôpitaux, 
pasteur du Guatemala.

1955: Conférence de Bandung, Indonésie, qui crée le 
mouvement des pays non alignés.

1998: Eduardo Umaña Mendoza, avocat défenseur des 
droits populaires, assassiné pour avoir dénoncer les 
paramilitares.

Dimanche 3º de Pascua
Hch 5,27-32.40-41 / Sl 29

Ap 5,11-14 / Jn 21,1-19

99

Hch 5,34-42 / Sl 26
Jn 6,1-15

Hch 6,1-7 / Sl 32
Jn 6,16-21

avril



Lundi Mardi Mercredi2121 Hch 8,1-8 / Sl 65
Jn 6,35-40Anselmo

Naissance de Mahomet. Jour de pardon pour le monde.
Naissance de Rama. Religion Sikh.
1792: Joaquín da Silva Xavier est decapité, «Tiradentes», 

précurseur de l’indépendance du Brésil.
1960: Brazilia devient la capitale du Brésil. 50 ans.
1965: Pedro Albizu Campos, indépendantiste de Puerto Rico, 

meurt sous la torture.
1971: F. Duvalier meurt, Haití.
1989: Juan Sisay, martyr pour la foi et l’art populaire à 

Santiago de Atitlán, Guatemala.
1997: Gaudino dos Santos, indien pataxó, meurt brûlé à 

Brazilia par des jeunes.

100

2020 Hch 7,51-8,1 / Sl 30
Jn 6,30-35Sulpicio

1586: Naissance à Lima de Rosa de Lima.
1871: Les franciscains du Brésil libèrent les esclaves de 

tous leurs couvents.
1898: Guerre entre Espagne et Etats-Unis, qui envahissent 

Cuba, Porto Rico, Guam et les Philippines.
1980: Martyrs indigènes de l’organization populaire à 

Veracruz, Mexique. 30 ans.
1980: «Primavera amaziga»: révolte culturelle pour la démo-

cratie des amazigs de la Kabylie algérienne contre le 
pouvoir central et panarabe d’Algérie. 30 ans.

1919 Hch 6,8-15 / Sl 118
Jn 6,22-29León, Ema

Olavus Petri
1925: Débarquement des marines à Ceiba, Honduras.
1980: Juana Tun, épouse de Vicente Menchú, et son fils 

Patrocinio, famille indigène de catéchistes, qui lutta 
pour sa terre, martyrs de El Quiché. 30 ans.

2005: Adolfo Scilingo, condamné en Espagne à 640 ans de 
prison pour avoir participé aux «vuelos de la muerte» 
de la dictature Argentine. 

Journée Panaméricaine de l’Indien

Premier quartier: 18h20m à Lion
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Jeudi Vendredi Samedi2222 Hch 9,1-20 / Sl 116
Jn 6,52-59Sotero, Cayo, Agapito

1500: Pedro Alvares Cabral débarque au Brésil. Début de 
l’invasion au Sud.

1519: Cortés débarque à Veracruz avec 600 soldats, 16 
chevaux et des pièces d’artillerie.

1638: Hernando Arias de Ugarte, évêque de Quito et de Santa 
Fe, Colombie, défenseur des indiens.

1982: Félix Tecu Jerónimo, paysan achí, catéchiste duegé 
de la Parole, Guatemala.

1990: Paulo et José Canuto, martyrs de la lutte pour la terre, 
Río María, PA, Brésil, assassinés. 20 ans.

1997: L’armée donne l’assaut à l’ambassade du Japon à Lima 
assassinant les 14 occupants du MRTA.

2323Hch 8,26-40 / Sl 65
Jn 6,44-51 Jorge, Toyohico Kagawa

1971: Les indigènes se soulèvent contre les essais atomiques 
qui contaminent l’île de Anchitks, Alaska.

Journée du Livre et des Droits d’Auteur
«Pour avoir coincidé en ce jour de 1616 la mort de l’Inca 

Garcilaso de la Vega, celle de Miguel de Cervantes 
et celle de William Shakespeare».

2424 Hch 9,31-42 / Sl 115
Jn 6,60-69Fidel

1915/17: Mort et deportation de presque un million et demi 
d’arméniens.

1965: Intervention des Etats-Unis en République Dominicaine, 
40.000 hommes.

1985: Laurita López, catéchiste, martyr de la foi de l’Eglise 
du Salvador. 25 ans.

Dimanche 4º de Pascua
Hch 13,14.43-52 / Sl 99

Ap 7,9.14-17 / Jn 10,27-30
Marcos
1667: Pedro de Betancourt, apôtre des pauvres au Guatemala, 

canonisé le 30.07.2002.
1975: l’Association Indigène de la République Argentine est 

constituée (AIRA). 

2525
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Journée internationale de la Mére Terre
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Salomon offrit à Yahvé, comme sacrifice pacifique, vingt 
deux mille vaches et cent vingt mille brebis (1R 8,63).

Cet incroyable massacre d’animaux accompagna l’inau-
guration du Temple de Jérusalem. Ensuite il y eut les 
holocaustes de chaque jour, les innombrables sacrifices en 
tous genres, les offrandes et les sacrifices pour les péchés. 
Pour tous ces sacrifices, les prêtres déposeront le feu sur 
l’autel et disposeront le bois sur le feu (Lv 1,7): feu pour 
brûler l’encens, pour griller la viande, pour consumer les 
holocaustes et cuire le «saint des saints», c’est-à-dire les 
repas exclusivement réservés aux prêtres; feu qui ne devait 
jamais s’éteindre (Lv 6,5-6). Il fallut établir un tour entre 
les familles pour fournir le bois (Ne 10,34). Et tout cela, 
dans une région semi-aride, où même la rosée était consi-
dérée comme une bénédiction de Dieu.

L’autel avait des dimensions impressionnantes: une 
base de dix mètres sur dix pour une hauteur de six; au 
dessus, il y avait un immense foyer, de six mètres sur six, 
où étaient brûlées les offrandes (Ez 43,13-17). L’autel 
était le centre collecteur des tributs qui pesaient sur les 
paysans de Juda (Dt 12,5-6).

Rois et prêtres élevèrent des temples et des palais 
en exploitant le travail de milliers de personnes et en 
abattant d’innombrables arbres du Liban. Comme tous les 
puissants, ils n’étaient pas préoccupés par la vie, ni par la 
nature, ni par les personnes. Nous trouvons dans la Bible 
des pages écrites pour légitimer leurs projets de domi-
nation et de violence incroyable: ce sont des mémoires 
d’extermination de populations entières, de dévastation de 
forêts et de bois, de villes livrées au feu. Massacres, des-
tructions et dévastations, bien souvent légitimés comme 
si c’étaient des ordres de Dieu.

Une lecture non critique des textes bibliques peut me-
ner à croire que Dieu n’a pas grand souci de la nature qu’il 
a créée, puisqu’il la soumet à la domination des humains, 
surtout de ses élus, qui doivent triompher de ses ennemis, 
coûte que coûte.

C’est ainsi que fut lue la bénédiction de Dieu à l’hom-
me et à la femme: Croissez et multipliez, emplissez la terre 
et soumettez la; dominez les poissons de la mer, les oiseaux 
du ciel et tout animal qui se meut sur la terre (Gn 1,28).

Une interprétation littérale de cette domination a 
justifié la propriété privée, et a légitimé une centralité 
erronée de l’être humain sur la nature et a modelé, théo-

logiquement, ce qu’on appelle la civilisation, qui exploite 
encore la nature jusqu’à son épuisement. Et l’image de 
Dieu, bien souvent, est devenue celle d’un accumulateur 
de terres, d’un destructeur de forêts, d’un exploiteur du 
travail esclave et d’un commanditaire d’assassinats par des 
hommes de main. Une armée dévastatrice et assassine, 
dont la violence est bien retracée dans toutes les pages de 
l’histoire humaine et qui n’a rien à voir avec le message 
biblique de la création.

La création -dénonçait Paul- est soumise à la vanité, 
mais non de son plein gré. Pour cette raison, elle gémit et 
souffre les douleurs de l’enfantement. Elle aussi attend la 
révélation des fils de Dieu. C’est seulement lorsque nous 
nous comporterons en véritables enfants de Dieu que la 
création sera, conjointement à nous, libérée de l’esclavage 
de la corruption.

Au gémissement de la création s’ajoute le nôtre, ainsi 
que les gémissements ineffables de l’Esprit, pour que, 
comme fruit de cette profonde interrelation de vie, tout 
collabore au bien de ceux qui aiment Dieu (Ro 8,19-29). 

Tout et nous tous faisons partie de cette vie immense 
qui nous vient de Dieu. Lui/Elle, qui depuis le commence-
ment, avec son pouvoir créateur, a vaincu les ténèbres, les 
eaux des abîmes et le désert (antiques symboles mésopo-
tamiens des forces de la mort) et a engendré la vie.

Les ténèbres devinrent lumière; les eaux fleuves, mers 
et pluies ; le désert terre verdoyante pleine de vie. Depuis 
lors, le soleil, la lune et les astres peuplent le monde de la 
lumière; les êtres de la mer et du ciel peuplent les eaux; 
les animaux et l’être humain –homme et femme– forment 
les peuples de la terre. Tout en parfaite harmonie et in-
tégration, la vie engendrant la vie, où tout était et reste 
bon, très bon.

Communion de vie dans laquelle la femme et l’homme 
peuvent s’aimer, comme image unique de Dieu, présidant 
aux destinées de la terre avec leur passion créatrice et 
amoureuse, et luttant contre toutes les forces chaotiques 
de la mort.

La mémoire du Dieu vainqueur de tous les «maux», 
anima et anime toujours les espérances des pauvres, des 
exclus, et nourrit la certitude que le Dieu de la Vie sera 
toujours à leurs côtés avec son pouvoir vivifiant et vain-
queur. Voilà pourquoi la mémoire du Dieu créateur est 
toujours associée à la mémoire du Dieu fidèle, libérateur 

Le JARDIn a VaiNCU
Sandro Gallazzi

Macapá, AP, Brésil
Une lecture conflictuelle des textes bibliques, qui montre l’orientation anti-écologique des textes 

sacerdotaux et monarchiques, et la vision alternative des textes traitant de la maison de la femme.
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des pauvres et des opprimés.
Bienheureux celui qui met son espérance dans le 

Seigneur, son Dieu, qui fit le ciel et la terre, la mer et tout 
ce qu’ils contiennent, qui garde sa fidélité à jamais, qui 
rend justice aux opprimés et donne du pain aux affamés 
(Ps 145 ou 146,5-7). Utiliser le récit de la création pour 
justifier la domination sur la nature et sur les autres êtres 
humains sera, toujours, un blasphème.

Il est bon, alors, de trouver dans les pages de la Bible 
la mémoire de ceux qui toujours cherchèrent et défen-
dirent la vie: les femmes, les pauvres, les prophètes et 
prophétesses qui n’acceptèrent pas l’enseignement des 
puissants selon lequel l’arbre de vie était resté derrière, 
dans un jardin dont tous avaient été expulsés et dont le 
chemin était barré et gardé par des êtres mythologiques 
que seuls pouvaient amadouer les pouvoirs des rois et des 
prêtres, au moyen d’innombrables sacrifices.

Ces défenseurs de la vie furent capables de croire en 
un processus permanent de création et de recréation de 
cieux toujours nouveaux et d’une terre toujours renouve-
lée. Il était possible de chercher à renouveler le miracle 
de l’Eden en croyant fermement que la nature tout entière 
continuait vivante, belle, capable de louer et de bénir 
le Seigneur: les montagnes pouvaient sauter de joie, les 
arbres savaient applaudir, les fleuves pouvaient bondir et 
même les éclairs et les tonnerres étaient des signes de la 
présence de Dieu.

C’était ce que célébrait la Sulamite, dans le Cantique 
des Cantiques, quand elle nous annonçait que l’image 
de Dieu ne se trouvait pas chez les rois, les prêtres, les 
grands, mais chez l’homme et la femme qui s’aiment: tous 
deux, enlacés, nus, chair l’un de l’autre, sans honte (Gn 
2,24-25), bons enfin. Jardin ré ouvert, reconstruit, comme 
Dieu l’avait pensé, depuis le commencement de tout. 

Vin, miel, lait, blé, parfum, huile, narcisse, lis blanc, 
nard, safran, cannelle, cinnamome, encens, myrrhe, aloès, 
iris, baume... Daims, brebis, colombes, chèvres, gazelles, 
troupeaux... Soleil, lune, vents du nord et du sud... Liban, 
Hermon, Jérusalem, Galaad, Damas, Carmel... Or, argent, 
pierres précieuses, ivoire, saphir, marbre... Tout, toute la 
nature, participe à ce chant, à cette rencontre d’amour et 
de vie.

Pourquoi vouloir être comme Dieu, si Dieu est comme 
nous, quand nous nous aimons, bien au-delà d’une quel-
conque domination?

Le Grand Prêtre voulait être comme Dieu: l’unique, le 
très saint, le très haut, le gouverneur de la justice et du 
pardon divins, le médiateur de l’Alliance, l’oint/le messie.

Les rois voulaient être comme Dieu: ils élevèrent leurs 
trônes et se proclamèrent fils de Dieu (2S 7-14) pour 
légitimer leur pouvoir, eux aussi oints/messies

Oints, parfumés d’huiles précieuses et odorantes, sont 
les corps des amants qui se livrent l’un à l’autre.

C’est huile qui glisse, nard qui répand son parfum, sa-
chet de myrrhe entre les seins, montagne de myrrhe, col-
line d’encens, parfum des linges semblable à la fragrance 
du Liban, ce sont des doigts d’où s’échappe la myrrhe, des 
lèvres telles de la myrrhe qui coule et se répand.

Plus jamais d’idoles et de puissants! La seule image 
de Dieu est Adam, l’humanité, fille de la terre, fille de la 
femme: un ensemble de fertilité, de vie, d’abondance. 
L’écologie la plus profonde est celle qui est capable de 
regarder prophétiquement, dans la nature, la maison et la 
source de notre amour.

Ce sont deux projets en conflit: le projet de la vie 
abondante pour tous et toutes, le projet de ceux qui con-
templent la nature comme mère, comme don, maison et 
jardin; et le projet du marché, de la concentration, qui est 
celui de tous ceux, capitalistes ou socialistes, qui voient 
la nature seulement comme de la «matière première» qui 
peut générer richesse et lucre.

Toujours, ils ont été en conflit, ils le sont encore et 
ils continuent à provoquer des conflits. Par exemple ce-
lui dans lequel le temple et le palais s’associèrent pour 
boucler le chemin, la vérité, la vie. Car Jésus a proclamé: 
Personne ne peut servir deux maîtres (...). Vous ne pouvez 
servir Dieu et l’argent (Mt 6,24). Car Jésus nous a ouvert 
les yeux pour que nous voyions les oiseaux du ciel et non 
les silos pleins, les lis des champs et non les vêtements 
somptueux des rois.

En ce jour là, Jésus nous montra le chemin du souci 
de la vie, de la véritable durabilité: N’amassez pas de 
trésors sur la terre (...) Amassez des trésors dans le ciel 
(...) Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur (Mt 
6,19-2).

Contempler la création, en voyant en elle l’action 
amoureuse du Père du ciel, nous invite à croire que nour-
riture, boisson et vêtement ne nous sont pas procurés par 
notre désir anxieux de posséder, d’accumuler, mais qu’ils 
sont les fruits de la justice du Royaume de Dieu. Cherchez 
d’abord le Royaume et sa justice, et toutes ces choses 
vous seront données par surcroît (Mt 6,33).

Jésus fut condamné à mort, mais le jardin a vaincu. 
Au matin de la résurrection, Marie de Magdala et Jésus se 
rencontrent dans le jardin. Et l’embrassement est suivi de 
l’envoi.

De ce jardin nous devons sortir, non plus expulsés, 
mais pour inviter tous à entrer: le jardin est la nouvelle 
maison de ceux qui savent que le Dieu et père de Jésus 
est notre Dieu et père, le nôtre mais aussi celui de tout ce 
qui vit: de frère Soleil, de sœur Lune, de sœur/mère Terre 
qui nous nourrit et nous gouverne. ❑
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Lundi Mardi Mercredi2828Hch 11,19-26 / Sl 86
Jn 10,22-30 Pedro Chanel

1688: Décret Royal du Portugal qui rétablit l’esclavage et la 
guerre juste contre l’indien.

1965: Lyndon Johnson ordonne l’invasion de la République 
Dominicaine.

1985: Cleúsa Carolina Rody Coelho, missionaire augustine 
contemplative, assassinée pour avoir défendu les 
indigènes à la Préfecture Apostolique de Lábrea, 
Brésil. 25 ans.
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2727 Hch 12,24-13,5 / Sl 66
Jn 12,44-50Zita, Montserrat

1977: Rodolfo Escamilla, prêtre, martyr.
1999: Le Tribunal de la Dette Extérieure à Río de Janeiro, 

Brésil, annule son paiement.

2626 Hch 11,1-8 / Sl 41
Jn 10,1-10Anacleto, Marcelino, Isidoro.

1995: Assassinat de Quim Vallmajó (*Navata, Girona, 
España,

1941) au Rwanda, missionnaire en Afrique. 1998: Mons. 
Gerardo est assassiné au Guatemala, après avoir 
publié le rapport «Nunca Más», qui documente 
55.000 violations des Droits Humains, attribuées à 
80% à l’armée.

Pleine: 12h18m à Scorpion

av
ri
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Jeudi Vendredi Samedi2929 Hch 13,13-25 / Sl 88
Jn 13,16-20Catalina de Siena

1982: Enrique Alvear, évêque, pasteur et prophète de 
l’Eglise au Chili.

1991: Moisés Cisneros Rodríguez, mariste, martyr de la 
violence et l’impunité, Guatemala.

2009: Le juge Garzón ouvre un procès pour juger les 
responsables de tortures à Guantánamo durant 
l’administration Bush.

22
Atanasio
1979: Luis Alfonso Velasquez, enfant de 10 ans, martyr de 

la dictature de Somoza au nicaragua.
1981: Naissance de l’Union des Nations Indigènes, Brésil.
1994: Sebastian Larrosa, étudiant et paysan, martyr de la 

solidarité entre les pauvres, Paraguay.
1997: Mort de Paulo Freire, fondateur de la pédagogie 

libératrice latino-américaine.

11
José Obrero
Felipe et Santiago
1980: “Conrado” de la Croix, prêtre et Herlindo Cifuentes, caté-

chiste, séquestrés et tués, martyrs, au Guatemala. 
1981: Raynaldo,Edmundo Lemus Preza de la CEB 

Guadalupe, à Soyapango, au Salvador, capturé et 
disparu pour son engagement chrétien, avec son 
ami Edwin Lainez

Journée internationale des travailleurs

3030 Hch 13,26-33 / Sl 2
Jn 14,1-6Pío V

1948: Vingt-et-un pays signent la Charte constitutive de 
l’OEA à Bogota.

1977: L’association de las Madres de la Plaza de Mayo est 
créée, Argentine.
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Dimanche 5º de Pascua
Hch 14,21-27 / Sl 144

Ap 21,1-5 / Jn 13,31-35

Hch 13,44-52 / Sl 97
Jn 14,7-14

m
ai

Premier dimanche de Mai:
Journée Nationale des Martyrs du Honduras



Lundi Mardi Mercredi
Hch 15,1-6 / Sl 121

Jn 15,1-8
55

Máximo
1862: Le Mexique bat les Français à Puebla
1893: Naissance de Farabundo Marti a Teotepeque, 

département de la Liberté, El Salvador
1980: Isaura Esperanza, “Chaguita”, catéchiste, de la légion 

de Marie, martyre salvadorienne. 30 ans. 
2001: Barbara Ann Ford, 64 ans, religieuse nord-américaine 

vivant au Quiche depuis 1989. Assassinée
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Hch 14, 19-28 / Sl 144
Jn 14,27-31

44
Ciriaco, Mónica 
1493: Bulle papale Inter caetera par laquelle le pape cède les 

terre du nouveau continent aux Rois Catholiques.
1521: Pedro de Cordoba, premier apôtre missionnaire 

des dominicains en Amérique ; Auteur du premier 
catéchisme en Amérique

1547: Cristobal de Pedraza, évêque du Honduras, “Père 
des Indiens”.

Felipe et Santiago
1500: Fray Henrique de Coimbra, premier missionnaire européen 

qui a foulé le sol brésilien.
1991: Felipe Huete, délégué de la Parole et quatre de ses 

compagnons, martyrs de la Réforme agraire, à El 
Astillero, au Honduras

Journée internationale (de l’ONU) 
de la liberté de la presse

33 1Cor 15,1-8 / Sl 18
Jn 14,6-14

m
ai



Jeudi Vendredi Samedi
Víctor y Acacio
1753: Naissance de Miguel Hidalgo, haut personnage 

mexicain.
1770: Carlos III ordonne “  que disparaissent les différentes 

langues indigènes et que soit promu le castillan ”
1987: Vicente Canas, missionnaire jésuite, est assassiné 

par ceux qui convoitaient les terres des indigènes qu 
‘il accompagnait, à Mato Grosso, Brésil

1989: Nicolas van Kleef, Hollandais est assassiné par un 
militaire à Santa Maria, Chiriqui, au Panama.

Hch 15,7-21 / Sl 95
Jn 15,9-11

66
Heliodoro
1977: Oscar Alajarin, militant de l Eglise méthodiste, martyr 

de la Solidarité en Argentine
1994: La Cour Constitutionnelle de Colombie légalise la 

“consommation personnelle” de drogue

Hch 15,22-31 / Sl 56
Jn 15,12-17Augusto, Flavia, Domitila

1937: Jugement de Prestes condamné à 16 ans de 
prison, Brésil.

1991: Arrestation du  fazendeiro Jeronimo de Amorim, qui a  
ordonné la mort d’un syndicaliste au Brésil.

77 Hch 16,1-10 / Sl 99
Jn 15,18-21

88

Journée Internationale de la Croix Rouge

99
Dimanche 6º de Pascua
Hch 15,1-2.22-29 / Sl 66

Ap 21,10-14.22-33 / Jn 14,23-29

Pacomio, Gregorio Ostiense
1982: Luis Vallejos, archevêque de Cuzco, Pérou, menacé 

de mort pour son option préférentielle pour les pauvres, 
meurt d’un “accident”.

1994: Nelson Mandela, prisonnier politique vivant ayant 
passé le plus d’années en prison, devient président de 
l’Afrique du Sud après la première élection multiraciale 
de l’histoire du pays. 
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Dernier quartier: 04h15m à Verseau

m
ai



Lundi Mardi Mercredi1212 Hch 17,15.22-18,1 / Sl 148
Jn 16,12-15Nereo, Aquiles, Pancracio

Journée de l’esclave Anastasia, qui symbolise toutes les 
Noires torturées et violées jusqu‘à la mort par les 
grands propriétaires terriens blancs. 

1957: La OIT adopte la convention 107 sur les Populations 
Indigènes et Tribales qui protège les Indigènes.

1980: Walter Voodeckers, missionnaire belge, engagé 
auprès des paysans pauvres, martyr à Escuintia au 
Guatemala. 30 ans.
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Hch 16,22-34 / Sl 137
Jn 16,5-11Anastasio

1974: Carlos Mugica, prêtre, martyr du peuple des “Villes 
misère”. www.carlosmugica.com.ar

1977: Alfonso Navarro, prêtre et Luis Torres, martyrs, El 
Salvador.

11111010 Hch 16,11-15 / Sl 149
Jn 15,26-16,4Juan de Ávila, Antonino

1795: José Leonardo Chirino, zambo, prend la tête de 
l’insurrection de Coro au Venezuela avec les Indigène 
et les noirs.

1985: Ime Garcia, prêtre, et Gustavo Chamorro, militant, 
martyrs de la justice et de la promotion humaine à 
Guanabanal, Colombie. 25 ans.

1986: Josimo Morais Tavares, prêtre, martyr de la pastorale 
de la terre a Imperatriz, Brésil. 

m
ai



Jeudi Vendredi Samedi
Matías
1811: Indépendance du Paraguay, Fête Nationale
1904: Mort de Mariano Avellana, missionnaire populaire, 

Chili.
1980: Massacre du fleuve Sumpul au Salvador, où périrent 

plus de 600 personnes. 30eme anniversaire.
1980: Juan Caccya Chipana, militant ouvrier,  victime de la 

répression policière au Pérou. 30eme anniversaire.
1981: Carlos Galvez, prêtre, martyr au Guatemala.
1988: Paysans martyr pour la Paix à Cayara au Pérou.
1991: Porfirio Suny Quispe, Educateur militant, martyr de 

la Justice et la Solidarité au Pérou.

1313
Fátima
1829: Natalicio de Segundo Ruiz Belvis, patriote et révolu-

tionnaire portoricain.
1888: Abolition juridique de l’ esclavage au Brésil, quand 

déjà 95% des noirs avaient obtenu leur liberté par 
eux même (Loi d’or).

1977: Luis Aredez, médecin, martyr de la solidarité entre les 
pauvres d’Argentine.

1998: L’armée détruit le siège de la commission de la Justice 
et de la paix de la conférence nationale de Religieux 
de Colombie, à Bogota. 

1414 Hch 1,15-17.20-26 / Sal 112
Jn 15,9-17

Journée Internationale des objecteurs de conscience

1515 Hch 18,23-38 / Sl 46
Jn 16,23-28Isidro, 

Juana de Lestonnac
1903: Est fusillé au panama le Général et guérillero Victoriano 

Lorenzo, Héros national.
1986: Nicolas Chuy Cumes, journaliste évangélique, martyr 

de la liberté d’expression au Guatemala.
1987: Martyrs indigènes, victimes de la spoliation de leurs 

terres à Bagado en Colombie.

Juan Nepomuceno, Ubaldo
1818: Jean II approuve la venue de colons suisse dans 

l’actuelle Nova Fribugo (Etat de Rio de Janeiro), après 
la famine de 1817 en Suisse.

1981: Edgar Castillo, journaliste, est assassiné au 
Guatemala.

1616 Ascensión
Hch 1,1-11 / Sl 46

Ef 1,17-23 / Lc 24,46-53
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Nouvelle: 01h04m à Taureau

m
ai

Hch 18,1-8 / Sl 97
Jn 16,16-20



Lundi Mardi Mercredi
Pascual Bailón
1961: Début du blocus commercial des Etats-Unis contre 

Cuba en réponse à sa réforme agraire.

Pedro Celestino
1895: Mort au combat de José Marti en luttant pour 

l’indépendance de Cuba
1995: Mort de Jaime Nevares, évêque de Neuquén, voix 

prophétique de l’Eglise argentine
1997: Manoël Luis de Silva, 40, agriculteur sans terre, est 

assassiné à Sao Miguel de Taipu au Brésil.

Hch 20,28-38  / Sl 67
Jn 17,11-19

1919
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Hch 20,17-27 / Sl 67
Jn 17,1-11

1818
Rafaela Mª Porras
1525: Fondation de Trujillo (Honduras). 
1781: José Gabriel Condorcanqui, TupacAmaru II, combat-

tant pour le Pérou et la Bolivie, désarticulé. 
1895: Naissance d’Auguste C. Sandino au Nicaragua.
1950: Le Conseil National des Femmes noires se réunit à 

Rio de Janeiro. 

1717 Hch 19,1-8 / Sl 67
Jn 16,29-33

m
ai

Journée Mondiale des télécommunications 
Appel contre l’énorme déséquilibre de la production 

de messages et de programmes



Jeudi Vendredi Samedi2020
Bernardino de Siena
1506: Mort de Colon à Valladolid (Espagne).
1976: Hector Gutierrez et Zelmar Michellini, militants 

uruguayens, martyrs pour la lutte du peuple.
1981: Pedro Aguilar Santos, prêtre, martyr pour la cause des 

pauvres au Guatemala.
1993: Destitution du président de la République, Carlos 

Andrés Pérez, au Venezuela.
1998: Assassinat de Francisco de Assis Araujo et Cacique 

Xukuru à Pesqueira au Brésil.

2121 Hch 25,13-21 / Sl 102
Jn 21,15-19Felicia y Gisela, Juan Eliot

1897: Mort à Puerto Plata de Gregorio Luperon, héros de 
l’indépendance de la République Dominicaine.

1981: Pedro Aguilar Santos, prêtre, martyr, Guatemala.
1991: Irene Mc Cormack, missionnaire et ses compagnons, 

martyrs pour la Paix, Pérou.
Journée Mondiale (de l’ONU) pour le diversité culturelle

Hch 28,16-20.30-31 / Sl 10
Jn 21,20-25

2222
Joaquina Vedruna, Rita de Casia
1937: Massacre de Caldeirao, Brésil.
1965: Le Brésil, sollicité par les Etats-Unis, envoi 280 soldats 

en soutien au coup d’état de Saint Domingue.

2323 Pentecostés
Hch 2,1-11 / Sl 103

1Cor 12,3-7.12-13 / Jn 20,19-23
Desiderio, Ludwig Nommensen
1977: Elisabeth Käseman, militante luthérienne, martyr des 

pauvres, Buenos Aires, Argentine.
2008: Traité constitutif de l’Union des Nations Sud-américaines, 

UNASUR, formée par 12 pays d’Amérique du Sud.
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Premier quartier: 23h43m à Lion

m
ai

Hch 22,30; 23,6-11 / Sl 15
Jn 17,20-26

Journée Internationale de l’ONU pour la Biodiversité
     20 % des espèces de mammifères et de reptiles sont 
en péril d’extinction, ainsi que 23 % des amphibies. Au 
niveau mondial, entre 1970 et 2005, la biodiversité a 
diminué de presque 30 %.

Semaine de la solidarité 
avec les peuples de tous les territoires colonisés



Lundi Mardi Mercredi2626 1Pe 1,18-25 / Sl 147
Mc 10,32-45Felipe Neri, Mariana Paredes

1966: Indépendance de Guyana.
1969: Enrique Pereira Neta, prêtre de 28 ans, martyr pour 

la Justice à Recife au Brésil.
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2525 1Pe 1,10-16 / Sl 97
Mc 10,28-31Vicenta López Vicuña

Gregorio VII
1810: Révolution de Mai, Journée de la Patrie Argentine.
1987: Bernardo Lopez Arroyave, prêtre colombien, martyr aux 

mains des propriétaires terriens et des militaires.

2424 1Pe 1,3-9 / Sl 110
Mc 10,17-27Vicente de Lerins

1822: Bataille du Picincha, Indépendance totale de 
l’Equateur.

1986: Ambrosio Mogorron, infirmier espagnol et ses 
compagnons paysans, martyrs pour la solidaritéà San 
José de Bocay au Nicaragua.

2005: Edickson Roberto Lemus, combattant pour la 
réforme agraire est assassiné. Honduras. 5eme 
anniversaire.

m
ai



Jeudi Vendredi Samedi
Maximino, Jiri Tranovsky
1969: Le “ cordobazo ” : Explosion sociale contre la dictature 

d’Ongania à Cordoba, Argentine.
1978: Massacre d’une centaine d’indigènes queq’chies à 

Panzos, Guatemala.
1980: Raimundo Ferreira Lima, “ Gringo ”, paysan, syndicaliste 

et agent pastoral, martyr à Conceicao di Araguaia au 
Brésil. 30eme anniversaire.

2001: La juge Servini, en Argentine, réitère au Chili la demande 
d’extradition de Pinochet pour le juger pour assassinat 
du Général Prats.

2009: A Santiago de Chili est détenu l’un des soldats qui ont 
exécuté Víctor Jara 35 ans plus tôt.

2727 Gn 14,18-20 / Sl 109
1Cor 11,23-26 / Lc 9,11-17Agustín de Cantorbery

Juan Calvino
1975: Le Quechua est officialisé au Pérou
2008: 98 ex agents de la DINA (organe répressif de la dictature 

de Pinochet) sont arrêtés pour l’opération “Colombo” 
et l’assassinat de 119 personnes.

2828 1Pe 4,7-13 / Sl 95
Mc 11,11-26Emilio y Justo

1926: Coup d’Etat qui amène le parti de Salazar au pouvoir 
au Portugal jusqu’à sa mort en 1970 

1993: Javier Cirujano, missionnaire, martyr pour la Paix et 
la Solidarité en Colombie.

2001: La justice française déclare Henry Kissinger, complice 
des assassinats de citoyens français sous Pinochet.

2004: L’Amérique Centrale signe un TLC (traité de Libre 
Echange), à ratifier par le Congrès de chaque pays.

Jd 17.20-25 / Sl 62
Mc 11,27-33

2929

3030 Trinidad
Pro 8,22-31 / Sl 8

Rm 5,1-5 / Jn 16,12-15
Fernando, Juana de Arco
1961: Le dictateur dominicain, Rafael Leonidas Trujillo 

est assassiné.
1994: Maria Correa, religieuse paraguayenne, sœur des 

indigènes Mby’a et prophète de la dénonciation sur 
leur terre. Paraguay.

1996: La commission des disparus politiques approuve 
l’indemnisation aux familles de Fiel Filho au Brésil.
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Pleine: 23h07m à Sagittaire
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De nos jours il existe deux visions opposées de 
la planète Terre, chacune avec des conséquences très 
différentes.

La première, moderne, dominante dans les quatre 
derniers siècles, voit la Terre comme une espèce d’arche 
pleine de richesses que l’être humain peut prendre pour 
lui, pour son usage et son bien-être. La Terre est quel-
que chose de matériel, d’extérieur, qui nous est remis 
pour que nous fassions d’elle ce que nous voulons, puis-
que nous nous sentons au-dessus d’elle, les seigneurs, 
les rois et reines de l’univers.

La seconde vision, plus ancestrale, et encore pré-
sente dans les peuples originaires comme les indigènes, 
voit la Terre comme quelque chose de vivant qui produit 
toutes les formes de vie, la Grande Mère, et la Pacha 
Mama comme l’appellent les peuples andins. Nous fai-
sons partie d’elle et nous nous sentons aussi engendrés 
par elle, de même que tous les autres êtres vivants. 
Nous ne sommes pas au-dessus d’elle comme quelqu’un 
qui domine, mais au milieu comme quelqu’un qui vit 
avec elle.

La première vision est celle de la société industriel-
le moderne, surgie avec le projet de la techno-science 
à partir du XVIème siècle. Elle ne considère pas la terre 
comme un tout mais comme un ensemble atomisé de 
ressources, comme l’eau, les forêts, les minéraux, les 
animaux et les éco systèmes eux-mêmes. Elles sont là 
l’une près de l’autre, sans aucune relation entre elles. 
La relation avec la Terre est celle de l’exploitation, à 
base de violence: elle creuse les sols, renverse les mon-
tagnes, ferme les cours d’eau, abat les bosquets, et tue 
animaux et oiseaux. Elle utilise des agents chimiques 
comme les pesticides et les agro-toxiques qui empoi-
sonnent les sols et exterminent les micro-organismes 
comme les bactéries, les champignons, les virus et 
autres organismes vivants qui, à eux seuls, constituent 
95% du règne de vie animale. 5% à peine de la vie est 
visible. 

Prenant la Terre comme une réalité sans esprit, les 
êtres humains modernes ont occupé et dévasté prati-
quement toutes les régions de la Terre. L’objectif était 
d’accumuler de la richesse de manière illimitée, en 
exploitant toutes les ressources possibles, le plus rapi-
dement possible et avec un minimum d’investissement.

Ce projet de civilisation a comporté des bénéfices 
incalculables. Il nous a fait aller sur la Lune et en re-
venir. Il a inventé les antibiotiques et sauvé ainsi des 
millions de vies. Mais en même temps il inventait un 
engin de mort avec des armes de destruction massive, 
capables de détruire de 25 manières différentes toute 
l’espèce humaine.

Cette compréhension et ce traitement de la Terre 
furent et continuent d’être propres au processus indus-
trialiste qui s’exprime aujourd’hui dans le capitalisme, 
diffusé à tous les pays du monde. Ils ont en commun le 
fait qu’ils usent seulement de la raison froide et utilita-
riste pour analyser les ressources naturelles et en tirer 
le maximum de profit. Les autres dimensions de la vie 
humaine, comme la sensibilité, la compassion, la capa-
cité d’admiration (combien coûte un coucher de soleil?) 
et de vénération ont été, en grande partie, réprimées 
voire diffamées. C’est une science sans conscience et 
sans cœur.

Actuellement ce type de domination de la Terre est 
entré en crise. Les êtres humains ont épuisé ses res-
sources et ses services. Depuis le 23 septembre 2008 
nous savons que l’Humanité consomme 30% de plus 
que ce que la Terre peut produire. C’est-à-dire que pour 
répondre aux demandes humaines, en particulier celles 
des grands consommateurs et celles des simples mor-
tels, nous avons besoin d’une Terre entière et de 30% 
d’une autre Terre qui n’existe pas. On a déjà calculé 
que si tous les pays riches voulaient étendre leur bien-
être à toute l’Humanité, il nous faudrait au moins trois 
Terre semblables à celle-ci, ce qui est manifestement 
absurde. 

En d’autres termes, la Terre vue comme un tout n’est 
déjà plus “soutenable”. Ou bien nous changeons notre 
style de vie et de consommation, ou bien nous allons 
au-devant d’une grande tragédie. Cette crise de durabi-
lité de la planète est beaucoup plus grave que la crise 
économico-financière qui explosait à la mi-septembre 
2008 en provoquant tant de chômage et de faillites.

Cette dévastation abusive de la Terre a produit le 
réchauffement planétaire. Nous n’y allons pas: nous 
sommes déjà dans cette phase. La Terre va se réchauf-
fer de 1,4 à 6 degrés Celsius. Il est possible que cela 
se stabilise autour de deux degrés. Ces deux degrés de 

Pistes pour une nouvelle Vision écologico-spirituelle
Leonardo Boff

Petrópolis, RJ, Brésil
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réchauffement vont produire de grandes transformations 
dans la nature, ils décimeront la biodiversité, provo-
queront le dégel des calottes polaires et feront croître 
de manière exponentielle la désertification des sols, 
outre les changements climatiques qui se manifestent 
à la fois par des typhons, de grandes sécheresses et des 
inondations.

Les chefs d’Etat, les leaders des peuples, enfin 
tous, doivent s’arrêter et décider ensemble du type de 
traitement que nous devons donner à la Terre, si nous 
voulons continuer à vivre sur elle.

En ce moment la seconde vision, celle des peuples 
originaires, est invoquée et sert de grande inspiration. 
Les yanomamis, les tupi-guaranis, les mapuches, les 
quechuas, les mayas, les aztèques et les peuples indi-
gènes des autres parties du monde (selon les données 
de l’ONU il s’agit d’environ 300 millions dans le monde 
entier), doivent être entendus. Ils ont développé envers 
la Terre une relation de profonde collaboration, de res-
pect et vénération. Elle est la mère de l’Indien, comme 
le disent beaucoup d’entre eux. Ils se sentent unis à 
l’énergie des eaux, des montagnes, des bosquets, du 
feu, des vents, du soleil, de la lune et des étoiles. Tous 
sont interdépendants et connectés entre eux. Ils sont 
les membres de ce grand tout vivant et organique qui 
est la Terre.

Cette vision ancestrale se combine avec ce qu’il y a 
de plus moderne dans le domaine de la biologie et de 
la cosmologie. Des scientifiques importants - je ne cite 
que l’un d’entre eux, James Lovelock – ont vérifié que 
les indigènes ont raison. La Terre est, de fait, un super 
organisme vivant. Elle articule le physique, le chimique, 
et le biologique de manière si étroite qu’elle compose 
un tout organique, bon et même excellent pour entre-
tenir et reproduire la vie. Non seulement il y a de la vie 
sur la Terre, mais c’est la Terre elle-même qui est vivan-
te. On l’a appelée Gaia, nom que les Grecs donnaient à 
la Terre vivante. Elle est dotée d’une vitalité saisissante.

Par exemple, chaque cuillerée de terre contient en 
moyenne de 40 à 50 milliards de micro-organismes, 
bactéries, champignons, protozoaires, qui sont aussi 
présents par milliards dans notre corps. Ce sont eux 
aussi qui garantissent la vitalité du sol et font que de 
celui-ci naissent des fleurs et des plantes des espèces 
les plus variées, arbres fruitiers et graminées. Ce sont 
eux qui équilibrent notre corps de manière à ce qu’il 
garde santé et vitalité.

Ainsi on a vérifié aussi qu’il y a des millions et des 
millions d’années, malgré les pollutions volcaniques 

et autres, la terre garde toujours un taux d’oxygène de 
21%. S’il montait à 28%, personne ne pourrait craquer 
une allumette parce qu’il incendierait l’oxygène de l’air. 
Si ce taux descendait à 13%, nous nous évanouirions 
comme si l’air nous manquait. De même, le taux de sel 
des océans est toujours, depuis des millions d’années, 
3,4%. S’il s’élevait à 6% ils seraient comme le Mer 
Morte, sans vie. S’il descendait à 2% il y aurait un bou-
leversement dans les climats qui sont régulés par les 
mouvements des océans. Et de même tous les éléments 
du tableau périodique de Mendeleiev que nous avons 
appris à l’école, comme le fer, le soufre, le magnésium, 
et d’autres. Tout est si dosé qu’en effet, la Terre est 
vivante.

Homme vient de «humus», qui signifie bonne terre. 
Adam vient de «adamah», qui en hébreu signifie terre 
féconde. C’est-à-dire que nous sommes venus de la 
Terre, mieux encore, nous sommes la Terre même, qui 
à un moment avancé de son évolution a commencé à 
sentir, à penser, à aimer et à vénérer. C’est à ce moment 
qu’a surgi l’être humain.

Nous ne devons jamais oublier cette vérité: nous 
sommes la Terre. Nous avons le même destin que la Ter-
re. Mais nous avons reçu de Dieu une mission : soigner 
et garder le jardin d’Eden, la Terre. C’est une dimension 
éthique que nous sommes seuls à posséder.

Prendre soin signifie avoir un geste plein d’amour 
envers la Terre. C’est la main étendue pour la caresse 
essentielle afin de la protéger et de la défendre. C’est 
ce que signifie aujourd’hui garantir sa durabilité, c’est-
à-dire faire qu’elle nous offre tout ce dont nous avons 
besoin pour vivre, en préservant son capital naturel 
pour les générations présentes et futures, en plus de 
s’occuper aussi de toute la communauté de vie. La Terre 
n’a pas engendré que nous, êtres humains, mais tous les 
êtres vivants qui sont véritablement, nos frères et nos 
sœurs.

Aujourd’hui nous avons besoin de revenir à cette 
vision de la Terre comme Grande Mère et Gaia. C’est la 
vision véridique. Elle seule peut offrir les conditions 
pour un nouveau modèle de production et de consom-
mation qui nous fasse sortir de la crise actuelle. Elle 
seule pourra nous garantir un futur commun de vie et 
d’espérance. Pour parvenir à cette vision il nous faut 
sauvegarder la dimension du cœur, la valeur de la raison 
sensible, de l’intelligence spirituelle, de l’affection et de 
l’amour. C’est par la sensibilité que nous nous sentons 
unis à la Terre, que nous percevons sa beauté, que nous 
entendons son message. ❑
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Lundi Mardi Mercredi22 2Tm 1,1-3.6-12 / Sl 122
Mc 12,18-27Pedro y Marcelino

1537: Bulle papale “ Sublimis Deus” de Paul III qui condamne 
l’esclavage. 

1987: Sébastien Morales, évangélique et diacre, martyr de 
la foi et de la justice, Guatemala.

120

11
Justino
1989: Sergio Restrepo, prêtre martyr de la Libération des 

paysans de Tierralta, Colombie. 20 ans
1991: Assassinat de João de Aquino, président du syndicat 

de Nueva Iguazú, Brésil. 
2009: General Motors déclare la plus grande cessation de 

paiement de l’histoire industrielle des EEUU, avec 
122.550 millions de dette.

2Pe 3,12-15.17-18 / Sl 89
Mc 12,13-17

3131 Sf 3,14-18 / Int. Is 12,2-6
Lc 1,39-56Visitación de María

1979: Teodoro Martinez, paysan et militant chrétien martyr 
au Nicaragua.

1986: Rencontre d’agents pastoraux noirs de Duque de 
Caxias et San João de Meriti.

1990: Clotario Blest, prophète du syndicat chilien. 20eme 
anniversaire.

Journée Mondiale sans tabac

ju
in



Jeudi Vendredi Samedi
Bonifacio
1573: Exécution du cacique Tanamaco, Venezuela.
1981: Est détecté le premier cas de SIDA de l’histoire à Los 

Angeles, Etats-Unis.
1988: Augustin Ramirez et Javier Sotelo, ouvriers martyrs de 

la lutte des marginaux de Buenos Aires, Argentine.
2000: La Cour de Santiago supprime l’immunité au Général 

Pinochet, accusé de 109 chefs d’inculpation par 
les tribunaux chiliens et sous un mandat d’arrêt 
international.

33 2Tm 2,8-15 / Sl 24
Mc 12,18-34Carlos Luanga

Juan XXIII
1548: Juan de Zumárraga, évêque mexicain, protecteur 

des indiens.
1758: La Commission des Limites découvre le peuple des 

Yanomami du Venezuela.
1885: São Carlos Luanga et ses compagnons, martyrs 

d’Ouganda et patrons de la jeunesse africaine. 
1963: Mort de Jean XXIII.

44 2Tm 4,1-8 / Sl 70
Mc 12,38-44Francisco Caracciolo

1559: Le grand Auditeur Fernando Santillán dénonce 
le massacre des indiens du Chili.

1980: José Maria Gran, missionnaire et Domingo 
Batz, sacristain deviennent martyrs de El Quiché 
au Guatemala.

Journée Internationale des enfants victimes d’agression

55

Journée mondiale de l’environnement

66

2Tm 3,10-17 / Sl 118
Mc 12,35-37

Norberto
1940: Mort de Marcus Garvey, leader moir jamaicain, 

fondateur du panafricanisme.
1980 : Assassinat de José Ribeiro, leader de la Nation 

Indigène Apuriña. 30 ans.
1989 : Pedro Hernández et ses compagnons, leaders 

indiens et martyrs au Mexique, pour revendiquer 
leur propre terre.

121

Corpus Christi
Gn 14,18-20 / Sl 109

1Cor 11,23-26 / Lc 9,11-17

Dernier quartier: 22h13m à Bélier

juin



Lundi Mardi Mercredi99 1Re 18,20-39 / Sl 15
Mt 5,17-19Efrén, Columbano, Aidan, Bede

1597: José de Anchieta, originaire des Iles Canaries, 
évangéliste et “Gran padre” des guaranies.

1971: Disparition d’Héctor Gallego, prêtre colombien à Santa 
Fe de Veraguas au Panama.

1979: Juan Morán, prêtre mexicain, meurt en martyr pour la 
défense des indiens mazahuas.

1981: Toribia Flores de Cutipa, dirigeante paysanne, victime 
de la répresión au Pérou. 

122

88 1Re 17,7-16 / Sl 4
Mt 5,13-16Salustiano, Medardo

1706: Un Décret Royal ordonne la fermeture de la première 
imprimerie du Brésil, installée à Recife.

1982: Luis Dalle, évêque d’Ayaviri au Pérou, menacé de 
mort à cause de son option pour les pauvres meurt 
lors d’un “accident” jamais élucidé.

77
Roberto, Seattle
1494: La Castille et le Portugal signent le Traité de Tordesillas 

qui ratifie l’expansion des 2 pays dans l’Atlantique.
1978: Création du Mouvement Noir Unifié (MNU)
1990: Assassinat de Sœur Filomena Lopes Filha, apôtre des 

favelas brésiliennes. 20 ans.
1998: Attaque d’une réunion indigène par l’Armée Mexicaine 

dans El Charco. 10 paysans assassinés.
2005: Après 30 ans de lutte, les paysans des Ligues Agraires 

Paraguayennes récupèrent leurs terres.

1Re 17,1-6 / Sl 120
Mt 5,1-12

ju
in



Jeudi Vendredi Samedi1010 1Re 18,41-46 / Sl 64
Mt 5,20-26Críspulo y Mauricio

1521: Les indiens détruisent la misión de Cumaná au 
Venezuela, qui avait été construite par Bartolomé 
de Las Casas. 

1835: Adoption de la peine de mort sans appel contre l’esclave 
qui tue ou fait mal à son maître, Brésil.

1993: Norman Pérez Bello, militant martyr de la foi et de 
l’option pour les pauvres, Colombie.

1111 Corazón de Jesús
Ez 34,11-16 / Sl 22

Rm 5,5-11 / Lc 15,3-7Bernabé
1980: Disparition d’Ismael Enrique Pineda et de ses 

compagnons, promoteurs de Cáritas à San Salvador 
au Salvador. 30 ans. 

1212
Gaspar, Juan de Sahagún
1514: Pour la première fois, Juan Ayora lit la mise en demeure 

du cacique Catarapa. on lit la requête, sur la côte de 
Santa Marta.

1981: Assassinat de Joaquín Neves Norte, avocat du syndicat 
des Travailleurs Ruraux de Navaraí, Brésil.

1935: Fin de la Guerre du Chaco, contra le Paraguay.

1313 Domingo 11º ordinario
2Sm 12,7-10.13 / Sl 31

Gal 2,16.19-21 / Lc 7,36-8,3
Antonio de Padua
1645: Débute l’insurrection de Pernambucana pour mettre 

fin à la domination hollandaise, Brésil. 
2003: La Cour Suprême du Mexique autorise l’extradition 

en Espagne de Ricardo Cavallo, tortionnaire de la 
dictature argentine. 

123

Corazón de María
Is 61,9-11 / Int. 1Sm 2,1.4-8

Lc 2,41-51

Nouvelle: 11h14m à Gémeux

juin



Lundi Mardi Mercredi16 2Re 2,1.6-14 / Sl 30
Mt 6,1-6.16-18

16
Juan Francisco de Regis
1976: Massacre de Soweto en Afrique du Sud. 700 enfants 

sont assassinés pour avoir refusé d’apprendre 
l’afrikaan, la langue de l’oppresseur. 

1976: Aurora Vivar Vásquez, militante, sindicaliste, martyr 
des luttes ouvrières du Pérou.

124

1515
Mª Micaela, Vito
1932: Débute la Guerre du Chaco entre la Bolivie et le 

Paraguay. .
1952: Víctor Sanabria, archevêque de San José de Costa, 

défenseur de la justice sociale. .
1987: Operation Albania: 12 personnes sont assassinées à 

Santiago du Chili par les services de sécurité. 
2005: la Cour Suprême du Mexique déclare nulle l’accusation 

de génocide de l’ex-président Echeverría pour le 
massacre des étudiants en 1971.

1414
Eliseo, Basilio el Grande,
Gregorio Nacianceno, Gregorio de Nisa
1977: Disparition Mauricio Silva, uruguayen, Frère de 

l’Evangile, balayeur à Buenos 
1980: Cosme Spessoto, prêtre italien et martyr à San 

Salvador. 30 ans.
1983: Vicente Hordanza, prêtre missionnaire au service des 

paysans du Pérou. 
2005: La Cour Suprême Argentine déclare inconstitutionnelles 

les lois de “obediencia debida” et “punto final”. 

1Re 21,1-16 / Sl 5
Mt 5,38-42

1Re 21,17-29 / Sl 50
Mt 5,43-48

ju
in



Jeudi Vendredi Samedi

Silverio
1820: Décès de Manuel Belgrano, haut-personnage 

argentin.
1979: Rafael Palacios, prêtre, martyr des communautés de 

base salvadoriennes.
1995: Greenpeace obtient que Shell et Esso ne coulent pas la 

plateforme pétrolière Brent Spar, en évitant que soient 
coulés 200 autres.

1717 Eclo 48,1-15 / Sl 96
Mt 6,7-15Ismael y Samuel

1703: Naissance de John Wesley, Angleterre. 
1983: Felipa Pucha y Pedro Cuji, paysans indiens, martyrs 

du droit à la terre à Culluctuz, Equateur 
1991: Fin de l’Apartheid en Afrique du Sud. 

Journée Internationale contre la désertification

1818 2Cro 24,17-25 / Sl 88
Mt 6,24-34Germán

1954: Jacobo Arbenz, président du Guatemala, renonce 
à la présidence du pays face à l’invasion fomentée 
par la CIA. 

1997: Le Brésil approuve la loi de privatisation des 
communications.

1919
Romualdo
1764: Naissance de José Artigas, libérateur de l’Uruguay et 

père de la réforme agraire. 
1867:L’empereur Maximilien est fusillé à Mexico.
1986: Massacre dans les prisons de Lima au Pérou.

2Re 11,1-4.9-18.20 / Sl 131
Mt 6,19-23

2020 Domingo 12º ordinario
Zc 12,10-11; 13,1 / Sl 62

Gl 3,26-29 / Lc 9,18-24

Journée mondiale (de l’ONU) pour les réfugiés

125

Premier quartier: 04h29m à Vierge

juin



Lundi Mardi Mercredi2323 2Re 22,13;23,1-3 / Sl 118
Mt 7,6.15-20Zenón, Marcial

1524: Les franciscains “les 12 apôtres de la Nouvelle Espagne” 
arrivent sur la côte du Mexique.

1936: Naissance de Carlos Fonseca, Nicaragua. 
1967: Massacre de San Juan, de mineurs et leurs familles, 

dans le centre minier Siglo XX, Bolivie. 
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2222 2Re 19,9-11.14-21.31-36 / Sl 47
Mt 7,6.12-14Juan Fisher, Tomás Moro

1534: Benalcázar entre et saccage la ville de Quito en 
Equateur. 

1965: Assassinat de Arturo Mackinnon, canadien, 
missionnaire de Scarboro, à Monte Plata par des 
militaires por avoir défendu des pauvres. République 
Dominicaine.

1966: Manuel Larraín, évêque de Talca, president du CELAM, 
Pasteur du peuple chilien.

2121 2Re 17,5-8.13-15.18 / Sl 59
Mt 7,1-5Luis Gonzaga

Onésimo Nesib
1980: 27 dirigeants syndicaux  de la Centrale Nationale des 

Travailleurs du Guatemala sont disparus. Participation 
d’assesseurs militaires des Etats-Unis 30 ans.

1984: Sergio Ortiz, seminariste, martyr de la persécution de 
l’Eglise au Guatemala. 

Nouvelle année Andine
Solstice, d’été au Nord, 

et d’hiver au Sud, à 11h28m.

ju
in



Jeudi Vendredi Samedi
Pelayo
1541: Mort violente de Pizarro
1822: Rencontre historique de San Martín et Bolívar à 

Guayaquil.
1945: Signature de la Charte des Nations Unies à San 

Francisco. 
1987: Création de la Confédération des Peuples Indígènes 

du Mexique.

2424 Is 49,1-6 / Sal 138
Hch 13,22-26 / Lc 1,57-66.80

Naissance de Juan Bautista
1541: Révolte indienne Dans l’Ouest du Mexique (Guerre 

de Mixton).
1821: Bataille de Carabobo, Venezuela.
1823: Constitution de la Fédération des Provinces Unies 

d’Amérique Centrale, de brève existence. 

2525 2Re 25,1-12 / Sl 136
Mt 8,1-4Guillermo, Máximo

Confesión de Ausburgo, Felipe Melancton
1524: Colloque des prêtres et sages aztèques avec 

les “12 apôtres mexicains”.
1975: martyrs de Olancho: Iván Betancourt, Miguel 

“Casimiro” et 7 paysans honduriens. 35 ans.

2626 Lm 2,2.10-14.18-19 / Sl 73
Mt 8,5-17

Journée d’appui aux victimes de la torture

2727 Domingo 13º ordinario
1Re 19,16.19-21 / Sl 15

Gl 5,1.13-18 / Lc 9,51-62
Cirilo de Alejandría
1552: Domingo de Santo Tomás y Tomás de San Martín,
dominicains, premiers évêques de Bolivie, défenseurs 

des indiens.
1982: Juan Pablo Rodríguez Ran, prêtre indigène, martyr 

de la justice au Guatemala. 
1986: Le Tribunal International de La Haye déclare les 

Etats-Unis coupables de violation du droit International 
pour leur intrusion au Nicaragua.

127

Pleine: 11h30m à Capricorne

Eclipse partiaelle de Lune,
visible dans plusieurs régions d’Amérique. 

juin

Journée internationale de lutte contre 
l’usage et le trafic illicites de drogues.
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Il y a longtemps déjà qu’en Amérique Latine, Leo-
nardo Boff se chargeait de rappeler à la Théologie de la 
Libération (TdL) l’urgence de la thématique écologique, 
présentée à l’origine par des théologiens nord-améri-
cains et européens. Son ouvrage Cri de la Terre, cri des 
pauvres, à été au cœur de l’actualité de la question 
environnementale pour la théologie de notre contexte 
latino-américain. Il y mentionnait, entre autres, ce 
que la TdL et l’écologie ont en commun: toutes deux 
partent d’une clameur, d’un cri. La première, du cri des 
pauvres pour la vie digne.

La seconde, du cri de la Terre, exploitée et oppri-
mée de diverses manières par les êtres humains.

Face à l’état actuel de notre écosystème planétaire 
et vis-à-vis de son futur, quel rôle revient à la TdL? 
Peut-elle réaliser quelque apport pour féconder la pra-
tique et la réflexion écologique?

Nous pouvons considérer trois brèches pour nous 
introduire dans cette relation possible (et nécessaire) 
entre TdL et écologie. Premièrement, parce que la TdL 
accompagne le cheminement de nos peuples latino-
américains profondément marqués dans leur identité 
par leur relation avec la Terre, la Nature. C’est la brèche 
historico-culturelle. Deuxièmement, parce que la TdL 
a précédé et dépassé des pratiques qui ont conjugué 
avec joie et douleur la préoccupation écologique et 
l’option pour les pauvres. Il s’agit de la brèche marty-
riale. Enfin, parce que la TdL, à partir de sa méthode et 
de ses notes particulières, peut être une instance cri-
tique salutaire pour l’écologie. C’est la brèche métho-
dologique. Approfondissons brièvement chacune d’elles.
La tradition culturelle latino-américaine

Dans une perspective historique, nous observons 
que la TdL a plongé ses racines dans le cheminement 
des peuples latino-américains au rythme de leurs pro-
cessus libérateurs à la recherche d’une vie abondante 
et de pleine félicité. Des peuples qui sont liés à la Terre 
depuis les fibres profondes de leur identité, de leur 
culture et de leur histoire millénaire: la Pacha Mama, 
la Terre Mère. Pour eux, la terre, l’environnement, est 
constitutif de leur identité. Sans la terre ils ne peuvent 
se comprendre, se raconter, se projeterou rêver.

La sagesse de ces peuples nous rappelle que nous 

ne pouvons violer la Pacha, qui nous donne, généreu-
sement et gratuitement, les fruits de son ventre. Nous 
sommes appelés à prendre soin d’elle, à la traiter avec 
respect, responsabilité et même vénération. La «raison 
instrumentale» du monde occidental nous a amenés à 
objectiver la Pacha, à la manipuler et à l’exploiter au 
point de la délaisser dans son agonie. La richesse de la 
tradition culturelle des peuples originaires latino-amé-
ricains nous parle de la Pacha non comme d’une chose, 
d’un objet inerte, mais comme de quelqu’un en vie qui 
répartit sa vie abondamment «à mains ouvertes».

Le peuple d’Israël, de la même manière, percevait 
aussi que Dieu offrait la vie gratuitement et avec 
générosité au moyen de la Terre. Son expérience est 
en même temps syntone avec nos peuples originaires 
dans cette intuition religieuse primigène qui voit dans 
la Terre une profondeur liée au mystère divin. C’est à 
partir de là que la TdL peut continuer à ouvrir cette 
brèche historico-culturelle dans sa réflexion et son arti-
culation avec l’écologie.
Dorothy Sang, martyr des pauvres et de la terre

La tradition biblico-jésuanique en Amérique Latine 
a hérité récemment d’une icône du martyre qui nous 
parle de la relation entre préoccupation écologique et 
option pour les pauvres: Sœur Dorothy Sang. Assassi-
née le 12 février 2005 dans la forêt amazonienne. Elle 
reçut six coups de feu lâches qui eurent raison de sa 
vie à 73 ans. Ce fut la tentative violente des puissants 
pour réduire au silence son engagement en défense 
de la vie des peuples d’origine qui habitent l’Amazo-
nie. Ce fut la réaction fratricide qui ne supportait pas 
la dénonciation des grands propriétaires fonciers qui 
exploitent impunément les travailleurs ruraux. Dans 
l’Etat amazonien du Pará (Brésil), il y eut au cours des 
33 dernières années 772 assassinats de travailleurs 
ruraux et de personnes qui les soutenaient. Dorothy est 
un témoignage actuel qui évoque comment la préoc-
cupation pour la conservation et le soin de la forêt se 
conjugue avec la lutte pour les droits des pauvres à la 
terre et avec le travail digne pour leur vie abondante et 
leur pleine citoyenneté.

Partant de cette brèche testimoniale – de Sœur 
Dorothy et de tant de compagnes et compagnons – la 

Théologie de la Libération et écologie

Ezequiel Silva
Buenos Aires, Argentine

En conjuguant les cris: Cri de la Terre, cri des pauvres
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TdL trouve dans l’écologie une voie pour sa réflexion et 
son articulation.
Quelques réserves critiques

La question sur l’actualité de la TdL ne cesse de 
résonner depuis plusieurs années. Qu’elle soit formulée 
avec une intention constructive ou avec un esprit mal 
intentionné, nous savons que pour répondre à la ques-
tion de l’actualité de la TdL, on ne peut avoir comme 
paramètre sa visibilité éditoriale ou son actualité 
académique. L’important n’est pas qu’elle se perpétue 
comme théologie hégémonique, mais plutôt de voir 
de quelle façon, à partir de son passé, toute théologie 
peut être libératrice en Amérique Latine ou dans quel-
que lieu que ce soit. C’est aussi en cela que réside son 
actualité. De ce point de vue la TdL peut être un grand 
apport pour la cause écologique.

Dans la TdL on parle aussi de la libération de la 
théologie (Juan Luis Segundo). De cette façon on nous 
avertit sur les dispositifs oppresseurs et légitimateurs 
propres à la narration théologique, qui a quelque chose 
à voir avec l’ambiguïté de la parole et l’intentionnalité 
du discours. La TdL doit être aussi libération de la 
théologie et favoriser, de la même manière, la libéra-
tion de l’écologie. Nombreux sont les théologiens et 
les théologiennes qui aujourd’hui enfourchent le cheval 
de l’écologie et s’enrôlent sans esprit critique dans ses 
rangs. La TdL en tant que libération de la théologie, 
peut aider l’écologie à désactiver en elle-même le dis-
positif oppresseur qui aussi dans le discours théologi-
que: le fondamentalisme. Il s’agit d’un péril qui menace 
aussi l’écologie.

L’écologie, aidée par la TdL, peut être plus atten-
tive face à ce risque. Personne ne doute de l’urgence de 
prendre soin de la Terre. Les données sont alarmantes, 
le scénario futur incertain, les actions transformatrices 
rares. Cependant, l’urgence de la cause écologique ne 
peut s’autolégitimer par elle-même, en tombant dans 
les fondamentalismes – et les autoérotismes intel-
lectuels – qui perdent de vue l’horizon évangélique 
principal: l’être humain dans sa condition historique 
d’opprimé. Nous présentons trois cas concrets dans 
lesquels la TdL peut s’articuler avec l’écologie à partir 
de ce que nous appelons «brèche méthodologique». 
Bien sûr, il y en a d’autres ; nous indiquons ceux que 
nous considérons comme les plus significatifs. La TdL 
peut s’articuler avec l’écologie:

a) En étant la mémoire de la place centrale des 
pauvres face au péril d’un bio-centrisme abstrait de 

certains écologismes qui mettent toute vie sur le même 
plan, depuis celle d’un insecte jusqu’à celle de l’être 
humain. Ici la TdL doit apporter toute sa vigueur cri-
tique. Ce serait une horreur métaphysique et éthique 
d’examiner de manière indistincte la vie de la baleine 
franche australe et la vie des pauvres et des victimes 
d’injustice de la terre. La TdL doit contribuer à déve-
lopper une écologie à la lumière de la libération des 
pauvres. En introduisant cette perspective, apport ex-
trêmement précieux de la TdL, il peut y avoir dialogue 
et articulation entre les deux disciplines.

b) En proposant une écologie historique et poli-
tique: face au péril d’une écologie sortie du contexte 
historique, la TdL peut contribuer à la libération de 
l’écologie en incorporant la mémoire des processus 
historiques dans lesquels se sont conjugués environne-
ments et territoires avec collectifs humains et proces-
sus politiques. La terre, les lieux, les espaces et milieux 
ambiants de notre Amérique Latine sont fortement 
traversés par les luttes politiques et sociales. Récupérer 
les processus, faire mémoire des acteurs, faire ressortir 
le sociopolitique du drame du salut humain peut être 
un apport libérateur pour l’écologie. Au milieu de la 
préoccupation écologique la TdL peut rétablir l’impor-
tance des luttes territoriales, de l’appartenance de la 
terre, de ce qui est basique pour la soutenabilité de la 
vie, des biographies et témoignages que nourrissent les 
environnements.

c) En introduisant le «principe-soupçon»: Tout 
comme il y a une théologie qui légitime ce que le 
marché tyrannise et construit, il y a aussi une écologie 
qui peut répondre à des intérêts étrangers à la vie des 
pauvres. L’écologie est spécialement sensible à ce type 
de manipulations du marché. Il existe une écologie 
«politiquement» correcte qui se connecte facilement 
avec la sensibilité émotionnelle des sujets, parvenant 
à un degré élevé d’acceptation du «marché» et dont la 
finalité est de soutenir et d’étendre la domination des 
pouvoirs sans partage. La suspicion active peut nous 
aider à éviter le risque de canoniser automatiquement 
tout mouvement écologique.

La TdL, à partir de l’exploration de ces trois brè-
ches, peut réellement être un apport fécond pour le 
développement d’une écologie latino-américaine qui 
s’insère dans les processus socio-politiques de nos 
peuples. Parions sur la puissance de cette relation et 
sur la possibilité de conjuguer les deux clameurs, qui 
sont des cris de Dieu.
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Lundi Mardi Mercredi
Protomártires de Roma
Juan Olof Wallin
Journée mondiale des martyrs du Guatemala. 
1520: La “noche triste”, renversement des conquistadors 

au Mexique.
1975: Dionisio Frías, paysan, martyr des luttes pour la terre 

en république Dominicaine. 
1978: Hermógenes López, fondateur de l’Action Catholique 

Rurale, martyr paysan, Guatemala.
2008: Manuel Contreras, ex-chef  de la police de la dictature 

est condamné à  la détention perpétuelle pour l’assas-
sinat de l’ex-commandant en chef de l’armée chilienne 
Carlos Prats et son épouse, à Buenos Aires en 1974. 7 
autres agents de la DINA sont condamnés.

3030 Am 5,14-15.21-24 / Sl 49
Mt 8,28-34
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2929 Pedro y Pablo
Hch 12,1-11 / Sl 33

2Tm 4,6-8.17-18 / Mt 16,13-19
1995: Conflit de terrains à São Felix do Xingu, Brésil. 6 

agriculteurs et un policier meurent. 
1997: Sont condamnés les trois “cerveaux” de l’assassinat de 

Josimo Tavares, assassiné le 10.V.1986, Brésil. 

Am 2,6-10.13-16 / Sl 49
Mt 8,18-22

2828
Ireneo
1890: le Brésil ouvre la porte aux émigrés européens. Les 

africains et les asiatiques pourront entrer seulement 
en ayant l’autorisation du Congrès.

1918: Débarquement des Marines au Panama.
1954: Renversement de Jacobo Arbenz. 
2001: Wlademiro Montesinos est emprisonné dans la prison 

de la base navale de El Callao, Pérou.

ju
in



Jeudi Vendredi Samedi
Tomás apóstol
1951: Est approuvée au Brésil la loi Alfonso Arinos qui 

condamne la discrimination fondée sur la race, la 
couleur et la religion en tant que délit pénal

1978 : Pablo Marcano García et Nydia Cuevas investissent le 
Consulat du Chili à San Juan (Porto Rico) pour dénoncer 
l’absurdité de célébrer l’indépendance des Etats-Unis 
alors qu’ils dénient l’indépendance de leur île.

1987: Tomás Zavaleta, franciscain salvadorien, martyr de la 
solidarité au Nicaragua.

11
Casto, Secundino, Aarón
Catalina Winkworth, John Mason Neale
Fête nationale du Canada.
1974: Mort de Juan Domingo Perón, trois fois Président 

d’Argentine
1981: Tulio Maruzzo, évêque italien, et Luis Navarrete, 

catéchiste, martyrs au Guatemala.
1990: Mariano Delaunay, professeur, martyr de l’éducation 

libératrice en Haïti.
2002: Mise en place du Tribunal Pénal International malgré 

l’opposition des Etats-Unis 

Am 7,10-17 / Sl 18
Mt 9,1-8

22 Am 8,4-6.9-12 / Sl 118
Mt 9,9-13Vidal, Marcial

1617 : Révolte des Tupinambas (Brésil)
1823: Prise de la ville de Salvador, qui met fin à la guerre 

d’indépendance de Bahia, Brésil. 
1925: Naissance du révolutionnaire africain Lumunba
1991: 1ère Conférence légale de l’ANC (African National 

Congress), Afrique du Sud, après 30 ans de 
clandestinité. 

44

Ef 2,19-22 / Sl 116
Jn 20,24-29

Isabelle de Portugal
1776: Indépendance des Etats-Unis. Fête nationale
1974 : Antonio Llido Mengua, prête diocésain espagnol arrêté 

et disparu sous Pinochet
1976 : Alfredo Kelly, Pedro Dufau, Alfredo Leaden, Salvador 

Barbeito et José Bartelli, martyrs de la Justice, 
Argentine.

33

Domingo 14º ordinario
Is 66,10-14 / Sl 65

Gl 6,14-18 / Lc 10,1-12.17-20
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Dernier quartier: 14h35m à Bélier

juillet



Lundi Mardi Mercredi77 Os 10,1-3.7-8.12 / Sl 104
Mt 10,1-7Fermín

1976: Arturo Bernal, dirigeant paysan des Ligues Agraires, 
meurt sous la torture, Paraguay.

1991: Carlos Bonilla, ouvrier, martyre du droit au travail à 
Citlaltepetl, Mexique.

2005: Attentat terroriste dans le métro de Londres. 
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66 Os 8,4-7.11.13 / Sl 113B
Mt 9,32-38María Goretti

1415: Mort de John Huss, Tchéquoslovaquie
1943: Mort à Buenos Aires de Nazaria Ignacia March Mesa, 

fondatrice des religieuses “Croisées de l’Eglise”, orga-
nisation qui fut fondée à Oruro (Bolivie) par le premier 
syndicat ouvrier féminin d’Amérique Latine.

1986: Rodrigo Rojas, militant, martyr de la lutte pour la 
démocratie au Chili. 

55 Os 2,16-18.21-22 / Sl 144
Mt 9,18-26Antonio Mª Zaccaria

1573: Exécution du cacique Tamanaco, Venezuela
1811: Indépendance du Vénézuela. Fête nationale.
1920: La Bolivie ordonne la donation de terres aux “natifs”.
1981: Emeterio Toj, paysan indien, est séquestré au 

Guatemala.

ju
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Jeudi Vendredi Samedi
Cristóbal
1509: Naissance en France de Calvin.
1973: Indépendance des Bahamas.
1980: Faustino Villanueva, prêtre espagnol, martyr au service 

du peuple indigène, Guatemala.
1988: Joseph Lafontant, avocat, martyr pour la défense des 

droits de l’homme en Haïti.
1993: Mort de Rafael Maroto Pérez, prêtre, combattant 

infatigable pour la justice et la liberté au Chili.
2002: Découverte au Tchad d’un crâne vieux de 7 millions d’an-

nées, appartenant à l’hominidé le plus vieux connu.

88 Os 11,1-4.8-9 / Sl 79
Mt 10,7-15Eugenio, Adriano, Priscila

1538: Mort violente d’Almagro
1991: Martín Ayala, martyr de la solidarité des marginalisés 

du peuple salvadorien. 

99
Rosario de Chiquinquirá
1816: Les Provinces Unies du Río de la Plata déclarent leur 

indépendance du royaume d’Espagne au Congrès de 
Tucumán, Argentina.

1821: San Martín proclame l’indépendance du Pérou.
1880: Joaquín Nabuco fonde la Société Brésilienne 

contre l’Esclavage, qui fut très présente sur les places 
publiques et dans les cercles privés.

1920 : Pedro Lersa, combattant pour les droits des travailleur, 
détenu et mort en prison, Recife, Brésil. 

1010 Is 6,1-8 / Sl 92
Mt 10,24-33

1111
Domingo 15º ordinario

Dt 30,10-14 / Sl 68
Col 1,15-20 / Lc 10,25-37

Benito
1968: Création du Mouvement Indien des Etats-Unis 

(American Indian Movement)
1977 : Carlos Ponce de León, prêtre de San Nicolás, martyr 

pour la Justice en Argentine.

Journée mondiale de la population
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Nouvelle: 19h40m à Cancer

Eclipse total de Sol,
visible en el Sur de Sudamérica. 

Eclipse totale de Soleil,
visible au Sud de l’Amérique du Sud. 

juillet
Os 14,2-10 / Sl 50

Mt 10,16-23



Lundi Mardi Mercredi1414 Is 10,5-7.13-16 / Sl 93
Mt 11,25-27Francisco Solano

Camilo de Lelis
1616: Francisco Solano, missionnaire franciscain, apôtre 

des indiens du Pérou
1630: Hernandarias publie au Paraguay les premières 

ordonnances pour la défense des indiens. 
1969: La guerre du football éclate entre le Salvador et le 

Honduras, avec pour origine l’expulsion de colons 
salvadoriens du territoire du Honduras.
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1313
Enrique
1900: Naissance de Juana Fernández Solar, sainte Teresa 

de Jesús de los Andes, carmélite chilienne.
1982: Fernando Hoyos, jésuite, éducateur chez les paysans, 

tué par l’Armée, Guatemala.
1989: Natividad Quispe, indienne, 90 ans, Pérou
1991: Riccy Mabel Martinez, violée et assassinée par les 

militaires, symbole de la lutte du peuple du Honduras 
contre l’impunité des militaires.

2007: Fin de l’impunité en Argentine, la Cour Suprême déclare 
nulles les grâces accordées aux oppresseurs.

Is 7,1-9 / Sl 47
Mt 11,20-24

1212 Is 1,10-17 / Sl 49
Mt 10,34-11,1Juan Gualberto

1821: Bolivar crée la République de la Grande Colombie
1917: Grève générale et insurrection à Sao Paulo
1976: Aurelio Rueda, prêtre, martyr pour les habitants de 

Tugurios en Colombie. 
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Jeudi Vendredi Samedi1515 Is 38,1-6.21-22.7-8 / Int. Is 38
Mt 12,1-8Buenaventura, Vladimir

1972: Hector Jurado, Pasteur méthodistes, martyr du peuble 
urugayen, torturé à mort.

1976: Rodolfo Lunkenbein, missionaire, et Lorenzo Simão, 
indien Bororo, martyrs du peuple indigène, Brésil.

1981: Misael Ramírez, paysan, animateur dans les commu-
nautés indigènes, martyr pour la justice, Colombie

1991: Julio Quevedo Quezada, catéchiste, El Quiché, 
assassiné par l’Etat, Guatemala.
Journée Internationale de la Famille (ONU)

1616Is 26,7-9.12.16-19 / Sl 101
Mt 11,28-30 Carmen

1750: José Gumilla, missionnaire défenseur des indiens et des 
langues indigènes, Vénézuela

1982: Les “ sans-toit ” occupent 580 maisons à Santo André, 
São Paulo, Brésil

2000: Mort d’Elsa M. Chaney (née en 1930), féministe reconnue 
pour ses études sur les femmes latinoaméricaines.

Mq 2,1-5 / Sl 9
Mt 12,14-21

1717
Alejo, Bartolomé de las Casas
1566: Mort de Bartolomé de Las Casas à 82 ans, prophète, 

défenseur de la cause indigène.
1976: Martyrs ouvriers du groupe Ledesma, exploitant la 

canne à sucre, Argentine.
1980: Coup d’Etat sanglant mené par le général Luisa García 

Meza, Bolivie. 30 ans.

1818
Domingo 16º ordinario

Gn 18,1-10 / Sl 14
Col 1,24-28 / Lc 10,38-42

Arnulfo, Federico
1872: Mort du Grand Indien Zapotec, Benito Juarez.
1976: Carlos de Dios Murias et Gabriel Longueville, prêtres, 

séquestrés et tués, martyrs pour la justice, région de 
la Rioja, Argentine.
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Premier quartier: 10h10m à Balance

juillet



Lundi Mardi Mercredi2121 Jr 1,1.4-10 / Sl 70
Mt 13,1-9Lorenzo de Brindis

1980: Wilson de Souza Pinheiro, syndicaliste, militant paysan, 
assassiné à Brasiléia AC, Brésil.

1984: Sergio Alejandro Ortíz, séminariste, Guatemala.
1987: Alejandro Labaca, Vicario de Aguarico, et Inés Arango, 

missionaire dans la jungle équatorienne.
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2020 Mq 7,14-15.18-20 / Sl 84
Mt 12,46-50Elías

1500: brevet du Roi qui ordonne de rendre la liberté à tous 
les indiens vendus comme esclaves dans la Péninsule 
et de les renvoyer aux Indes.

1810: Indépendance de la Colombie. Fête nationale.
1923: Assassinat de Doroteo Arango, “Pancho Villa”, général 

révolutionnaire mexicain.
1969: Avec Apolo XI, Neil Amstrong est le premier homme 

à mettre le pied sur la Lune.
1981: Massacre de Coyá, Guatemala : 300 morts, femmes, 

enfants et personnes âgées.

1919 Mq 6,1-4.6-8 / Sl 49
Mt 12,38-42Justa y Rufina, Arsenio

1824: L’empereur du Mexique, Itúrbe est fusillé
1979: Triomphe de la Révolution Sandiniste
1983: Yamilet Sequiera Cuarte, catéchiste, Nicaragua. 
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Jeudi Vendredi Samedi2222 Cant 3,1-4 / Sl 62
Jn 20,1.11-18María Magdalena

1980: Jorge Oscar Adur, prêtre de l’Eglise de l’Ascension, ex-
président de JEC, Raúl Rodríguez et Carlos Di Pietro, 
séminaristes, portés disparus, Argentine. 30 ans.

2323 Jr 3,14-17 / Int. Jr 31
Mt 13,18-23Brígida

1978: Mario Mujía Córdoba, “Guigui”, ouvrier, professeur, 
martyr de la cause ouvrière au Guatemala.

1983: Pedro Angel Santos, catéchiste, martyr pour la 
solidaricé avec le peuple salvadorien.

1987: Martyrs paysans de Jean-Rabel, en Haïti.
1993: 8 enfants des rues assassinés par un escadron de la 

mort pendant qu’ils dormaient sur la place de l’Eglise 
de la Candelaria de Rio de Janeiro.

Jr 7,1-11 / Sl 83
Mt 13,24-30

2424
Cristina
1783: Naissance de Simon Bolivar à Caracas.
1985 : Ezequiel Ramim, missionnaire combonien, martyr 

défenseur des “posseiros” (petits paysans du Brésil), 
est assassiné, Cacoal RO, Brésil.

Santiago
1495: Diego Colon fonde en Hispaniola (République Domini-

caine) la ville de Santiago de los Caballeros
1524: Est fondée Santiago de los Caballeros, Guatemala.
1567: Est fondée “Santiago de León de Caracas”.
1898: Les Etats-Unis envahissent Porto Rico.
1901: Les Etats-Unis imposent à Cuba l’amendement Pratt 

(base de Guantanamo).
1952: Porto Rico, Etat Libre associé aux Etats-Unis
1976: Wenceslao Pedernera, dirigeant paysan, martyr de la 

région de la Rioja, Argentine.
1978: Enrique Soto Arriví et Arnaldo Darío Rosado, assassinés 

par la police, Porto Rico.
1980: José Othomaro Cáceres, séminariste, et ses 13 

camarades, martyrs au Salvador. 30 ans.

2525
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 Hch 4,33;5,12.27-33;12,2 / Sal 66
2Cor 4,7-15 / Mt 20,20-28

juillet



Lundi Mardi Mercredi2828 Jr 15,10.16-21 / Sl 58
Mt 13,44-46Inocencio, Juan Sebastián Bach, 

Heinrich Schütz, Jorge Federico Handel
1821: Indépendance du Pérou, fête nationale
1980: massacre de 70 paysans à San Juan Cotzal, 

Guatemala. 30 ans.
1981: Stanley Francisco Rother, étatsunien, assassiné 

pour son travail en faveur des pauvres, Santiago de 
Atitlán, Guatemala.

1986: Les coopérants Yvan Leyvraz (Suisse), Bernd Kobers-
tein (Allemand) et Joël Fieux (Français) sont assassinés 
par la Contra à Zompopera, Nicaragua.

140

2727
Jr 13,1-11 / Sl 32

Mt 13,31-35 Celestino
1909: Semaine tragique à Barcelone, revendications 

ouvrières fortement réprimées.
1991: Eliseo Castellano, prêtre, Porto Rico. 

2626 Jr 14,17-22 / Sl 78
Mt 13,36-43Joaquín y Ana

1503: Le cacique Quibian (Panama) détruit la ville de Santa 
María qui avait été fondée par Colón.

1927: Premier bombardement aérien de l’histoire du continent, 
opéré par les Etats-Unis sur Ocotal, Nicaragua, où 
Sandino était caché.

1953: Assaut de la caserne Moncada à Cuba. 
Pleine: 01h36m à Verseau
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Jeudi Vendredi Samedi2929 1Jn 4,7-16 / Sl 33
Jn 11,19-27Marta 

María, Marta y Lázaro de Betania, Olaf

3030 Jr 26,1-9 / Sl 68
Mt 13,54-58Pedro Crisólogo

1502: Colón foule les terres du Honduras actuel.
1811: Est fusillé Miguel Hidalgo, curé de Dolores, héros de 

l’Indépendance du Mexique.
1958: La police de Batista crible de balles en pleine rue 

Frank País, leader étudiant et dirigeant laïc de la 
Seconde Eglise Baptiste de Cuba, engagé dans la 
lutte révolutionnaire.

Jr 26,11-16.24 / Sl 68
Mt 14,1-12

3131
Ignacio de Loyola
1970: Des guérilleros Tupamaros séquestrent le consul du 

Brésil à Montevideo, Uruguay.
1997: Forum des Mouvements de Gauche en Amérique 

Latine à Sao Paulo, Brésil.

11
Alfonso Mª de Ligorio
1920: Gandhi lance en Inde sa campagne de désobéissance 

civile.
1975: Arlen Siu, étudiante, 18 ans, militante chrétienne, 

martyre de la révolution nicaraguayenne. 35 ans.
1979: Massacre de Chota, Pérou.

Domingo 18º ordinario
Sir 1,2;2,21-23 / Sl 89

Col 3,1-5.9-11 / Lc 12,13-21
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Aujourd’hui, notre Terre-Mère est malade. Dès le 
début du XXIème siècle, nous avons vécu les années 
les plus chaudes des dernières mille années. Le ré-
chauffement de la planète provoque des changements 
brusques dans le climat: le recul des glaciers et la 
diminution des calottes polaires; l’augmentation du 
niveau de la mer et l’inondation de territoires côtiers 
dans les alentours desquels vivent 60% de la popula-
tion mondiale; l’accroissement des processus de déser-
tification et la diminution des sources d’eau douce; une 
plus grande fréquence des catastrophes naturelles dont 
souffrent les Communautés de la planète; l’extinction 
d’espèces animales et végétales; et la propagation 
de maladies dans des zones qui en étaient préservées 
auparavant. Une des conséquences les plus tragiques 
du changement climatique est que quelques nations et 
territoires sont condamnés à disparaître par l’élévation 
du niveau de la mer.

Tout a commencé avec la révolution industrielle de 
1750 qui a donné naissance au système capitaliste. En 
deux siècles et demi, les pays appelés « développés 
» ont consommé une grande partie des combustibles 
fossiles créés durant cinq millions de siècles.

La concurrence et la soif de profit sans limite du 
système capitaliste détruisent la planète. Pour le capi-
talisme, nous ne sommes pas des êtres humains mais 
des consommateurs. Pour le capitalisme, il n’existe 
pas de Terre-Mère mais des matières premières. Le 
capitalisme est la source des asymétries et des désé-
quilibres dans le monde. Il produit luxe, ostentation et 
gaspillage pour quelques-uns tandis que des millions 
meurent de faim dans le monde. Entre les mains du 
capitalisme tout se transforme en marchandise: l’eau, 
la terre, le génome humain, les cultures ancestrales, 
la justice, l’éthique, le décès... la vie elle-même. Sous 
le capitalisme tout, absolument tout, est vendu et 
acheté. Jusqu’au «changement climatique» même qui 
est devenu business.

Le «changement climatique» a placé à toute l’hu-
manité face à un grand dilemme: continuer sur le che-
min du capitalisme et la mort, ou emprunter le chemin de 
l’harmonie avec la nature et le respect de la vie.

Dans le Protocole de Kyoto de 1997, les pays 

développés et les “économies en transition” se sont 
engagés à réduire leurs émissions de gaz d’effet serre 
d’au moins 5% par rapport aux niveaux de 1990, avec 
la mise en œuvre de différents instruments au sein des-
quels prédominent les mécanismes de marché. Jusqu’en 
2006, les gaz d’effet de serre, loin d’être réduits, ont 
augmenté de 9,1% par rapport aux niveaux de 1990, 
en démontrant aussi de cette manière la non-exécution 
des compromis des pays développés. 

La planète est beaucoup plus importante que les 
bourses de Wall Street et du monde. Tandis que les 
Etats-Unis et l’Union Européenne consacrent 4.100 
milliards de dollars à sauver les banquiers d’une crise 
financière qu’eux-mêmes ont provoqué, ils destinent 
313 fois moins aux programmes liés au changement 
climatique: seulement 13 milliards de dollars. 

Les ressources pour le changement climatique sont 
mal distribuées. On alloue plus de ressources pour ré-
duire les émissions (mitigation) et que pour contrecar-
rer les effets du changement climatique dont souffrent 
tous les pays (adaptation). La grande majorité des res-
sources affluent vers les pays qui ont contaminé et non 
vers ceux qui ont préservé l’environnement. 80% des 
projets du “Mécanisme de Développement Propre” se 
sont concentrés sur quatre pays émergents seulement. 

La logique capitaliste promeut le paradoxe qui fait 
que les secteurs qui ont le plus contribué à détériorer 
l’environnement sont ceux qui profitent le plus des 
programmes liés au changement climatique.

De même, le transfert de technologie et le finance-
ment pour un développement propre et soutenable des 
pays du sud en sont restés au niveau des discours.

Nous devons effectuer un saut si nous voulons sau-
ver à la Terre-Mère et l’humanité. Nous propossons:
Attaquer les causes structurelles du changement

1) Tant que nous ne changerons pas le système 
capitaliste pour un système basé sur la solidarité et 
l’harmonie entre les peuples et la nature, les mesures 
que nous adopterons seront palliatives. Ce qui a raté, 
c’est le modèle du «vivre mieux»: industrialisation sans 
frontière, accumulation croissante au prix de l’autre 
et de la nature. Nous préconisons le “Vivre Bien”, en 
harmonie avec les autres et notre Terre-Mère.

Sauvons la Planète du capitalisme!
Evo Morales

Président bolivien
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2) Les pays développés ont besoin de contrôler 
leurs modèles de consommation - luxe et gaspillage- 
spécialement la consommation excessive de com-
bustibles fossiles. Les subventions aux combustibles 
fossiles, doivent être éliminées. Il est fondamental de 
développer des énergies alternatives (solaire, géother-
mique, éolienne, hydro-électrique...

3) Les agrocombustibles ne sont pas une alterna-
tive parce qu’ils privilégient la production d’aliments 
pour le transport au détriment de la production d’ali-
ments pour les êtres humains. Les agrocumbustibles 
étendent la surface agricole en détruisant les forêts et 
la bio-diversité, produisent des monocultures, promeu-
vent la concentration de la terre, détériorent les sols, 
épuisent les sources d’eau, contribuent à la hausse du 
prix des aliments et, dans beaucoup de cas, consom-
ment davantage d’énergie qu’ils n’en produisent.
Accomplissement réel de la réduction d’émissions

4) Tenir strictement jusqu’en 2012 les engagements 
que les pays développés ont faits de réduire les émis-
sions de gaz d’effet serre d’au moins 5% par rapport 
aux niveaux de 1990. 

5) Établir de nouveaux engagements minimaux pour 
les pays développés -de 40% d’ici à 2020 et de 90% 
pour 2050- de réduction de gaz d’effet serre, en pre-
nant comme point de départ les émissions de 1990. 

6) Les pays en développement doivent préserver 
l’espace nécessaire pour mettre en oeuvre un dévelop-
pement alternatif et soutenable, qui ne répète pas les 
erreurs du processus d’industrialisation sauvage qui 
nous a menés à la situation actuelle. Ils ont besoin du 
financement et du transfert de technologie.
Mécanisme Financier Intégral pour la dette écologique

7) Les pays développés doivent créer un Mécanisme 
Financier Intégral pour soutenir les autres pays.

8) Ce Mécanisme doit disposer d’un apport d’au 
moins 1% du PIB des pays développés et disposer 
d’autres recettes provenant d’impôts sur les hydrocar-
bures, transactions financières, le transport maritime et 
aérien, les bénéfices des entreprises transnationales...

9) Le financement des pays développés doit être 
additionnel à l’Aide Officielle du Développement (ODA).

10) Le financement doit aller aux plans des États et 
non aux projets qui sont sous la logique du marché.

11) Le financement doit être donné en priorité aux 
pays qui ont le moins contribué aux émissions de gaz 
d’effet serre, à ceux qui préservent la nature et/ou qui 
souffrent le plus des impacts du changement climatique.

12) Le Mécanisme doit être placé sous la contrôle 
de l’ONU et non du Fonds Global de l’Environnement 
(GEF) et de ses intermédiaires comme la Banque Mon-
diale; son administration doit être collective, transpa-
rente et non bureaucratique. 
Transfert de technologie aux pays en développement

13) Les technologies en rapport avec le change-
ment climatique doivent être du domaine public et ne 
pas être placées sous un régime privé de brevets.

14) Les produits qui sont le fruit du financement 
public doivent être placés dans le domaine public et 
non sous un régime privé de brevets.

15) Les pays développés ne peuvent pas traiter les 
certificats et droits de propriété intellectuelle comme 
si il s’agissait de quelque chose de «sacré». La flexibi-
lité pour les droits de propriété intellectuelle, quand il 
s’agit de problèmes graves de la santé publique, doit 
être massivement étendu pour soigner la Terre-Mère.

16) Recueillir et promouvoir les pratiques d’harmo-
nie avec la nature des peuples indigènes.
Adaptation et réduction des émissions

17) Le meilleur instrument pour faire face au défi 
du changement climatique ne sont pas les mécanismes 
de marché, mais les êtres humains organisés, cons-
cients, mobilisés et dotés d’identité.

18) La réduction des émissions, de la déforestation 
et de la dégradation de forêts REDD doit être basée sur 
un mécanisme de compensation directe de pays déve-
loppés à pays en développement.
Une ONU de l’Environnement

19) Nous avons besoin d’une Organisation Mondiale 
de l’Environnement et du Changement Climatique à 
laquelle on subordonne les organisations commerciales 
et financières multilatérales pour qu’elle promeuve un 
modèle différent de développement convivial avec la 
nature et qu’elle résolve les problèmes de la pauvreté. 

20) Il est fondamental de transformer structurelle-
ment l’Organisation Mondiale du Commerce, la Banque 
Mondiale, le Fonds Monétaire International et le systè-
me économique international dans son ensemble, afin 
de garantir un commerce juste, de non-gaspillage des 
ressources naturelles et des combustibles fossiles dans 
la production, le commerce et le transport.

L’humanité est capable de sauver à la planète si 
elle renoue avec les principes de solidarité, de complé-
mentarité et d’harmonie avec la nature, en opposition 
à l’empire de la concurrence, du profit et de la consom-
mation des ressources naturelles. ❑
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Lundi Mardi Mercredi44 Jr 31,1-7 / Int. Jr 31
Mt 15,21-28Juan Mª Vianney

1849: Anita Garibaldi, heroïne brésilienne combattante pour 
la liberté au Brésil, Uruguay et Italie.

1976: Enrique Angelelli, évêque de La Rioja, Argentine, 
prophète et martyr des pauvres.

1979: Alirio Napoleón Macías, prêtre martyr au Salvador, 
mitraillé sur l’autel.

1982: Le “terreiro”, Casa Blanca, le premier du Brasil est 
détruit par la mairie du Salvador. 

2006: Julio Simón, condamné pour terrorisme d’état: premier 
cas depuis l’annulation des lois de “ point final” et “ 
obéissance due”, Argentine.
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33 Jr 30,1-2.12-15.18-22 / Sl 101
Mt 14,22-36Lidia

1492: Zarpa Colón de Palos de la Frontera dans son premier 
voyage vers les Indes occidentales.

1980: Massacre des miniers à Caracoles, Bolivie, après un 
coup d’état : 500 morts. 30 ans.

1999: Tí Jan, prêtre engagé pour la cause des pauvres, 
assassiné. Puerto Príncipe, Haití.

22 Jr 28,1-17 / Sl 118
Mt 14,13-21Eusebio Vercelli

1981: Carlos Pérez Alonso, prêtre, apôtre des malades et 
des prisonniers, combattant pour la justice, disparu 
au Guatemala.

Dernier quartier: 04h58m à Taureau

ao
ût



Jeudi Vendredi Samedi
Transfiguración
1325: fondation de Tenochtitlán (México DF).
1538: Fondation de Santa Fe de Bogotá.
1524: Bataille de Junín.
1825: Indépendance de Bolivie. Fête Nationale.
1945: Les Etats-Unis lancent la bombe atomique sur 

Hiroshima. 120.000 morts.
1961: Les Etats-Unis fondent “l’Alliance pour le Progrès”.
1962: Indépendance de Jamaïque. Fête Nationale.
1978: Décès du Pape Paul VI.
1987: Les 5 présidents d’Amérique Centrale signent l’accord 

connu sous le nom de “ Esquipulas II ”
2000: Détention en Italie de l’argentin Jorge Olivera, pour 

la disparition d’une jeune française durant la dictature 
militaire, Argentine.

55 Jr 31,31-34 / Sl 50
Mt 16,13-23

1499: Alonso de Ojeda arrive à La Guajira, Colombie.

66 Dn 7,9-10.13-14 / Sal 96
2Pe 1,16-19 / Mt 17,1-9

Ha 1,12-2,4 / Sl 9
Mt 17,14-20

77
Sixto y Cayetano
1819: Avec la victoire de Boyacá, Bolívar ouvre le chemin à 

la libération de Nueva Granada.
1985: Christopher Williams, pasteur évangélique, martyr de 

la foi et la solidarité au Salvador. 25 ans.

88
Domingo de Guzmán
1873: Naissance d’Emiliano Zapata, le dirigeant paysan 

de la Révolution Mexicaine, qui a mis définitivement 
la réforme agraire au programme des luttes sociales 
en Amérique Latine.

1997: Grève générale en Argentine, 90% de participation.
2000: La Cour Suprême du Chili retire l’immunité parlemen-

taire à l’ex-dictateur Pinochet.
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Domingo 19º ordinario
Sb 18,6-9 / Sl 32

Hb 11,1-2.8-19 / Lc 12,32-48

août



Lundi Mardi Mercredi
Clara de Asís
1992: Début de la marche de 3000 sans-terre à Rio Grande 

do Sul, Brésil.
1997: Début de la “crise asiatique”, qui se propage aux 

finances du monde entier.

Ez 9,1-7;10,18-22 / Sl 112
Mt 18,15-20

1111
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1010 Ez 2,8-3,4 / Sl 118
Mt 18,1-5.10.12-14Lorenzo

1809: Premier cri d’indépendance en Amérique Latine 
continentale, celui d’Equateur. Fête nationale.

1974: Tito de Alencar, dominicain, torturé jusqu’au suicide, 
Brésil.

1977: Jesús Alberto Páez Vargas, leader du mouvement 
communal, séquestré et disparu, Pérou.

Fabio, Román
1945: Les Etats-Unis lancent la bombe atomique sur 

Nagasaki.
1984: Eduardo Alfredo Pimentel, militant chrétien pour les
Droits Humains et contre la dictature Argentine.
1991: Miguel Tomaszek et Zbigniew Strzalkowski, franciscains, 

missionaires au Pérou.
1995: Dans un conflit avec des travailleurs sans terre, la police 

militaire tue 10 travailleurs et arrête 192 personnes, avec 
cruauté. Corumbiara, Brésil.

2000: Mort d’Orlando Orio, ex-disparu, prophète de la vie, figure 
de référence de l’église d’Argentine.

2007: La plus grande banque française, BNP Paribas, bloque 
trois fonds d’investissement: la crise économique 
mondiale commence.
Jour des populations indigènes selon l’ONU

99 Ez 1,2-5.24-28 / Sl 148
Mt 17,22-27

Nouvelle: 03h08m à Lion

ao
ût

Début du Ramadan



Jeudi Vendredi Samedi1212 Ez 12,1-12 / Sl 77
Mt 18,21-29Julián

1546: Mort de Francisco de Vitoria à Salamanque.
1976: 17 évêques, 36 prêtres, religieuses et laïques 

latinoaméricains sont détenus par la police durant une 
réunion religieuse à Riobamba, Equateur.

1981: IBM lance le marché des ordinateurs personnels, ce 
qui révolutionnera la vie humaine.

1983: Margarita Ma Alves, présidente du Syndicat rural de 
Alagoa Grande, Brésil, martyre de la terre.

Journée internationale de l’ONU de la jeunesse

1313 Ez 16,1-15.60.63 / Int. Is 12
Mt 19,3-12Policarpo, Hipólito

1961: Construction du mur de Berlín.

Ez 18,1-10.13.30-32 / Sl 50
Mt 19,13-15

1414
Maximiliano Kolbe
1816: Mort en prison de Francisco de Miranda, haut personna-

ge venezuélien, précurseur de l’indépendance.
1983: Mort d’Alceu Amoroso Lima, “Tristão de Athayde”, 

écrivain, philosophe, militant chrétien.
1984: Martyrs paysans de Pucayacu, département de 

Ayacucho, Pérou.
1985: Martyrs paysans de Accomarca, département de 

Ayacucho, Pérou. 25 ans.

Asunción
1914: Inauguration du Canal de Panamá.
1980: José Francisco dos Santos, président du Syndicat 

des Travailleurs Ruraux à Corrientes (PB), Brésil. 
Assassiné. 30 ans.

1984: Luis Rosales, leader syndical, et ses compagnons, 
martyrs de la lutte pour la justice parmi les ouvriers 
bananiers du Costa Rica.

1989: María Rumalda Camey, catéchiste et représentante du 
GAM, capturée et disparue en présence de son époux 
et de ses enfants, Escuintla, Guatemala. 

1515

149

Asunción
Ap 11,19;12,1.3-6.10 / Sl 44
1Cor 15,20-27 / Lc 1,39-56

août



Lundi Mardi Mercredi1818 Ez 34,1-11 / Sl 22
Mt 20,1-16Elena

1527: Assassinat du cacique Lempira durant une conférence 
de paix (Honduras). 

1952: Alberto Hurtado, prêtre chilien, apôtre des pauvres, 
canonisé en 2005. 

1993: Martyrs indigènes asháninkas, Tziriari, Pérou. 
2000: Deux policiers militaires de Rondônia sont considérés 

coupables par le juge pour le massacre de Corumbiara 
contre les Sans Terre, Brésil.
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1717 Ez 28,1-10 / Int. Dt 32
Mt 19,23-30Jacinto

1850: Mort de San Martin en France. 
1997: Le Mouvement des Sans Terre occupe deux haciendas 

à Pontal do Paranapanema, SP, Brésil.

1616
Roque, Esteban de Hungría
Roque, Esteban de Hungría
1976: Coco Erbetta, catéchiste, universitaire, martyr des 

luttes du peuple argentin.
1993: Martyrs indigènes yanomamis, de Roraima, Brésil.
2005: Assassinat de Roger Schutz, fondateur du mouvement 

œcuménique de Taizé, France. 
2006: Mort de Alfredo Stroessner, dictateur paraguayen, 

accusé de crimes contre l’Humanité, au Brésil.

Ez 24,15-24 / Int. Dt 32
Mt 19,16-22

Premier quartier: 18h14m à Scorpion

ao
ût



Jeudi Vendredi Samedi211919 Ez 36,23-28 / Sl 50
Mt 22,1-14Juan Eudes

1991: Tentative de coup d’Etat en URSS.

2020 Ez 37,1-14 / Sl 106
Mt 22,34-40Bernardo

1778: Naissance de Bernardo O’Higgins, éminent 
personnage chilien.

1998: Les Etats-Unis bombardent l’Afghanistan et le 
Soudan.

Ez 43,1-7 / Sl 84
Mt 23,1-12

21
Pío X
1971: Mauricio Lefevre, missionnaire oblat canadien, 

assassiné durant un coup d’Etat en Bolivie.

2222
María Reina
1988: Jürg Weiss, théologien suisse missionnaire évangéli-

que, martyr de la solidarité avec El Salvador.
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Domingo 21º ordinario
Is 66,18-21 / Sl 116

Hb 12,5-7.11-13 / Lc 13,22-30

août



Lundi Mardi Mercredi2525 2Ts 3,6-10.16-18 / Sl 127
Mt 23,27-32José de Calasanz, Luis de Francia

1825: Indépendance de l’Uruguay. Fête nationale. 
1991: Alessandro Dordi Negroni, missionnaire, martyr de la 

foi et de la promotion humaine, Pérou.
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2424 Ap 21,9b-14 / Sl 144
Jn 1,45-51Bartolomé

1617: Rosa de Lima, patronne et première sainte canonisée 
d’Amérique. 

1882: Mort de l’abolitionniste Luiz Gama. 
1977: Premier Congrès des Cultures Noires des Amériques.
1980: 17 dirigeants syndicaux réunis dans la finca de l’évêché 

de Escuintla, Guatemala, disparus. 30 ans.

2323 2Ts 1,1-5.11-12 / Sl 95
Mt 23,13-22Rosa de Lima

1948: Fondation du Conseil Mondial des Eglises. 
1975: Création au Paraguay de l’Institut National de 

l’Indien. 
Journée internationale de l’ONU pour le souvenir 

de la traite des esclaves et son abolition

Pleine: 17h04m à Poissons

ao
ût



Jeudi Vendredi Samedi2626 1Cor 1,1-9 / Sl 144
Mt 24,42-51Teresa Jornet

1968: Inauguration de la Conférence de Medellín.
1977: Felipe de Jesús Chacón, paysan, catéchiste, assassiné 

par les militaires, El Salvador.
2005: La Cour Suprême du Chili supprime les privilèges 

de Pinochet.

2727
Mónica
1828: Accord de Montevideo, patronné par la Grande 

Bretagne, qui assure l’indépendance de l’Uruguay. 
1847: Le superintendant anglais et le roi miskito annoncent 

l’abolition de l’esclavage, sur la Côte Atlantique du 
Nicaragua. 

1987: Héctor Abad Gómez, médecin, martyr de la défense 
des Droits Humains à Medellín, Colombie. 

1993: La loi 70/93 reconnait les droits territoriaux, ethniques, 
économiques et sociaux des communautés noires 
de Colombie. 

1999: Décès de Mgr. Hélder Câmara, frère des pauvres, 
prophète de la paix et de l’espérance, Brésil.

1Cor 1,17-25 / Sl 32
Mt 25,1-13

1Cor 1,26-31 / Sl 32
Mt 25,14-30

2828
Agustín
1994: Jean-Marie Vincent, religieux montfortain, engagé pour 

les Droits Humains, Puerto Príncipe. Durant les 3 ans 
du gouvernement putchiste de Raoul Cédras, plus de 
100 prêtres, religieux et religieuses sont emprisonnés 
ou contraints d’abandonner leur travail.

Domingo 22º ordinario
Eclo 3,17-18.20.28-29 / Sl 67

Hb 12,18-19.22-24 / Lc 14,1.7-14
Martirio de Juan Bautista
1533: “Baptême et exécution” de Atahualpa. 
1563: Création de la Real Audiencia de Quito. 
1986: Malgré l’interdiction du cardinal de Rio de Janeiro, on 

réussit à organiser la 3ème Rencontre de Religieux 
et Prêtres Noirs de Rio de Janeiro.

2929

153

août
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La plus forte concentration corporative de l’histoire 
a eu lieu dans les deux dernières décennies. De 1990 
à 2007, le montant global des fusions et acquisitions 
entre entreprises a augmenté de 1000%, parvenant à 
4,48 billions de dollars. Les multinationales ont oc-
cupé de plus en plus de sphères de la vie sur toute la 
planète, convertissant tout ce qu’elles touchent en 
marchandises et spéculation, laissant les majorités dans 
une énorme crise de santé, de pauvreté et de faim qui 
font de la planète un immense réceptacle de déchets et 
de pollution. Dans les seuls domaines de l’alimentation 
et de la pharmacie, les dix plus grandes entreprises de 
chaque secteur accaparent au niveau mondial 67% des 
semences sous propriété intellectuelle, 89% des agro-
chimiques, 26% de la transformation des aliments et 
boissons, 55% des produits pharmaceutiques et 63% de 
la pharmacie vétérinaire.

Avec quelques différences, cette concentration 
s’est répétée dans tous les secteurs-clés industriels 
et financiers, exerçant une énorme ingérence dans les 
politiques nationales et internationales, ce qui eut pour 
résultat dans cette même période une avalanche de lois 
et de normes nationales et internationales pour les fa-
voriser : accords de libre commerce léonins, imposition 
de régimes de patentes, liberté totale et garantie pour 
les investissements, laxisme dans les régulations envi-
ronnementales et de sécurité dans les aliments... 

Un autre aspect central pour parvenir à cette do-
mination fut le développement technologique et sa 
monopolisation. Les nouvelles technologies, dans des 
sociétés injustes, ont toujours servi à creuser encore le 
fossé entre pauvres et riches. 

Face à la crise la plus profonde de l’histoire du ca-
pitalisme, (alimentaire, énergétique, financière et éco-
nomique, traversée par la plus grande crise climatique, 
environnementale et de santé que l’on ait jamais vue), 
les entreprises artisans de la crise, dont beaucoup sont 
soutenues par les gouvernements, affirment que pour 
sortir des crises il n’est pas besoin d’un changement 
radical des modèles de production et de consommation, 
ni d’un questionnement profond sur l’injustice sociale 
dans la propriété de la terre et l’accès aux ressources, 
ni sur la forme d’exploitation et de contamination des 

relations avec l’environnement et la nature, sinon, jus-
tement, de nouveaux arrangements technologiques.
(Dé)réglement du climat

Devant le changement climatique, qui dépasse 
toutes les prévisions, prolifèrent les propositions de 
géoingéniérie: manipuler des écosystèmes entiers ou de 
grandes parties de la planète, pour modifier le climat 
«soudainement». Ceux qui ont toujours argumenté que 
le changement climatique était un phénomène naturel 
(entreprises pétrolières, Etats-Unis, etc.) disent que les 
causes n’importent plus, mais plutôt les technologies 
pour le contrôler. Il y a un nouvel essor vers l’énergie 
nucléaire, les méga-barrages, les méga-plantations d’ar-
bres et de matières premières pour agro-combustibles.

Mais en outre, des propositions comme celle de Paul 
Crutzen, Prix Nobel de Chimie, qui propose de projeter 
des nano-particules de dioxyde de soufre vers la stratos-
phère, simulant ainsi l’effet d’une éruption volcanique 
pour cacher les radiations solaires. Le coût, estimé par 
Crutzen entre 25 et 50 mille millions de dollars par 
an, n’inclut pas le demi-million de morts prématurées 
qu’occasionneraient ces particules polluantes qui retom-
beraient ensuite sur la terre.

D’autres proposent de fertiliser les océans avec de 
l’urée ou des nano-particules de fer, qui en produisant 
des fleurissements subits et massifs de plancton, refroi-
diraient la température de la mer et absorberaient le 
dioxyde de carbone. Il y a des entreprises comme Climos 
Inc. Et Océan Nourishment Corporation, qui envisagent 
de vendre ce type d’expérimentation comme des crédits 
de carbone, convertissant le supposé sauvetage de la 
planète en négoce juteux. Une abondante littérature 
scientifique indique que ce système ne serait pas effica-
ce, étant donné que le dioxyde de carbone se libérerait 
à nouveau plus tard. Les mêmes sources signalent que 
cela produirait des dégâts, en altérant l’équilibre des 
écosystèmes et des chaînes trophiques marines et en 
produisant une sur-fertilisation, avec de forts impacts 
dans les zones côtières pour les poissons, les algues et 
les pêcheurs artisanaux.

Pour tout cela, en mai 2008 l’Accord de Diversité 
Biologique a établi un moratoire sur la fertilisation 
océanique. C’était une première alerte sur les risques 

Où veut-on conduire la planète?

Silvia Ribeiro
Uruguay - Mexique, du Groupoe ETC: etcgroup.org 

Multinationales: des ambitions qui ne cessent pas avec la crise
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de la géo-ingénierie. Mais les entreprises qui voient en 
cela un négoce formidable constituent un groupe de 
pression féroce pour revenir sur ce moratoire.

Il y a beaucoup plus de propositions de géoingénie-
rie qui prétendent se présenter comme des alternatives 
dans la prochaine réunion de la Convention sur le Chan-
gement Climatique, en décembre 2009. Le dénominateur 
commun est qu’il s’agit de propositions qui impliquent 
de grands négoces pour les entreprises, à travers des 
crédits de carbone et d’autres mécanismes, et que ce 
type d’altération des écosystèmes aura inévitablement 
des impacts sur d’autres régions et pays, au-delà des 
«bénéficiaires».
L’économie du sucre: assaut final contre la nature

La crise climatique et les prix élevés des combus-
tibles servent de justificatif aussi pour une série d’en-
treprises qui se proposent de substituer à l’économie 
du pétrole – ou à une part importante de celle-ci – une 
nouvelle «économie du sucre » ou «économie d’hydrate 
de carbone», dont la matière première est la biomasse 
fermentée avec des microbes manipulés génétiquement. 
Il s’agit de transformer les «briques de base» de toute 
source de biomasse (cultures, résidus, arbres, pâturages, 
algues, etc.), à travers la fermentation, et postérieure 
construction de polymères et autres blocs constructeurs 
moléculaires, pour produire des médicaments, des plas-
tiques, des produits chimiques et combustibles.

La première génération d’agro-combustibles a eu 
de grands impacts environnementaux, économiques 
et sociaux, mais ce fut un négoce rentable pour l’agro 
négoce et les entreprises pétrolières. Dans la même 
optique, on prétend arriver beaucoup plus loin avec les 
secondes et troisièmes générations, parties de cette 
nouvelle économie du sucre.

Pour accélérer la fermentation de nouvelles sources 
de biomasse, en rendant économiquement viable le trai-
tement de la cellulose par exemple, l’idée est d’utiliser 
des microbes produits par biologie synthétique, c’est-
à-dire avec des séquences non d’autres êtres vivants 
– comme dans les transgéniques – mais construites arti-
ficiellement en laboratoires des êtres vivants totalement 
synthétiques, ce que des scientifiques cupides comme 
Craig Venter allèguent avoir patenté. Ceci suppose des 
incertitudes et des risques pour l’environnement et la 
santé encore plus sérieux que les transgéniques.

Cela implique en outre une augmentation exponen-
tielle de la demande de biomasse naturelle ou cultivée, 
dans les deux cas avec des impacts terribles pour le 
milieu ambiant, en intensifiant la demande de terre, 

d’eau et de nutriments. Un exemple : DuPont a installé 
en 2007 une bio-raffinerie dans laquelle on utilise 
150 000 tonnes de maïs pour produire 45 000 tonnes 
de Sorona, une substance similaire au nylon, qui bien 
qu’elle provienne du maïs, n’est pas biodégradable. 
Pour cela on utilise des bactéries E-Coli manipulées par 
biologie synthétique. Au Brésil, Amyris Biotechnology a 
signé des contrats avec deux grandes entreprises brési-
liennes de transformation de canne à sucre - Crystalsev 
et Votorantim – pour de nouveaux types d’éthanol et de 
biodiesel basés sur la biologie synthétique.

Bien que les entreprises de biologie synthétique 
usent de nouveaux noms comme Amyris, Athenix, Co-
dexis, L59, Mascoma Metabolix, Verenium ou Synthetic 
Genomic, celles qui sont derrière sont les principales 
entreprises pétrolières (Shell, BP, Marathon Oil, Che-
vron), les entreprises qui contrôlent plus de 80 % du 
commerce mondial de céréales (ADM, Cargill, Bunge, 
Louis Dreyfus), l’oligopole des productrices de semences 
et de transgéniques et agrotoxiques (Monsanto, Syn-
genta, DuPont, Dow, Basf, Bayer), les plus grands labo-
ratoires pharmaceutiques (Merck, Pfizer, Bristol Myers 
Squibb), à côté de General Motors, Procter & Gamble, 
Marubeni et d’autres encore. 

Ceci implique l’appropriation et la mercantilisation 
de la plus grande quantité possible de biomasse de 
la planète qui ne soit pas déjà privatisé. Selon une 
étude du Département d’Energie des Etats-Unis, on 
utilise actuellement 24% de la biomasse de la planète, 
la majeure partie sous contrôle d’entreprises multina-
tionales. L’un de leurs plans est de multiplier par cinq 
l’appropriation de biomasse pour l’utiliser dans ce pays. 
Ils affirment qu’en employant la cellulose, les arbres et 
les résidus de récoltes (ce qui provoquerait entre autres 
une énorme dégradation des sols) ils ne feront pas con-
currence aux aliments, ce qui est faux, parce que cela 
demandera plus de terres et d’eau, plus de monocultures 
et plus de destruction de zones naturelles.

Les alternatives à la crise existent déjà, mais sont 
ignorées par les puissants, parce qu’elles ne produisent 
pas de profit pour les multinationales: la souveraineté 
alimentaire basée sur la diversité des cultures et des 
économies paysannes et locales, soutenables et décen-
tralisées, créant une relation plus solidaire campagne-
ville, qui met aussi un terme à l’urbanisation sauvage et 
diminue la demande énergétique, les transports et les 
déchets, créant les bases pour des relations respectueu-
ses et conscientes des limites de la nature.
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Gil
Nuit de l’ascension de Mahomet : transféré de La Mecque 

à Jérusalem, d’où il monta au ciel.
1971: Julio Spósito Vitali, étudiant, 19 ans, militant chrétien, 

martyr des luttes du peuple uruguayen, assassiné 
par la police

1976: Inés Adriana Coblo, militante méthodiste, martyre de 
la Cause des Pauvres,  Buenos Aires.

1978: Naissance du groupe  de l’Unión et de la Conscience 
Noire, et plus tard des  Agents noirs de la Pastorale. 

1979: Jesus Jiménez, paysan, Délégué de la Parole, 
martyr de la Bonne Nouvelle aux pauvres du Salvador, 
assassiné.

113131 1Cor 2,10-16 / Sl 144
Lc 4,31-37Ramón Nonato

1925: Les “Marines” des Etats-Unis mettent fin à une 
occupation de dix années en Haití.

1962: Indépendance de Trinidad et Tobago.
1988 : Mort de Leónidas Proaño, évêque des indiens, à 

Ríobamba, Equateur.

3030
Félix, Esteban Zudaire
1985: 300 agents du FBI envahissent Porto Rico et arrêtent 

plus d’une douzaine de personnes luttant pour 
l’indépendance.

1993: Un escadron de la mort exécute 21 personnes dans la 
favela “do Vigário Geral”, à Rio de Janeiro.

Journée Internationale des Disparus
(Amnesty Internationale et FEDEFAM)

1Cor 2,1-5 / Sl 118
Lc 4,16-30

Dernier quartier: 17h22m à Gémeaux

1Cor 3,1-9 / Sl 32
Lc 4,38-44



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
septem

bre
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Antolín, Elpidio
22 1Cor 3,18-23 / Sl 23

Lc 5,1-11
33 1Cor 4,1-5 / Sl 36

Lc 5,33-39Gregorio Magno
1759: Lisbonne expulse de la colonie les Jésuites, accusés 

d’ “usurper tout l’Etat du Brésil”. 
1976: Mort de Ramón Pastor Bogarín, évêque, fondateur 

de l’Université de Asunción, prophète de l’Eglise 
au Paraguay.

44
Rosalía
Albert Schweitzer
1970: Triomphe électoral de l’Unité Populaire, Chili. 
1984: André Jarlán, prêtre missionnaire français, mort d’une 

balle tirée par la police pendant qu’il lisait la Bible, dans 
le quartier pauvre de La Victoria, Santiago, Chili. 

1995: Conférence Mondiale de l’ONU à Beijing sur les 
Femmes.

2005: Le juge Urso impose la prison à Jorge Videla et à 17 
autres répresseurs de la dictature militaire argentine.

55
Domingo 23º ordinario

Sb 9,13-18 / Sl 89
Flm 9-10.12-17 / Lc 14,25-33

Lorenzo, Justiniano
1972: La censure interdit au Brésil de publier des informations 

sur Amnesty Internacional. 
1983: Les chômeurs occupent l’Assemblée Législative de 

São Paulo.

1Cor 4,6-15 / Sl 144
Lc 6,1-5
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88 Mq 5,1-4a / Sl 12
Mt 1,1-16.18-23Nativité de Marie

1522: Juan Sebastián Elcano complète le premier tour 
du monde. 

1974: Ford concède à Nixon “pardon entier et absolu pour 
tous les délits qu’il pourrait avoir commis quand il était 
à la présidence”.
Journée Internationale de l’Alphabétisation
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77 1Cor 6,1-11 / Sl 149
Lc 6,12-19Regina

1822: Indépendance du Brésil. Clameur de Ipiranga. 
“Clameur des Exclus” au Brasil. 

1968: Clôture de la Conférence de Medellín. 
1981: Assemblée Nationale de créatión du Groupe Union 

et Conscience Noire.

66 1Cor 5,1-8 / Sl 5
Lc 6,6-11Juan de Ribera, Zacarías

1839: Pendaison de Manuel Congo, chef du Quilombo à la 
Serra do Mar, détruit par le futur Duque de Caxias. 
Brésil. 

1995: 2.300 sans-terre occupent la hacienda Boqueirão, 
Brésil. Ils seront expulsés.

Nouvelle: 10h30m à Vierge



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
septem
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Pedro Claver
1613: Soulèvement de Lari Qäxa, Bolivie (aymaras, quechuas 

et peuples de la Selva s’affrontent aux Españols).
1654: Pedro Claver, apôtre des esclaves noirs de Carthagène, 

Colombie. 
1990: Hildegard Feldman, religieuse, et Ramón Rojas, 

catéchiste, martyrs de la foi et du dévouement aux 
paysans colombiens. 20 ans.

Proto et Jacinto
1973: Coup d’ Etat au Chili contre le président constitutionnel 

Allende. 
1981: Sebastiana Mendoza, indígène, catéchiste, martyre 

de la solidarité, Guatemala. 
1988: Martyrs de l’ Eglise de San Juan Bosco, à Puerto 

Príncipe, Haití.
1990: Myrna Mack, anthropologue, en lutte pour les droits 

humains, assassinée au Guatemala. 20 años.
2001: Attentat des Tours Jumelles, New-York. 

99 1Cor 8,1-7.11-13 / Sl 138
Lc 6,27-38

1010 1Cor 9,16-19.22-27 / Sl 83
Lc 6,39-42Nicolás de Tolentino

1924: Les Marines occupent plusieurs villes honduriennes 
pour appuyer un candidat à la présidence. 

1984: Policarpo Chem, délégué de la Parole, catéchiste, 
Verapaz, Guatemala, séquestré et torturé par les 
forces de sécurité. 

1111 1Cor 10,14-22 / Sl 115
Lc 6,43-49

1212
Leoncio et Guido
1977: Martyr de Steve Biko dans la prison du régime blanc 

d’Afrique du Sud.
1982: Alfonso Acevedo, catéchiste, martyr du service aux 

déplacés de El Salvador.
1989: Valdicio Barbosa dos Santos, syndicaliste rural de 

Pedro Canário (ES), Brasil. 
2001: Bárbara Lee, congressiste de Californie, vote contre 

l’accord à Bush de pouvoirs spéciaux pour envahir 
l’ Afghanistan.
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Domingo 24º ordinario
Ex 32 ,7-11.13-14 / Sl 50
1Tm 1,12-17 / Lc 15,1-32

Nouvel An juif: 5771

Fin du Ramadan
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1515 Hb 5,7-9 / Sal 30
Jn 19,25-27Dolores

1810: “Le cri de Dolores” au México. 
1821: Indépendance de l’Amérique Centrale. Fête nationale 

de tous les pays d’Amérique Centrale 
1842: Francisco de Morazán, qui a lutté pour l’unité de 

l’Amérique Centrale, est fusillé à San José de 
Costa Rica.

1973: Arturo Hillerns, médecin, martyr du service des pauvres. 
Víctor Jara est torturé et assassiné. Chili.

1981: Pedro Pío Cortés, indigène achí, délégué de la Parole, 
Baja Verapaz, Guatemala.
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1414 Nm 21, 4b-9 / Sal 77
Jn 3, 13-17Exaltación de la Cruz

1843: Naissance de Lola Rodríguez, auteure de l’hymne 
de l’insurrection du 23.9.1868 contre la domination 
espagnole à Porto Rico, “la Borinqueña”. 

1856: Bataille de San Jacinto, défaite des flibustiers de 
William Walker au Nicaragua. 

1992: Création de I’ Assemblée du Peuple de Dieu (APD). 
Création du terme “macro-œcuménisme”.

1313 1Cor 11,17-26.33 / Sl 39
Lc 7,1-10Juan Crisóstomo

1549: Juan de Betanzos se retracte de son opinion 
antérieure selon laquelle les Indiens n’étaient pas 
des êtres humains.

1589: Rébellion sanglante des Mapuches, Chili. 
1978: La ONU réaffirme le droit de Porto Rico à l’indépendance 

et la libre détermination.
1980: Prix Nobel de la Paix à Adolfo Pérez Esquivel, architecte 

argentin, emprisonné et torturé.

Premier quartier: 05h50m à Sagittaire
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José de Cupertino
Dag Hammarskjold
1810: Indépendance du Chili. Fête nationale. 
1969: El “Rosariazo”: les forces policières sont refoulées par 

les citoyens et l’armée est forcée de négocier la paix. 
A Rosario, Argentine. 

1973: Miguel Woodward Iriberri, paroissien de Valparaíso, 
Chili, assassiné par la dictature de Pinochet.

1998: Miguel Angel Quiroga, marianiste, assassiné par des 
paramilitaires, Chocó, Colombie.

Roberto Belarmino
1645: Juan Macías, frère dominicain, confesseur de la foi et 

serviteur des pauvres dans le Pérou colonial. 
1980: Mort dans un accident d’avion de Augusto Cotto, 

baptiste salvadorien, engagé dans les luttes populaires 
de son peuple. 30 años.

1981: John David Troyer, missionnaire mennonite nord-
américain, martyr pour la justice au Guatemala. 

1982: Alirio, Carlos y Fabián Buitrago, Giraldo Ramírez 
y Marcos Marín, paysans, catéchistes de Cocorná, 
Colombia, assassinés. 

1983: Julián Bac, célébrant de la Parole et Guadalupe Lara, 
catéchiste, martyrs au Guatemala.

1616
Cornelio et Cipriano
1501: Le roi donne au gouverneur des îles des Caraïbes 

l’autorisation d’y amener des esclaves noirs.
1821: Indépendance du Mexique. Fête nationale. 
1931: Fondation à São Paulo du Front Noir Brésilien, ensuite 

dissous par Getúlio Vargas. 
1955: Insurrection cívico-militaire qui renverse le président 

constitutionnel Perón. 
1983: Guadalupe Carney sj, d’origine nord-américaine, 

assassiné par l’armée alors qu’il accompagnait le 
peuple hondurien dans sa lutte.

Journée internationale de l’ONU) pour la couche d’ozone

1717 1Cor 15,12-20 / Sl 16
Lc 8,1-3

1818 1Cor 15,35-37.42-49 / Sl 55
Lc 8,4-15

1919
Jenaro
1973: Juan Alsina, Omar Venturelli, Etienne Pesle, prêtres 

victimes de la police de Pinochet.
1983: Indépendance de San Cristóbal et Nevis.
1985: Tremblement de terre dans la ville de Mexico. 
1986: Charlot Jacqueline et compañeros, martyrs de 

l’éducation libératrice, Haití. 
1994: Les Etats-Unis débarquent en Haití pour redonner le 

pouvoir au président Jean Bertrand Aristide. 
2001: Yolanda Cerón, directrice de la Pastorale Sociale du 

diocèse de Tumaco, Colombie, assassinée.
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Domingo 25º ordinario
Am 8,4-7 / Sl 112

1Tm 2,1-8 / Lc 16,1-13

Yom Kippur: 5771

1Cor 15,1-11 / Sl 117
Lc 7,36-50
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2222 Pro 30,5-9 / Sl 118
Lc 9,1-6Mauricio

1862: Libération juridique des esclaves aux Etats-Unis. 
1977: Eugenio Lyra Silva, avocat populaire, martyr de la 

justice, Santa Maria da Vittória, Brasil.
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2121 Ef 4,1-7.11-13 / Sl 18
Mt 9,9-13Mateo

1526: Arrivée du premier européen sur les côtes équato-
riennes. 

1956: Le dictateur Anastasio Somoza meurt, exécuté par 
Rigoberto López Pérez, à León, Nicaragua. 

1973: Gerardo Poblete Fernández, salésien, assassiné par 
la dictature de Pinochet, Iquique. 

1981: Indépendance du Belize.
Journée internationale de l’ONU) pour la Paix

2020
Andrés Kim, Fausta
1519: Hernando de Magellan part de Sanlúcar. 
1976: L’ex-chancelier du régime populaire de Allende, Orlando 

Letelier, est assassiné à Washington 
1977: Les peuples indiens d’Amérique Latine font entendre 

leur voix pour la première fois au Palais des Nations 
de Genève.

1978: Francisco Luis Espinosa, prêtre et ses compañeros 
martyrs à Estelí, Nicaragua. 

1979: Apolinar Serrano, José López, Félix Salas et Patricia 
Puertas, paysans et dirigeants syndicalistes martyrs 
au Salvador.

Pro 3,27-34 / Sl 14
Lc 8,16-18
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bre
2323 Sir 1,2-11 / Sl 89

Lc 9,7-9Lino et Tecla
1868: “Cri de Lares”: Ramón Betances lance le mouvement 

émancipateur de l’esclavage à Porto Rico.
1905: Mort de Francisco de Paula Víctor, prêtre noir, considéré 

saint par la communauté noire brésilienne.
1973: Mort de Pablo Neruda. 
1989: Henry Bello Ovalle, militant, martyr de la solidarité 

avec la jeunesse, à Bogotá, Colombia. 
1993: Sergio Rodríguez, ouvrier et universitaire, martyr de 

la lutte pour la justice, Venezuela. 
2008: “Jour du dépassement”. Nous commençons à dépenser 

30 % de ressources en plus de ce qui est disponible 
sur la planète.

2424 Sir 3,1-11 / Sl 143
Lc 9,18-22Pedro Nolasco

1553: Caupolicán, leader mapuche, est exécuté. 
1810: L’évêque de Michoacán excommunie Miguel 

Hidalgo, paroissien de Dolores, pour avoir appelé à 
l’ Indépendance..

1976: Indépendance de Trinité et Tobago.
1976: Marlene Kegler, étudiante et ouvrière, martyr du service 

parmi les universitaires de La Plata, Argentine.

2525 Sir 11,9-12,8 / Sl 89
Lc 9,43-45Cleofás

Sergio de Radonezh
1849: Lucas da Feira, esclave nègre fugitif, chef de sertanejos, 

est pendu au. Brésil. 
1963: Coup d’Etat militaire pro-Etats-Unis en République 

Dominicaine. Destitution de Bosh, admirateur de la 
révolution cubaine.

2626 Domingo 26º ordinario
Am 6,1.4-7 / Sl 145

1Tm 6,11-16 / Lc 16,19-31
Cosme et Damián
1974: Lázaro Condo et Cristóbal Pajuña, paysans leaders 

chrétiens martyrs pour la réforme agraire, assassinés 
à Riobamba, Equateur. 
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Equinoxe, de printemps dans l’hémisphère Sud, 
et d’autome dans le Nord, à 03h09m.

Pleine: 09h17m à Bélier

Journée de la Bible, dans plusiers pays d’Amérique

Succoth: 5771
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Un documentaire primé dans un festival internatio-
nal, «El Dorado, la soif de l’or», fut présenté récemment 
pour la première fois à Montréal. Sur la couverture 
du DVD on voit une photo de mine juxtaposée à une 
image de la ville de Toronto. C’est judicieux. La Bourse 
de valeurs de Toronto regroupe 60% de l’ensemble 
des compagnies minières du monde. La raison en est 
évidente: Toronto n’impose aux compagnies minières 
aucune condition aux opérations à l’extérieur du Canada. 
Mieux encore: le gouvernement canadien les appuie 
politiquement et économiquement malgré la pollution 
environnementale et les violations de droits de l’homme 
qu’elles provoquent.

La majorité des gouvernements de l’hémisphère sud 
appuient aussi les compagnies minières. Bien que les 
profits qui reviennent au gouvernement ne soient que de 
4%, ils sont énormes. Dans bien des cas, les compagnies 
ne paient aucun impôt et n’assument pas la responsa-
bilité de nettoyer ni de réhabiliter les terrains ravagés. 
Aussi les opérations minières subventionnées par des 
investisseurs canadiens se sont-elles multipliées dans 
le monde entier et elles constituent, pour l’ économie 
canadienne, une énorme source de richesse. Ces opéra-
tions sont financées par des fonds de pensions publics 
et privés, par des fonds fiduciaires et par les banques. 
Durant les dernières décennies, la prospérité du Canada 
a été basée en grande partie sur ces investissements. 

Il est probable que beaucoup gardent encore en sou-
venir l’image d’une mine qui perfore la terre à la recher-
che d’une veine riche en métal... Mais en réalité toutes 
ces veines sont déjà épuisées. L’industrie minière s’est 
transformée radicalement. La technologie d’aujourd’hui 
est différente : elle est basée sur la récupération de 
quantités proportionnellement minimes de métal à 
partir du traitement de quantités énormes de minerais 
sur une aire très étendue. Les mines d’aujourd’hui sont 
des trous énormes, profonds de plusieurs centaines de 
mètres et qui dévorent des montagnes entières. Ainsi 
sont les mines de Pascua Lama au Chili, San Luis Potosí 
au Mexique, et Marlin au Guatemala. Dans le cas de San 
Luis Potosí, la mine a déjà dévoré la moitié de la monta-
gne qui est le symbole de l’Etat du même nom. Situés à 
seulement quelques mètres de la ville, les déchets de la 
mine sont sur la source d’eau potable de la ville. A Cerro 
de Pasco, au Pérou, l’expansion de la mine a contraint 

plusieurs fois à l’évacuation du centre de la ville. La 
mine l’engloutissait peu à peu.

Les communautés situées près des mines sont bom-
bardées par un bruit insupportable, dont les explosions 
de dynamite, et les chemins sont ravagés par les engins 
gigantesques qui entrent et sortent de la mine.

Cependant, le fait que celle-ci dévore les montagnes 
n’est que l’un des problèmes. Dans la plupart des ré-
gions minières, les communautés ont toujours pratiqué 
l’agriculture de subsistance. Il est certain que les mines 
offrent des emplois, mais pas en grand nombre, et ces 
emplois ont tendance à durer tout au plus une généra-
tion. Normalement une mine ne fonctionne pas plus de 
20 ans. Les postes de travail bien rémunérés requièrent 
des capacités spécialisées. La majorité des travailleurs 
viennent des villes et aussi de l’extérieur. Près de la 
mine et à proximité des communautés ces travailleurs 
établissent leurs propres installations et leur propre 
style de vie avec leurs besoins urbains. Dans certains 
cas, la compagnie pourvoit à la distraction des fins de 
semaines en faisant venir des bus avec des prostituées.

L’aspect le plus problématique de l’industrie minière 
aujourd’hui est sûrement la séparation du métal. Le 
cyanure est un élément fondamental dans cette nouvelle 
technologie de mines à ciel ouvert. On l’utilise pour 
que les résidus flottent, se séparent du métal, et dans 
ce sens, c’est un processus efficace. Mais le cyanure est 
toxique, extrêmement toxique. Si le cyanure pénètre 
dans le système hydrique, de vastes terres agricoles peu-
vent être polluées. Des preuves apportées par le diocèse 
de San Marcos au Guatemala ont démontré que, malgré 
les déclarations de Goldcorp, la compagnie propriétaire 
de la mine Marlin, la rivière et les nappes phréatiques 
ont été polluées par du cyanure et aussi de l’arsenic. 

En Amérique Latine, beaucoup de mines s’établissent 
dans des zones où il y a peu d’eau. Souvent la mine 
profite de l’unique source d’eau: la rivière. En outre, 
dans certains cas, ces eaux constituent la source d’eau 
potable pour de nombreuses communautés humaines, 
y compris pour de grandes villes. Si ces sources sont 
contaminées, le risque est énorme pour la santé de la 
population. Dans des zones comme celle de Sipacapa au 
Guatemala, - où se trouve la mine Marlin -, on a déjà 
rapporté de sérieux problèmes de santé, surtout chez 
les enfants. Les compagnies minières contestent les 

Des mines qui mangent les montagnes
Richard Renshaw

Montréal, Qc, Canada
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plaintes, disant qu’elles ont de nouvelles technologies 
qui réutilisent l’eau pour éviter la contamination. Mais 
on peut toujours constater la filtration de toxiques qui 
sortent des déchets. Et ce qui est pire: cette filtration 
peut continuer durant des siècles. Les gens ont peur de 
boire l’eau de la rivière ou de leurs puits. Ils ont peur 
aussi de manger leurs propres productions.

Le Pérou et le Chili sont si convaincus de la nécessi-
té de promouvoir l’industrie minière sur leurs territoires 
qu’ils passent outre les interdictions constitutionnelles 
contre l’activité minière. La mine de Pascua Lama se 
trouve entre Chili et Argentine et détruit les glaciers, 
source d’importance capitale pour l’eau potable du pays. 
Au Pérou et en Equateur, on programme des activités 
minières pour les zones de l’Amazonie, avec leurs éco-
systèmes si fragiles et leurs nombreuses nappes phréa-
tiques.

Dans le monde entier, les communautés indigènes 
affectées par l’industrie minière s’unissent à d’autres 
organisations de la société civile pour s’opposer aux pra-
tiques minières et pour insister sur les standards inter-
nationaux de responsabilité sociale. Elles ont organisé 
des manifestations qui ont rassemblé des foules, et ont 
réalisé des consultations populaires pour montrer leur 
opposition. En réaction, elles ont été accusées par leur 
gouvernement central, de prendre la nation en otage, 
alors qu’elles sont plutôt en train de défendre la santé 
et l’économie de toute la région. Pour les communautés 
situées dans les zones minières, le danger n’est pas 
seulement pour leur subsistance traditionnelle et leur 
santé. Les leaders ont été conduits devant les tribunaux, 
accusés de terrorisme et certains même assassinés. Leur 
vie est toujours en danger.

Un pas important a été franchi en septembre 2008, 
quand des organisations de toute l’Amérique Latine 
se sont réunies à Bogotá, en Colombie. La déclaration 
finale de cette rencontre appelle à une action au niveau 
de tout le Continent contre les activités minières. Elle 
conclut par ces mots: «Appelons à l’unité la plus large, 
qui articule toutes les résistances contre la dévastation 
de la grande industrie minière, qui inclut les peuples 
directement affectés, les intellectuels et écrivains qui 
dénoncent ces impacts, les avocats – indigènes ou non 
– qui défendent les peuples, les institutions de Droits 
Humains, les syndicats avec une défense intégrale des 
Droits, les petits mineurs selon les particularités de 
chaque pays, les ONG d’appui technique qui respectent 
l’autonomie de nos organisations, les consommateurs 
qui remettent en question le consumérisme somptuaire 

de métaux, et les médias alternatifs.»
La lutte s’étend nécessairement aussi à tous les pays 

d’où proviennent ces conglomérats miniers. Durant des 
années déjà, dans les assemblées d’investisseurs, ont 
eu lieu des tentatives d’influer sur les politiques des 
compagnies. Elles ont rarement gagné un appui majori-
taire. Cependant, certaines propositions ont pu gagner 
suffisamment d’appui pour qu’une compagnie se voit 
forcée de modifier ses plans ou même d’abandonner un 
projet. Ce fut le cas de Talisman au Soudan (Afrique) ou 
de Alcan en Inde.

Une autre stratégie a été de conscientiser le public 
pour forcer le gouvernement à établir une politique 
sur le fonctionnement des compagnies à l’extérieur. 
Ces compagnies doivent au moins observer les mêmes 
standards que ceux imposés dans le pays où elles sont 
enregistrées. En 2006 un processus de Tables Rondes 
fut établi par le gouvernement canadien en réponse à 
un rapport d’un comité parlementaire. Les tables rondes 
incluaient quelques parlementaires avec des représen-
tants de l’industrie minière elle-même et des ONG. Elles 
organisèrent des réunions publiques dans tout le pays 
durant plusieurs mois. A la fin elles ont pu parvenir 
à des conclusions consensuelles qui proposaient des 
standards pour l’industrie et la création d’un bureau de 
défenseur du peuple. Son rapport, une fois présenté au 
Premier Ministre, mourut dans son bureau.

En 2008, trois auteurs de Montreal ont publié un 
livre noir intitulé «Noir Canada». C’est une étude des 
activités des compagnies canadiennes, surtout en Afri-
que. Parmi elles, Barrick Gold est la plus grande com-
pagnie du monde entier pour l’extraction de l’or. Pascua 
Lama est l’un de ses projets. Le livre fut si dérangeant 
pour Barrick que la compagnie poursuivit en justice le 
tout petit éditeur, Ecosociété, en exigeant de lui 6 mil-
lions de dollars. En outre Barrick menaça d’une plainte 
quiconque suggérerait qu’elle poursuivait un «processus 
stratégique contre la participation publique», un SLAPP 
en anglais, qui est un processus contre un particulier ou 
un groupe pour faire taire toute opposition. Au Canada, 
de tels processus sont encore autorisés par la loi.

Ironiquement, la spécialisation canadienne des 
secteurs forestiers et miniers est le résultat de son éco-
nomie d’extraction et d’exportation de ses propres res-
sources naturelles. Ayant perfectionné ses technologies, 
le Canada les utilise maintenant pour opprimer d’autres 
peuples malgré la pollution environnementale qu’elles 
causent et le manque de respect pour les droits humains 
des populations affectées. ❑

Vi
si

te
z:

 w
w

w.
m

in
in

gw
at

ch
.c

a



2010

  

  

  

  

  

Lundi MercrediMardi Jeudi

168

 Septembre L M X J V S D L M X J V S D
   1   2  3  4 5 20 21 22 23 24 25 26
 6  7  8 9  10 11 12 27 28 29 30    
 13 14 15 16 17 18 19

 4  5  6  7

 14 13 1211

18  19  20  21

25 26 27 28



  

  

  

Vendredi Samedi Dimanche OCTOBRE

169

 L  M X J V S D L M X J V S D Novembre
 1  2   3   4  5 6 7 22 23 24 25 26 27 28
 8  9 10 11 12 13 14 29 30     
15 16 17 18 19 20 21  

 1

 2

 3

 4

 5

 6

 7

 8

 9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

8  9  10

15 16 17

22 23 24

3029

 1  2  3

31



Lundi Mardi MercrediLundi Mardi Mercredi
oc

to
br

e
2929 Dn 7,9-10.13-14 / Sal 137

Jn 1,47-51Miguel, Gabriel, Rafael
1871: Les bénédictins, premier ordre religieux à libérer leurs 

esclaves au Brésil. 
1906: Seconde intervention armée des Etats-Unis à Cuba, 

qui se prolongera 2 ans et 4 mois.. 
1992: La Chambre destitue le président Collor. Brésil.

170

Wenceslao y Lorenzo Ruiz
551 a. de C.: Naissance de Confucius 
1569: Casiodoro de Reina remet à l’imprimerie sa traduction 

de la Bible. Journée de la Bible. 
1871: Loi brésilienne “du ventre libre”, qui séparerait las 

créatures noires de leurs parents esclaves, comme 
premiers “mineurs abandonnés”. 

1885: La loi brésilienne “du sexagénaire”, met à la rue les 
esclaves noirs de plus de 60 ans. 

1990: Pedro Martínez et Jorge Euceda, journalistes militants, 
martyrs de la vérité au Salvador. 20 ans.

2828 Jb 3,1-3.11-17.20-23 / Sl 87
Lc 9,51-56

2727 Jb 1,6-22 / Sl 16
Lc 9,46-50Vicente de Paúl

Día de Enriquillo, cacique quisqueyano qui résista à la 
conquête espagnole en République Dominicaine. 

1979: Guido León dos Santos, héros de la classe ouvrière, 
mort par la répression. Minas, Brasil.

1990: Sœur Agustina Rivas, religieuse du Bon Pasteur, martyr 
à La Florida, Perú. 20 ans.
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3030
Jerónimo
1655: Coronilla et ses compagnons, chefs indigènes, martyrs 

pour la libération de leurs frères, Argentine. 
1974: Carlos Prats, général de l’armée chilienne sous Allende, 

et son épouse, martyrs de la démocratie, au Chili.
1981: Honorio Alejandro Núñez, célébrant de la Parole et 

séminariste, martyr des luttes du peuple hondurien. 
1991: Vicente Matute et Francisco Guevara, martyrs de la 

lutte pour la terre, Honduras.
1991: José Luis Cerrón, universitaire, martyr de la solidarité, 

Huancayo, Perú. 
1991: Coup d’Etat contre le président constitutionnel Jean-

Bertrand Aristide, Haití.

11 Jb 38,1.12-21;40,3-5 / Sl 138
Lc 10,13-16

Journée Internationale des personnes âgées

Teresa del Niño Jesús
1542: Début de la guerre d’Araucanie.
1949: Triomphe de la Révolution en Chine. 
1991: Les militaires expulsent le président constitutionnel 

de Haití, Aristide, début d’un massacre.
1992: Julio Rocca, coopérant italien, martyr de la solidarité 

au Pérou.

22

33

Jb 42,1-3.5-6.12-16 / Sl 118
Lc 10,17-24

Francisco de Borja
1980: Maria Magdalena Enríquez, baptiste, secrétaire de 

presse de la Commission des Droits de l’Homme, qui a 
défendu les droits des pauvres, El Salvador. 30 ans.

1990: Réunification de l’Allemagne. 20 ans.

Domingo 27º ordinario
Ha 1,2-3;2,2-4 / Sl 94

2Tm 1,6-8.13-14 / Lc 17,5-10

Ángeles custodios
1869: Naissance de Mahatma Gandhi
1968: Massacre de Tlatelolco, à Mexico DF.
1972: Début de l’invasión de la United Brand Company sur 

le territoire Brunka, Honduras.
1989: Jesús Emilio Jaramillo, évêque de Arauca, Colombia, 

martyr de la paix et du dévouement. 
1992: Répression policière des prisonniers de Carandirú, 

São Paulo: 111 morts et 110 blessés.

171

Jb 19,21-27 / Sl 26
Lc 10,1-2

Dernier quartier: 03h52m à Cancer
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66 Gl 2,1-2.7-14 / Sl 116

Lc 11,1-4Bruno
William Tyndal
1981: 300 familles sans toit résistent à l’expulsion à J. 

Robru, São Paulo.

172

55 Gl 1,13-24 / Sl 138
Lc 10,38-42Plácido y Mauro 

1995: L’armée assassine 11 paysans dans la communauté 
“Aurora 8 de octubre”, Guatemala.

Día internacional de la ONU de los profesores 

Gl 1,6-12 / Sl 110
Lc 10,25-37

44
Francisco de Asís
Teodoro Fliedner
1555: Le concile provincial du Mexique interdit le sacerdoce 

aux indiens. 
1976: Omar Venturelli, martyr du dévouement aux plus 

pauvres de Temuco, Chili.
2007: La veuve et les cinq fils de Pinochet sont emprisonnés 

pour appropriation de fonds publics. 
Journée Mondiale de l’Amnistie

Journée Mondiale des sans-abri
Premier lundi d’octobre
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77
Rosario
Enrique Melchor, Muhlenberg
Ntra. Sra. del Rosario, patrona de los negros, Brasil.
1462: Pie II censure officiellement la réduction des Africains 

à l’esclavage. 
1931: *Desmond Tutu, archevêque sudafricain, Nobel 

de la Paix.
1973: Martyrs de Lonquén, Chili. 
1978: José Osmán Rodríguez, paysan Délégué de la Parole, 

martyr, Honduras.
1980: Manuel Antonio Reyes, paroissien, martyr du dévoue-

ment aux pauvres au Salvador. 30 ans.
2001: Début de l’invasion de l’Afghanistán par les Etats-Unis.

88 Gl 3,7-14 / Sl 110
Lc 11,15-26Tais yèt Pelagia

1970: Néstor Paz Zamora, séminariste, universitaire, fils 
d’un général bolivien, martyr des luttes de libération 
de son peuple 

1974: Le premier Parlement indien américain du Cône Sud 
se réunit à Asunción.

1989: Mort de Penny Lernoux, journaliste, qui a défendu les 
pauvres d’ Amérique Latine.

99
Dionisio, Luis Beltrán
1581: Mort de Luis Beltrán, missionnaire espagnol en 

Colombie, dominicain, prédicateur, canonisé en 1671, 
patron principal de Colombie en 1690.

1967: Ernesto Che Guevara, médecin, guerrillero, interna-
tionaliste, assassiné en Bolivie.

Journée internationale de l’ONU pour le courrier

1010

Gl 3,22-29 / Sl 104
Lc 11,27-28

Tomás de Villanueva
1987: Première rencontre des Noirs du Sud et du Sud-est 

du Brésil à Rio de Janeiro.
2007: Détention perpétuelle pour Christian Von Wernich, 

aumônier des tortionnaires en Argentine.
Journée mondiale de l’ONU pour la santé mentale

173

Gl 3,1-5 / Int. Lc 1
Lc 11,5-13

Domingo 28º ordinario
2Re 5,14-17 / Sl 97

2Tm 2,8-13 / Lc 17,11-19

Nouvelle: 18h44m à Balance



Lundi Mardi MercrediLundi Mardi Mercredi
oc

to
br

e
1313 Gl 5,18-25 / Sl 1

Lc 11,42-46Eduardo
1987: 106 familles sans terre occupent des haciendas en 

différents lieux de Rio Grande do Sul, Brésil.

174

1212
Pilar, Serafín
«Cri des exclus» dans différents pays d’ Amérique Latine
Ntra. Sra. Aparecida, Noire, Patronne du Brasil. 
1492: A 2h du matin Colomb divise l’île Guanahaní, qu’il 

appellera San Salvador (aujourd’hui Watling). 
1909: Exécution du pédagogue Francesc Ferrer i Guardia, 

à Barcelone. 
1925: 600 Marines débarquent au Panama.
1958: Premiers contacts avec les indigènes Ayoreos, Paraguay.
1976: Juan Bosco Penido Burnier, jésuite missionnaire, 

martyr de la charité, Ribeirão Bonito MG, Brésil.
1983: Marco Antonio Orozco, pasteur évangélique, martyr 

de la Cause des pauvres au Guatemala.

Gl 5,1-6 / Sl 118
Lc 11,37-41

Journée Internationale contre les désastres naturels
Second mercredi d’octobre

1111
Soledad Torres Acosta
1531: Mort de Ulrico Zwinglio, en Suisse. 
1629: Luis de Bolaños, franciscain, précurseur des réductions, 

apôtre des guaranís. 
1810: L’archevêque de Mexico, Francisco Javier Lizana, con-

firme l’excommunicatión de Hidalgo et de ses partisans, 
pour avoir appelé à l’Indépendance du Mexique.

1962: Inauguration du Concile Vatican II
1976: Marta González de Baronetto et ses compagnons, 

martyrs du service, Córdoba, Argentina.
1983: Benito Hernández et ses compagnons, indigènes, 

martyrs de la terre en Hidalgo, Mexique.

Gl 4,22-24.26-27.31-5,1 / Sl 112
Lc 11,29-32
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14
Calixto

Ef 1,1-10 / Sl 97
Lc 11,47-54

1515 Ef 1,11-14 / Sl 32
Lc 12,1-7Teresa de Ávila

1535: Pedro de Mendoza pénètre dans le Río de la Plata 
avec 12 navires et 15.000 hommes. 

1980: Le président Figueiredo expulse du Brésil le prêtre 
italien Victor Miracapillo. 

1994: Aristide reprend le pouvoir en Haití après l’interruption 
du coup d’Etat militaire de Raoul Cedras. 

2008: Général Sergio Arellano Stark, chef de la Caravane de 
la Mort, envoyé en prison 35 ans plus tard, Chili.

1616
Margarita Mª Alacoque
1952: Naissance de la CNBB, Conférence Episcopale 

Brésilienne (catholique).
1992: Rigoberta Menchú reçoit le prix Nobel de la Paix.
1997: Fulgêncio Manoel da Silva, leader syndical et politique, 

assassiné à Santa Maria da Boa Vista, Brésil. 
1998: Pinochet est détenu à Londres. Plus de 3100 personnes 

furent torturées, assassinées ou ont disparu durant ses 
17 ans de dictature.

2008: Garzón ouvre la première cause contre le franquisme.
Journée mondiale de l’alimentation (FAO, 1979)

1717 Domingo 29º ordinario
Ex 17,8-13 / Sl 120

2Tm 3,14-4,2 / Lc 18,1-8
Ignacio de Antioquía
1806: Mort de Jean-Jacques Dessalines, chef de la révolution 

des esclaves en Haití, qui fut un exemple pour toute 
l’Amérique. 

1945: La mobilisation populaire empêche le coup d’Etat 
anti-Perón en Argentine. 

2003: Renversement de Gonzalo Sánchez de Lozada, président 
de Bolivie, par le soulèvement populaire.

Journée mondiale pour l’erradication de la pauvreté

175

14 Ef 1,15-23 / Sl 8
Lc 12,8-12

Premier quartier: 21h27m en Capricorne
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Laura
1548: Fondation de la ville de La Paz. 
1883: Fin de la guerre des frontières entre Chili et Pérou. 
1944: Le dictateur Ubico est renversé au Guatemala par 

l’insurrection populaire.
1975: Raimundo Hermann, nord-américain, paroissien parmi 

les quechuas, martyr des paysans de Bolivie. 
1978. Oliverio Castañeda de León. Dirigeant de l’Association 

d’Etudiants de l’Université San Carlos de Guatemala. 
Symbole de la lutte pour la liberté. 

1988: Jorge Eduardo Serrano sj, Colombie.
Semaine (de l’ONU) pour le désarmement 

2020 Ef 3,1-12 / Int. Is 12,2-6
Lc 12,39-48
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1919 Ef 2,12-22 / Sl 84
Lc 12,35-38Pedro de Alcántara

Pablo de la Cruz
1970: Mort au Mexique de Lázaro Cárdenas, patriote 

mexicain. 
2001: Digna Ochoa, avocate populaire, du Centre de Droits de 

l’Homme Agustín Pro, México D.F., assassinée.

1818 2Tm 4,9-17 / Sl 144
Lc 10,1-9Lucas

1859: Soulèvement anti-esclavagiste au Kansas, Etats-Unis. 
1977: Massacre de la raffinerie de sucre Aztra, Ecuador. 100 

travailleurs sont morts parce qu’ils protestaient contre 
l’entreprise qui ne les payait pas.

1991: “Torture, plus jamais” identifie 3 victimes enterrées 
clandestinement à São Paulo.
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Antonio Mª Claret
1945: L’ONU commence à exister. Jour de l’ONU.
1977: Juan Caballero, syndicaliste portoricain, assassiné 

par les escadrons de la mort.

2121
Ursula, Celina, Viator
1973: Gerardo Poblete, prêtre salésien, torturé et mort martyr 

de la paix et la justice au Chili.

2222 Ef 4,1-6 / Sl 23
Lc 12,54-59María Salomé

1976: Ernesto Lahourcade, syndicaliste, martyr de la justice 
en Argentine.

1981: Eduardo Capiau, religieux belge, martyr de la solidarité 
au Guatemala.

1987: Nevardo Fernández, martyr de la lutte pour les 
revendications indigènes en Colombie.

2323
Juan Capistrano
Santiago de Jerusalén
1981: Marco Antonio Ayerbe Flores, étudiant universitaire, 

Pérou. 
1986: Vilmar José de Castro, agent de pastorale et militant 

pour la terre, assassiné à Caçú, Goiás, Brésil, par 
l’Union Démocratique Rurale des propriétaires 
terriens. 

1987: João “Ventinha”, petit propriétaire à Jacundá (PA), 
Brésil, assassiné par trois tueurs à gages.

Journée des Nations Unies
Anniversaire de la signature de la Charte de l’ONU, 1945.

2424 Domingo 30º ordinario
Sir 35,12-14.16-18 / Sl 33

2Tm 4,6-8.16-18 / Lc 18,9-14

Journée mondiale d’information sur le développement

177

Ef 3,14-21 / Sl 32
Lc 12,49-53

Pleine: 01h36m à Bélier

Ef 4,7-16 / Sl 121
Lc 13,1-9
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2727 Ef 6,1-9 / Sl 144

Lc 13,22-30Gustavo
1866: Paix de Black Hills entre Cheyennes, Sioux y Navajos 

avec l’armée des Etats-Unis. 
1979: Indépendance de San Vicente et las Granadinas. 

Fête nationale.

178

2626 Ef 5,21-33 / Sl 127
Lc 13,18-21Felicísimo, Evaristo

Felipe Nicolai, Johann Heemann, Paul Gerhard
1981: Ramón Valladares, secrétaire de la Commission des 

Droits de l’Homme du Salvador, assassiné. 
1987: Herbert Anaya, avocat, martyr des Droits Humains, 

El Salvador.

2525
Crisanto, Gaudencio
1887: Un secteur de l’armée brésilienne, solidaire du peuple, 

refuse de détruire les palenques des Noirs. 
1974: Antonio Llidó, prêtre espagnol, disparu, Chili.
1975: Wladimir Herzog, journaliste, assassiné par le dictature 

militaire à São Paulo. 
1983: Les Etats-Unis envahissent la Grenade. 
1987: Carlos Páez et Salvador Ninco, indigènes; Luz Estela 

y Nevardo Fernandez, ouvriers, Colombie. 
1988: Alejandro Rey et Jacinto Quiroga, agents de pastorale, 

martyrs de la foi, Colombie. 
1989: Jorge Párraga, pasteur évangélique, et ses compa-

gnons, martyrs de la cause des pauvres, Pérou. 
2002: Mort de Richard Shaull, théologien de la libération, 

missionnaire presbytérien en Colombie et au Brésil.

Ef 4,32-5,8 / Sl 1
Lc 13,10-17
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Alonso Rodríguez
1950: Insurrection nationaliste à Porto Rico, dirigée par 

Pedro Albizu Campos. 
1979: Santo Días da Silva, 37 ans, leader syndical, 

métallurgiste, militant de la pastorale ouvrière, martyr 
des ouvriers brésiliens. 

1983: Raúl Alfonsín élu en Argentina après la dictature 
des militaires. 

1987: Nicaragua approuve la première autonomie multiethni-
que d’ Amérique Latine pour sa région caribéenne. 

1999: Dorcelina de Oliveira Folador, déficiente physique 
du Mouvement Sans Terre, maire de Mundo Novo, 
Brésil, assassinée.

2828 Ef 2,19-22 / Sl 18
Lc 6,12-19Simón y Judas

Procession du Señor Negro de los Milagros (Cristo) à Lima, 
selon la tradition afropéruvienne. 

1492: Colomb arrive à Cuba dans son premier voyage. 
1880: Naissance de Luisa Capetillo, de la Fédération Libre des 

Travailleurs, Porto Rico. Elle plaida pour le socialisme, 
l’émancipation de la femme.

1986: Mauricio Maraglio, missionnaire martyr de la lutte 
pour la terre, Brésil.

2929 Flp 1,1-11 / Sl 110
Lc 14,1-6Narciso

1626: Les Hollandais achètent aux indiens l’île de Manhattan 
pour 24 dollars. 

1987: Manuel Chin Sooj et ses compañeros, paysans et 
catéchistes martyrs au Guatemala.

1989: Massacre des pêcheurs, El Amparo, Venezuela.

3131

Flp 1,18-26 / Sl 41
Lc 14,1.7-11

Jour de la Réforme protestante.
1553: Emergence de la première communauté noire d’Améri-

que Latine qui n’a pas connu l’esclavage, à Esmeraldas, 
Equateur. Son leader: Alonso Illescas. 

1973: José Matías Nanco, pasteur évangélique, et compa-
ñeros, martyrs de la solidarité, Chili.

Domingo 31º ordinario
Sb 11,22-12,2 / Sl 144

2Ts 1,11-2,2 / Lc 19,1-10

3030

179

Dernier quartier: 12h46m à Lion

Journée universelle de l’épargne
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Tourner la page du passé et construire le futur
Nous devons, avant tout, tourner la page d’un 

passé d’oppression et bâtir un avenir d’espoir. La crise 
économique et financière actuelle est le résultat d’un 
mode de vie, de production et de consommation égo-
ïste et irresponsable, selon lequel les relations éta-
blies entre la nature et nous constituent une agres-
sion systématique contre la Terre et son écosystème 
et entraînent un profond déséquilibre social. Nous 
avons atteint l’ultime frontière. Nous sommes parve-
nus au bout du chemin parcouru jusqu’à présent et si 
nous continuons sur cette voie, nous risquons de subir 
le même destin tragique que les dinosaures.

C’est pourquoi les contrôles et les corrections du 
modèle actuel sont sans doute nécessaires mais in-
suffisants. Se contenter de contrôler et de corriger le 
modèle témoignerait d’un manque cruel de sensibilité 
sociale, d’imagination et d’engagement pour l’ins-
tauration d’une paix juste et durable. L’égoïsme et la 
cupidité ne sauraient être corrigés. Ils doivent être 
remplacés par la solidarité, ce qui implique un chan-
gement radical. Si nous recherchons véritablement 
la stabilité et une paix durable, nous devons aller 
au-delà des contrôles et des corrections du système 
actuel pour créer quelque chose qui tende vers un 
nouveau modèle de coexistence sociale.

Il est donc indispensable de rechercher ce que la 
Charte de la Terre appelle “un mode de vie durable”. 
Cela implique une vision partagée des valeurs et prin-
cipes favorisant une façon d’habiter cette planète qui 
garantisse le bien-être des générations présentes et 
futures. Nous avons bâti une économie mondialisée. 
Le moment est venu d’élaborer une politique et une 
éthique mondialisées sur la base des nombreuses 
expériences et traditions culturelles de nos peuples.

La Terre Mère et son éthique planétaire
Une nouvelle éthique suppose une nouvelle per-

ception des choses. Une vision différente du monde 
donnera également naissance à une éthique diffé-

rente, une nouvelle manière de communiquer. La Terre 
nourricière est vivante. Elle s’autorégule et maintient 
l’équilibre entre le physique, le chimique et le bio-
logique, de sorte que la vie y est toujours favorisée. 
Elle produit une biosphère unique d’où a émergé la 
communauté de la vie humaine, l’humanité, la partie 
consciente et intelligente de la Terre elle-même.

Cette notion contemporaine partage la vision 
ancestrale de l’humanité et des peuples autochtones 
pour lesquels la Terre a toujours été et est toujours 
vénérée comme la Mère, Magna Mater, Inana, ou Pa-
cha Mama. Comme nous l’a rappelé le Président Evo 
Morales, la Terre peut vivre sans nous mais nous ne 
pouvons vivre sans elle.

Notre mission en tant qu’êtres humains est d’être 
les gardiens et les protecteurs de la vitalité et de 
l’intégrité de la Terre nourricière. Malheureusement, 
en raison de notre consommation excessive et de 
notre gaspillage, la Terre a dépassé de plus de 40% 
sa capacité de remplacer les biens et services qu’elle 
nous offre.

Axiomes d’une éthique du bien commun
La première affirmation de cette éthique mondiale 

consiste à définir et à sauvegarder le bien commun 
de la Terre et de l’humanité. La communauté des 
peuples est simultanément une communauté d’in-
térêts communs. Nul ne peut s’approprier ces biens 
communs qui doivent servir à toutes les générations 
présentes et futures et à la communauté des autres 
êtres vivants. Le bien commun de l’humanité et de la 
Terre est caractérisé par l’universalité et la liberté. 
Toutes les personnes, tous les peuples et l’ensemble 
de la communauté de la vie doivent y avoir part. Nul 
ne peut être exclu du bien commun mondial. Et de par 
sa nature, ce bien commun est offert librement à tous 
et ne peut donc pas être acheté ni vendu. Il doit être 
toujours disponible pour tous, sinon il ne serait plus 
un bien commun.

Quels sont les biens fondamentaux qui constituent 

Le bien commun de l’Humanité
Miguel D’escoto Brockmann

Président de l’Assemblée Générale del’ONU, 24 juin 2009l
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le bien commun de l’humanité et de la Terre? Le pre-
mier est sans aucun doute la Terre elle-même. À qui 
la Terre appartient-elle? Elle appartient, non pas aux 
puissants qui s’approprient ses biens et services, mais 
à tous les écosystèmes qui en constituent l’ensemble. 
C’est un don de l’univers issu de la Voie lactée, d’un 
soleil ancestral qui a disparu depuis longtemps et qui 
était à l’origine de notre soleil autour duquel la Terre 
tourne en tant que planète. Du fait qu’elle est vivante 
et a produit tous les êtres vivants, la Terre a de la 
dignité (Dignitas Terrae). Cette dignité exige respect 
et vénération et lui confère des droits : le droit d’être 
soignée, protégée et entretenue dans un état où elle 
peut continuer de produire et de reproduire la vie.

Ensuite, nous avons la biosphère de la Terre en 
tant que patrimoine commun de toute vie, et l’hu-
manité en est la gardienne. La biosphère est un bien 
commun de l’humanité et de la Terre, comme on l’a 
si bien dit à la Conférence des Nations Unies sur 
l’environnement de 1972: “les ressources naturelles 
du globe, y compris l’air, l’eau, la terre, la flore et la 
faune, et particulièrement les échantillons représenta-
tifs des écosystèmes naturels”.

L’eau, les océans et les forêts en particulier appar-
tiennent au bien commun de l’humanité et de la Terre. 
L’eau est une ressource naturelle qui est commune et 
essentielle, que rien ne peut remplacer et à laquelle 
tous doivent avoir accès, indépendamment des coûts 
liés à sa collecte, son stockage, sa purification et sa 
distribution, qui seront à la charge des gouvernements 
et de la société. Par conséquent, l’empressement à 
la privatiser et à en faire un bien marchand qui peut 
rapporter beaucoup d’argent constitue pour nous un 
grave sujet de préoccupation. L’eau est la vie et la 
vie est sacrée et ne devrait pas être commercialisée. 
On peut en dire de même des forêts, en particulier 
des forêts subtropicales où sont concentrées la plus 
grande diversité biologique et l’humidité nécessaires 
pour la vitalité de la Terre. Les forêts empêchent les 
changements climatiques de rendre la vie impossible 
sur la planète en captant d’énormes quantités de 
dioxyde de carbone. Sans les forêts, il n’y aurait ni vie 
ni diversité biologique. Les océans servent de grand 
dépôt de la vie, régulent le climat et assurent l’équi-
libre de la base physique et chimique de la Terre. Les 
forêts et les océans posent une question de vie et non 
pas seulement d’environnement.

Le climat est un élément du patrimoine commun 
de l’humanité et de la Terre elle-même, car il est l’une 
des conditions essentielles de la vie sur Terre. Son 
évolution est une préoccupation commune de l’huma-
nité. Mais le plus grand bien commun de l’humanité et 
de la Terre est l’humanité elle-même.

Stratégies destinées à surmonter la crise
Il nous faut, pour le bien commun de la Terre 

et de l’humanité, prendre collectivement des mesu-
res à court et à moyen terme pour préserver le bon 
fonctionnement de la société et jeter les bases d’un 
nouveau mode de vie durable. Cinq éléments essen-
tiels pourraient assurer la cohérence des initiatives en 
faveur de nouvelles solutions. 

Premièrement, une utilisation responsable et du-
rable de ressources naturelles limitées, ce qui signifie 
dépasser le stade de l’exploitation et renforcer les 
liens et les synergies avec la nature.

Deuxièmement, remettre l’économie à sa place 
dans la société en général en abandonnant la vision 
réductrice qui l’a placée au coeur de la coexistence 
des hommes. L’économie devrait être considérée com-
me une activité qui jette les bases de la vie physique, 
culturelle et spirituelle de chacun sur la planète, dans 
le respect des normes sociales et environnementales.

Troisièmement, étendre la démocratie à toutes les 
relations et institutions sociales. La démocratie ne 
devrait pas simplement être appliquée et renforcée 
dans la sphère politique, mais être étendue à l’éco-
nomie, à la culture et aux relations entre hommes et 
femmes afin qu’elle devienne une valeur universelle 
permanente.

Quatrièmement, créer un système minimum de 
valeurs communes fondées sur l’échange entre les cul-
tures et sur les traditions philosophiques et religieu-
ses des peuples, afin que tous puissent participer à la 
définition de ce qu’est le bien commun de l’humanité 
et de la Terre et à la conception de nouvelles valeurs.

Cinquièmement enfin, renforcer une vision spiri-
tuelle du monde qui reconnaisse à sa juste valeur la 
recherche du sens profond de la vie, de l’action créa-
trice de l’homme et de notre brève présence sur cette 
petite planète. Le bien-être de chacun, comme de 
l’ensemble de la société et de la planète, passe néces-
sairement par la concrétisation de ces cinq éléments 
essentiels. ❑
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33 Flp 2.12-18 / Sl 26
Lc 14,25-33Martín de Porres

1639: Mort de San Martín de Lima, au Pérou. Fils d’esclave 
noire, il lutta contre les préjugés jusqu’à être accepté 
comme religieux par les Dominicains. 

1903: Le Panama se sépare de la Colombie avec l’appui 
des Etats-Unis. Fête nationale. 
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22Défunts.
1979: Première Rencontre des Nationalités et Minorités 

(Cuzco).

Jb 19,1.23-27a / Sl 24
Flp 3,20-21 / Mc 15,33-39;16,1-611Tous les Saints.

1950: Les nationalistes portoricains Oscar Collazo et 
Griselio Torresola attaquent  la Casa Blair au cours 
du soulèvement de Jayuya. 

1974: Florinda Soriano, Doña Tingó, des Ligues Agraires, 
martyr du peuple dominicain. 

1979: Massacre de tous les Saints, La Paz, Bolivie. 
1981: Simón Hernández, indigène Achí, délégué de la Parole, 

paysan,  Guatemala. 
1981: Indépendance de Antigua et Barbuda. 
2004: L’armée chilienne reconnait sa responsabilité dans les 

crimes de la dictature de Pinochet.

Ap 7,2-4.9-14 / Sl 23
1Jn 3,1-3 / Mt 5,1-12a



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
novem

bre

44 Flp 3,3-8 / Sl 104
Lc 15,1-10Carlos Borromeo

1763: Les Outaouais (Etats-Unis) se lancent contre 
Detroit.

1780: Rébellion contre los espagnols dirigée par Tupac 
Amaru, Pérou. 

1969: Exécution de Carlos Mariguela, São Paulo.

55 Flp 3,17-4,1 / Sl 121
Lc 16,1-8Zacarías et Isabel

1838: Indépendance du Honduras. 
1980: Fanny Abanto, institutrice, leader d’éducateurs, 

animatrice de CEBs de Lima, liée aux luttes populaires, 
témoin de la foi. 30 ans.

1988: Araceli Romo Álvarez et Pablo Vergara Toledo, 
militants chrétiens martyrs de la résistance contre la 
dictature au Chili.

66
Leonardo
1866: Le décret impérial no 3275 libère les esclaves de la 

nation qui sont disposés à défendre le Brésil dans la 
guerre contre le Paraguay. 

1988: José Ecelino Forero, agent de pastorale, martyr de la 
foi et du service en Colombie.

77

Flp 4,10-19 / Sl 111
Lc 16,9-15

Ernesto
John Christian Frederik Heyer
1513: Ponce de León prend possession de la Floride. 
1917: Triomphe de l’ insurrection ouvrière paysanne en Russie 

et début de la première expérience de construction du 
socialisme dans le monde. 

1978. Antonio Ciani. Dirigeant étudiant de la AEU au 
Guatemala. Disparu.

1983: Augusto Ramírez Monasterio, franciscain, martyr de 
la défense des pauvres, Guatemala.
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Domingo 32º ordinario
2Mac 7,1-2.9-14 / Sl 16

2Ts 2,16-3,5 / Lc 20,27-38

Nouvelle: 04h52m à Scorpiom

Journée Internationale de l’ONU pour la Prévention 
de l’Exploitation de l’Environnement dans la 

Guerre et les Conflits Armés. 
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1010 Tt 3,1-7 / Sl 22
Lc 17,11-19León Magno

1483: Naissance de Luther, en Allemagne. 
1969: Le gouvernement brésilien interdit la publication 

d’informations sur les indiens, la guerrilla, le mouvement 
noir et contre la discrimination raciale. 

1980: Policiano Albeño, pasteur évangélique, et Raúl Albeño, 
martyrs de la justice, El Salvador. 30 ans.

1984: Alvaro Ulcué Chocué, prêtre indigène páez, assassiné 
à Santander, Colombie. 

1996: Jafeth Morales López, militant populaire colombien, 
animateur de CEBs, assassiné.

2004: La Commissión sur la Torture révèle le témoignage de 
35.000 victimes de la dictature de Pinochet.
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99 Tt 2,1-8.11-14 / Sl  36
Lc 17,7-10Teodoro

1938: Nuit de cristal, début de la violence antisémite. 
Allemagne 

1977: Justo Mejía, syndicaliste paysan et catéchiste martyr 
de la foi au Salvador. 

1984 : Première Rencontre des Religieux, Séminaristes et 
Pères Noirs de Rio de Janeiro. 

1989: Chute du mur de Berlín.

88 Tt 1,1-9 / Sl 23
Lc 17,1-6Adeodato

1546: Rébellion des Cupules et des Chichunchelas contre 
les Espagnols au Yucatan. 

1976: Carlos Fonseca, fondateur du Front Sandiniste, meurt 
à Zinica, Nicaragua. 

1987: Martyrs indigènes de Pai Tavyterá, Paraguay.
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1111 Flm 7,20 / Sl 145
Lc 17,20-25Martín de Tours

Soren Kierkegaard
1983: Sebastián Acevedo, militant, martyr de l’amour filial 

au peuple chilien. 

1212 2Jn 4-9 / Sl 118
Lc 17,26-37Josafat

1838: Abolition de l’ esclavage au Nicaragua. 
1980: Nicolás Tum Quistán, catéchiste ministre de l’eucharis-

tie, martyr de la solidarité, Guatemala. 30 ans.
2008: Garzón ordonne l’investigation des exécutions de 

l’époque de Franco.

3Jn 5-8 / Sl 111
Lc 18,1-8

1313
Leandro
1969: Indalecio Oliveira Da Rosa, prêtre, 33 ans, martyr des 

mouvements de libération du peuple uruguayen.

1414
Domingo 33º ordinario

Ml 3,19-20 / Sl 97
2Ts 3,7-12 / Lc 21,5-19

Diego de Alcalá
1960: Grève nationale de 400.000 travailleurs des chemins 

de fer, des ports et de la mer, au Brésil.
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Premier quartier: 16h38m à Scorpion
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1717 Ap 4,1-11 / Sl 150
Lc 19,11-28Isabel de Hungría

1985: Luis Che, célébrant de la parole, martyr de la foi au 
Guatemala.
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Margarita, Gertrudis
Jour du Sacrifice dans l’Islam (Eid-al-Adha).
1982: Fondation du Conseil Latinoamericain des Eglises, 

CLAI.
1989: Ignacio Ellacuría, ses compagnons jésuites et deux 

employées, assassinés à San Salvador.

1616

Journée Internationale de l’ONU pour la tolérance

Ap 3,1-6.14-22 / Sl 14
Lc 19,1-10

1515 Ap 1,1-4;2,1-5 / Sl 1
Lc 18,35-43Alberto Magno

1562: Juan del Valle, évêque de Popayán, Colombie, porte-
parole de la cause indígène. 

1781: Julián Apasa, “Tupac Katari”, rebelle envers les 
conquistadores, martyr de l’insurrection indigène 
en Bolivie. 

1889: Proclamation de la République au Brésil. 
1904: Débarquement des Marines à Ancón, Panamá.
1987: Fernando Vélez, avocat et militant, martyr des droits 

humains en Colombie.
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bre

1818 Ap 5,1-10 / Sl 149
Lc 19,41-44Elsa

1867: Le duc de Caxias écrit à l’Empereur préoccupé par 
la possibilité que les Noirs revenant de la guerre 
du Paraguay commencent une guerre interne, pour 
l’obtention de leurs droits légitimes.

 1970: Gil Tablada, assassiné pour s’être opposé à l’accapare-
ment des terres à La Cruz, Costa Rica. 40 ans.

1999: Iñigo Eguiluz Tellería, coopérant basque, et Jorge 
Luis Mazo, prêtre, assassinés par les paramilitaires, 
à Quibdó, Colombie.

1919 Ap 10,8-11 / Sl 118
Lc 19,45-48Abdías, Crispín

1681: Roque González, témoin de la foi en l’ Eglise 
paraguayenne, et ses compagnons jésuites Juan y 
Alfonso, martyrs.

1980: Santos Jiménez Martínez et Jerónimo “Don Chomo”, 
pasteurs protestants, paysans, martyrs au Guatemala. 
30 ans.

2000: Fujimori, depuis le Japon, présente par fax sa 
démission de la présidence du Pérou. 

2020
Félix de Valois, Octavio
1542: Les “Nouvelles Lois” régissent les “encomiendas” 

des indiens. 
1695: Martyre de Zumbí de los Palmares. Journée nationale 

brésilienne de la Conscience Noire. 
1976: Guillermo Woods, prêtre missionnaire, ex-combattant 

étatsunien au Vietnam, martyr et serviteur du peuple 
de Guatemala. 

2000: Condamné à la détention perpétuelle, Enrique 
Arancibia, ex-agent de la DINA chilienne, pour l’attentat 
du général Prats à Buenos Aires le 30 sept74.

Journée Mondiale pour l’Industrialisation de l’Afrique

2121

Ap 11,4-12 / Sl 143
Lc 20,27-40

Presentación de María
1831: La Colombie se proclame Etat souverain, la “Grande 

Colombie” est dissoute. 
1966: Fondation de l’Organisation Nationale des Femmes 

de Chicago. 
1975: Massacre de La Unión, Honduras, tuerie de paysans 

par des mercenaires engagés par des propriétaires 
terriens.

Journée mondiale de l’ONU pour la télévision 

189

Cristo Rey
2Sm 5,1-3 / Sl 121

Col 1,12-20 / Lc 23,35-43

Pleine: 17h27m à Taureau

Journée Internationale des Droits de l’Enfant
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2424 Ap 15,1-4 / Sl 97
Lc 21,12-19Andrés Dung-Lac

1590: Agustín de La Coruña, évêque de Popayán, exilé et 
emprisonné pour avoir défendu les indiens. 

1807: Mort de José Brandt, chef de la nation Mohawk. 
1980: Le Tribunal Russel examine 14 cas de violation de 

droits humains contre des indigènes.

190

2323
Clemente 
1927: Miguel Agustín Pro, assassiné, avec trois laïcs, 

durant la persécution religieuse de l’ époque des 
cristeros, México. 

1974: Amilcar Oviedo D., leader ouvrier, Paraguay.
1980: Ernesto Abrego, paroissien, disparu avec 4 de 

ses frères au Salvador. 30 ans.

Ap 14,14-19 / Sl 95
Lc 21,5-11

2222 Ap 14,1-5 / Sl 23
Lc 21,1-4Cecilia

Journée Universelle de la musique.
1910: João Cândido, l’ “amiral noir”, conduit la “Révolte de 

Chibata” à Rio de Janeiro.



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
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bre

2525
Catalina de Alejandría
Isaac Wats
1808: Une loi est signée qui concède des terres à tous les 

étrangers qui voudraient venir s’établir au Brésil, à 
condition qu’ils ne soient pas noirs.

1960: Assassinat des sœurs Mirabal en République 
Dominicaine. 50 ans.

1975: Indépendance du Surinam. Fête nationale 
1983: Marçal de Sousa, Tupaí, indigène, martyr de la lutte 

pour la terre, qui avait parlé à Jean Paul II à Manaus 
en 1980. Assassiné.

Journée internationale  contre la violence 
et l’explotation de la femme

2626
Juan Berchmans
1984: Martyres paysans de Chapi y Lucmahuayco, 

Pérou.

Ap 20,1-4.11-21,2 /  Sl 83
Lc 21,29-33

Ap 22,1-7 / Sl 94
Lc 21,34-36

2727
Virgilio
1977: Fernando Lozano Menéndez, étudiant universitaire 

péruvien, mort durant sa détention et son interrogatoire 
par les militaires. 

1980: Juan Chacón et ses compagnons dirigeants del FDR, 
martyrs au Salvador. 30 ans.

1992: Tentative de coup d’Etat au Venezuela.

2828 Domingo 1º de Adviento / Ciclo A
Is 2,1-5 / Sl 121

Rm 13,11-14 / Mt 24,37-44
Catalina Labouré
1975: FRETILIN, Front Révolutionnaire pour un Timor Este 

Indépendant, déclare l’ indépendance du pays.
1976: Liliana Esthere Aimetta, méthodiste, martyr de la Cause des 

pauvres, Buenos Aires.
1978: Ernesto Barrera, “Neto”, prêtre, ouvrier, martyr pour les 

CEBs, El Salvador.
1980: Marcial Serrano, curé, martyr pour les paysans de El 

Salvador. 30 ans.
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Dernier quartier: 20h36m à Vierge

Ap 18,1-2.21-23;19,1-3.9 / Sl 99
Lc 21,20-28
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Il y a deux cents ans, le Mexique s’appelait la Nou-
velle-Espagne et durant trois siècles il a souffert le 
colonialisme et l’esclavage. Pour la majorité de la popu-
lation, ceci était normal et ne pouvait être autrement. 
L’Espagnol était le Seigneur, les autres ses serviteurs. 
Deux curés du peuple, Miguel Hidalgo et José María 
Morelos, précédés de l’étendard de la Vierge de Gua-
dalupe, clamèrent que la réalité pouvait et devait être 
différente. Ils entreprirent la lutte pour l’Indépendance, 
c’est-à-dire la lutte pour que le peuple soit sujet de 
sa propre histoire, pour que, maître de sa liberté, il se 
gouverne lui-même, pour qu’il y ait un projet de vie pour 
le plus grand nombre possible.

Hidalgo et Morelos furent excommuniés et leurs 
ennemis réussirent à voir leurs têtes pendues pour servir 
de leçon aux autres. Mais la semence était plantée et 
le Mexique, nation indépendante, vit le jour en 1821. 
L’Indépendance fut possible grâce à la force sociale du 
peuple. Mais cette aspiration à la liberté et à la justice 
pour les pauvres, pour les majorités défavorisées, pour 
les sans terre, s’étendit sur tout le continent. Dans les 
Caraïbes, en Amérique Centrale et en Amérique du Sud, 
des hommes et des femmes forgèrent les Indépendances, 
se battirent pour avoir des droits, et surtout, pour avoir 
des nations libres.

Qu’est-ce qu’une nation? Une Nation c’est le «moi 
collectif», le «nous» qui s’unit en quête d’un rêve, d’une 
utopie, d’une lutte. Il y a deux cents ans, les Indépen-
dances d’Amérique Latine voulurent construire ce Nous 
qu’aujourd’hui nous appelons «la Grande Patrie», notre 
Amérique métisse et indigène. Aujourd’hui, de quoi 
voulons-nous nous rendre indépendants? Il y a deux 
cents ans, les Indépendances furent à base politique. 
Aujourd’hui, quel type d’Indépendance voulons-nous 
pour nos peuples?

Il y a deux cents ans, le Conquistador emportait les 
richesses de notre terre, il avait nos ancêtres comme 
esclaves et il ne croyait pas que nous étions tous fils 
de Dieu, fils du même Père qui souhaite l’égalité et la 
fraternité entre tous. Aujourd’hui, quelle luttes d’Indé-
pendance faudra-t-il pour résister, mais surtout, pour 
imposer un nouveau projet de société?

Cette année où nous célébrons le bi-centenaire du 

cri de l’Indépendance mexicaine, nous pouvons retrouver 
cet esprit libertaire, en identifiant les nouveaux cris 
d’Indépendance du XXIème siècle. Ces cris pourraient 
être:

a) Indépendance par rapport au capitalisme, vo-
race, essentiellement non solidaire et anti-fraternel. 
Aujourd’hui, la force sociale du peuple, le «Nous » de 
l’Amérique Latine a dans le capitalisme et ses séquelles 
néolibérales un conquistador qui se refuse à donner vie 
aux faibles en générant de plus en plus de pauvres. Il 
faut lancer le cri d’Indépendance contre le capitalisme, 
modèle économique dont l’égoïsme et l’avarice sont les 
principaux directeurs. Le cri d’Indépendance, c’est fa-
voriser et accroître les réseaux de commerce équitable, 
les trocs et échanges de biens et de produits, l’appui 
des différentes formes d’économie sociale et solidaire, 
l’encouragement à une économie basée sur le développe-
ment soutenable et l’austérité comme mode de vie.

b) Indépendance des multinationales, rapa-
ces, exploiteuses et inhumaines. Les conquistadors 
d’aujourd’hui viennent avec des noms de marques, ils 
veulent emporter les nombreuses ressources de notre 
terre métisse et indigène. Aujourdhui le cri d’Indépen-
dance est contre la déprédation des multinationales. La 
lutte pour avoir la terre continue d’être l’un des facteurs 
les plus importants que donne l’Indépendance. Quand le 
peuple a la terre il est libre et indépendant.

c) Indépendance du colonialisme technologique et 
culturel. Notre Amérique Latine est énormément riche 
en cultures, identités, traditions, solidarités, expressions 
symboliques, arts, histoire. Cependant, notre région 
est toujours inondée de nouvelles technologies et de 
propositions culturelles, principalement des Etats-Unis, 
qui cherchent des consommateurs, qui chiffrent le suc-
cès dans l’Avoir et non dans l’Etre pour les autres, qui 
développent des spiritualités superficielles, qui font des 
individus et non des personnes, des autistes et non des 
engagés sociaux. Aujourd’hui le cri d’Indépendance est 
pour renforcer notre identité métisse et indigène, pour 
rendre possible un projet de société depuis les intérêts 
et la culture de nos communautés, nos quartiers, nos 
nations.

Pensons à nos communautés, groupes, associations 

200 ans qui préparent un autre projet de société

Juan Luis Hernández Avendaño
Université Ibéro-américaine de Puebla, Mexique

Bi-centenaire de l’Indépendance Latino-américaine
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et mouvements. De quelles autres indépendances nous 
faut-il prendre la tête, à deux cents ans de ces premières 
luttes que nous laissèrent en héritage Hidalgo, Morelos, 
Bolívar, San Martín et tant d’inconnus qui ont cru qu’une 
Grande Patrie était possible, qui ont renversé les men-
talités qui pensaient qu’il n’était pas possible d’expulser 
le conquistador, qui ont vaincu la peur d’affronter l’In-
quisition et ses tortures, qui ont encouragé les autres 
dans leur espoir d’ un projet de société différent de celui 
qui dominait alors? Il y a deux cents ans les libertadores 
connus et inconnus pensaient qu’un autre monde était 
possible et ils firent les Indépendances. Aujourd’hui sui-
vons la trace des libertadores et conquérons nos indépen-
dances. Avec la force sociale du peuple tout est possible.

Mais en cette année 2010 nous célébrons aussi les 
100 ans de la Révolution Mexicaine, événement qui jeta 
à terre une dictature vieille de 33 ans, qui fit de la Cons-
titution de 1917 la première à garantir les droits sociaux 
aux ouvriers et aux paysans, qui fit d’Emiliano Zapata et 
de Pancho Villa les représentants du peuple qui ne vou-
laient pas le pouvoir et finirent trahis par ceux qui ne 
voulaient que le pouvoir.

La Révolution Mexicaine c’est Zapata disant «La terre 
est à celui qui la travaille» et arborant le slogan «Patrie 
et Liberté». La Révolution c’est un million de morts qui 
se dressèrent contre les caciques, grands propriétaires et 
patrons de haciendas qui, une fois de plus, étaient les 
maîtres absolus de la terre. La Révolution, c’est voir les 
Flores Magón impulsant le droit à la grève et à la jour-
née de travail de huit heures. La Révolution c’est le cri 
de «suffrage effectif, non à la réélection». La Révolution 
c’est voir ceux d’en bas changeant les règles injustes de 
la société d’alors, c’est voir ceux d’en bas protagonistes 
dans la construction d’un nouveau projet de société.

Il y a cent ans ceux d’en bas firent la Révolution. 
Aujourd’hui, qui sont ceux qui font les nouvelles ré-
volutions? Quelles nouvelles Révolutions y aura-t-il à 
faire? Quelles nouvelles révolutions faut-il lancer pour 
ce XXIème siècle? Peut-être pouvons-nous en identifier 
deux importantes:

a) La Révolution contre le gouvernement des pires. 
Les démocraties qui sont arrivées dans nos pays après 
les dictatures sont en train de dégénérer en gouverne-
ments municipaux, régionaux et nationaux de politiciens 
corrompus, gangsters, narcotrafiquants. Politiciens igno-
rants qui n’ont pas la moindre notion de l’intérêt com-
mun et qui ne voient le gouvernement que comme un 
butin à répartir entre leur famille et leurs amis. Il faut 
faire la Révolution pour que la politique soit revalorisée, 

la lutte civique et citoyenne revitalisée et que ce soit 
le peuple qui gouverne véritablement, avec son contre-
poids organisé, avec le contrôle et le suivi de l’agenda 
publique, avec la mobilisation populaire, avec la résis-
tance active dans la création de projets alternatifs.

b) La Révolution contre l’apathie et la désespérance. 
Parfois il semble que l’axe du mal, c’est-à-dire l’impu-
nité, la violence, le consumérisme, le saccage, l’ex-
ploitation des personnes, n’ont pas de fin et sont plus 
forts que nous. Nous voyons fréquemment nos voisins, 
nos amis et nos frères qui se fatiguent, se mettent de 
côté, se désespèrent devant tant d’ignominie, de tant 
d’apathie sociale. Il est juste alors que nous fassions la 
Révolution. Il n’y a rien de plus révolutionnaire que de 
la tenter une fois de plus, quand tout a été tenté. L’être 
humain est la seule créature qui puisse recommencer 
après avoir échoué. La Révolution contre l’apathie et 
le désespoir est fondamentale en des temps où lutter, 
résister, créer des projets de vie est le fait de fous ou de 
minorités scandaleuses. Faisons la Révolution du jour 
après jour, où se joue minute après minute notre force phy-
sique et animique, notre ténacité ou notre nonchalance.

Quelles nouvelles Révolutions s’identifient à partir 
de notre expérience locale? A 200 ans des luttes d’In-
dépendance et à 100 ans de la Révolution Mexicaine, 
il semblerait que notre Grande Patrie, notre Amérique 
Latine, nécessite d’urgence de nouvelles Indépendances 
et de nouvelles Révolutions. Pour les signes des temps 
actuels, ces luttes sont en trois tranchées. Dans la 
tranchée politique le protagonisme du peuple est indis-
pensable, que ce soit comme citoyen ou comme «Moi 
collectif». On a besoin de plus de peuple dans la rue, 
s’appropriant la vie publique. La seconde tranchée est 
l’encouragement au dialogue et à la culture de la paix 
face à la violence qui se niche comme un cancer dans 
nos sociétés. La violence est de plus en plus «utile» 
pour beaucoup de secteurs sociaux. Il sera fondamental 
de travailler pour la paix et la construction d’accords en-
tre différents. Finalement, une tranchée de plus, pourra 
être le travail quotidien pour mieux répartir la richesse 
que nous avons, peu ou beaucoup. «Ne concentre pas, 
distribue», pourrait être un slogan pour continuer d’en-
courager la solidarité et une meilleure répartition de ce 
qui est rare dans la région la plus inégalitaire du monde 
qu’est notre Grande Patrie.

Indépendance et Révolution. Aspirations sociales 
qu’il faudra continuer à stimuler pour construire une 
autre société, avec des possibilités d’offrir la vie en 
abondance, particulièrement aux plus petits. ❑
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11 Is 25,6-10 / Sl 22
Mt 15,29-37Eloy

1981: Diego Uribe, prêtre, martyr de la lutte de libération de 
son peuple, Colombie.

2000: Le juge Guzmán décide l’arrêt et l’accusation de 
Pinochet.

Journée mondiale de la lutte contre le SIDA. 
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3030 Rm 10,9-18 / Sl 18
Mt 4,18-22Andrés apóstol

1967: La conférencé épiscopale brésilienne (CNBB) proteste 
contre la mise en prison de prêtres.

2929 Is 2,1-5 / Sl 121
Mt 8,5-11Saturnino

1810: Miguel Hidalgo, curé de Dolores, promulgue à 
Guadalajara le premier Bando d’abolition de l’Esclavage 
et les privilèges coloniaux, Mexique-. 

1916: Débarquement massif de Marines et implantation du 
protectorat en Rép. Dominicaine. 

1976: Pablo Gazzari, prêtre argentin, Petit Frère de l’ 
Evangile,séquetré et jeté vivant à la mer dans les 
“vols de la mort”. 

Journée Internationale de l’ONU pour la solidarité 
avec le peuple palestinien



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
décem

bre

22 Is  26,1-6 / Sl 117
Mt 7,21.24-27Bibiana

1823: Déclaration de la doctrine Monroe: “ l’Amérique aux 
Américains”. 

1956: Débarquement du Granma à Cuba. 
1980: Ita Catherine Ford, Maura Clarke, Dorothy Kasel y 

Jean Donovan, de Maryknoll, séquestrées, violées et 
assassinées. El Salvador. 30 ans.

1990: Paysans martyrs de Atitlán, Guatemala. 20 ans.
Journée Internationale de l’ONU contre l’esclavage

33
Francisco Javier
1502: Moctezuma, intronisé comme seigneur de Teno-

chtitlán.
1987: Víctor Raúl Acuña, prêtre, Pérou.
2002: † Ivan Illich, philosophe et sociologue de la libération.

Journée internationale du handicapé

55

Is 30,19-21.23-26 / Sl 146
Mt 9,35-10,1.6-8

Sabas
1810: Miguel Hidalgo promulgue l’édit de Restitution des Terres 

aux Peuples Indígènes, mettant fin aux “encomiendas”, 
aux affermages et aux haciendas. Mexique.

1492: Colomb arrive à La Española dans son premier voyage.
1824: La constitution brésilienne, dans sa loi complémentaire, 

interdit aux lépreux et aux Noirs d’aller à l’école.
2000: Deux ex-généraux argentins de la dictature condamnés 

à la détention perpétuelle par la justice italienne: Suárez 
Masón et Santiago Riveros.

Día internacional (de la ONU) 
de los Voluntarios para el desarrollo 

Domingo 2º de Adviento
Is 11,1-10 / Sl 71

Rm 15,4-9 / Mt 3,1-12

Is 29,17-24 / Sl 26
Mt 9,27-31

44
Juan Damasceno, Bárbara
1677: La troupe de Fernán Carrillo attaque le Quilombo de 

Palmares, Brésil.
Journée internationale du volontaire
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Nouvelle: 17h36m à Sagittaire
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Concepción de María
1542: Las Casas conclut sa “Très brève relation de la 

destruction des Indes”. 
1965: Fin du Concile Vatican II. 
1976: Ana Garófalo, méthodiste, martyr de la Cause des 

pauvres, Buenos Aires, Argentine
1977: Alice Domont et Léonie Duquet, martyrs de la solidarité 

avec les disparus, Argentine.
1994: Leyla Zana est condamnée à 17 ans de prison en 

Turquie pour avoir défendu les droits des Kurdes.
1997: Samuel Hernán, prêtre qui travaillait avec les paysans 

dans l’Est du pays, assassiné, Colombie. 
2004:12 países fondent la Communauté Sudaméricaine des 

Nations: 361 millions d’habitants.

88 Gn 3,9-15.20 / Sal 97
Ef 1,3-6,11-12 / Lc 1,26-38
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77
Ambrosio
1975: Le gouvernement militaire d’ Indonésie envahit le Timor 

Este, tuant 60.000 personnes en deux mois.. 
1981: Lucio Aguirre et Elpidio Cruz, Honduriens, célébrants 

de la Parole et martyrs de la solidarité avec les 
réfugiés.

Is 40,1-11 / Sl 95
Mt 18,12-14

66
Nicolás de Bari
Nicolás de Mira
1534: Fondation de Quito. 
1969:Mort de João Cândido, l’“amiral noir”, héros de la 

Révolte de Chibata en 1910.

Is 35,1-10 / Sl 84
Lc 5,17-26

Nouvel An musulman: 1432



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
décem

bre

Guadalupe, Juan Diego
1531: María apparait à Cuauhtlatoazin, Juan Diego, à Tepe-

yac, où on vénérait Tonantzin, “vénérable Mère”.
1981: Massacre de “El Mozote”, de centaines de paysans 

au Morazán, El Salvador. 
1983: Prudencio Mendoza “Tencho”,séminariste, martyr, 

Huehuetenango, Guatemala.
2002: Le Congrès destitue l’ex-président Alemán, pour fraude 

millionnaire, Nicaragua.

99
Leocadia, Valerio
1824: Victoire de Sucre à Ayacucho. Ultime bataille 

pour l’Indépendance.

Is 41,13-20 / Sl 144
Mt 11,11-15

1010
Eulalia de Mérida
1898: Défaite de l’Espagne qui cède aux Etats-Unis Porto 

Rico et les Philippines 
1948: L’ONU proclame la Déclaration Universelle des 

Droits Humains. 
1996: Le Prix Nobel de la Paix est attribué à José Ramos 

Horta, auteur du plan de paix pour le Timor Este de 
1992, et à Carlos Ximenes Belo, évêque de Dili. 

1997: Le gouvernement socialiste français approuve la réduc-
tion du temps de travail hebdomadaire à 35 heures.

1111Is 48,17-19 / Sl 1
Mt 11,16-19 Dámaso, Lars Olsen Skrefsrud

1978: Gaspar García Laviana, prêtre, martyr des luttes de 
libération, Nicaragua.

1994: Premier Sommet Américain, à Miami. Les gouverne-
ments décident de créer l’ALCA, sans participation 
des peuples. En 2005 ce sera l’échec.

1212 Domingo 3º de Adviento
Is 35,1-6.10 / Sl 145

St 5,7-10 / Mt 11,2-11

Eclo 48,1-4.9-11 / Sl 79
Mt 17,10-13
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1515
Valeriano
1975: Daniel Bombara, membre de la JUC, martyr des 

universitaires engagés auprès des pauvres en 
Argentine.

Is 45,6-25 / Sl 84
Lc 7,19-23
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1414
Juan de la Cruz
Teresa de Avila
1890: Rui Barbosa ordonne de brûler les archives sur 

l’esclavage au Brésil pour effacer la mémoire.
1973: L’ONU identifie Porto Rico comme colonie et affirme 

son droit à l’indépendance.

Sf 3,1-2.9-13 / Sl 33
Mt 21,28-32

1313
Lucía
1968: La Chambre des Députés s’oppose au Gouvernement 

et elle est supprimée, Brésil. 
1978: Indépendance de Santa Lucía.

Nm 24,2-7.15-17 / Sl 24
Mt 21,23-27

Premier quartier: 13h59m à Poissons



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
décem

bre

Nemesio
1994: Crise économique mexicaine: 10 jours plus tard la 

dévaluation du peso atteindra 100%. 
1994: Alfonso Stessel, 65 ans, prêtre, assassiné à coups de 

couteau et par balles au Guatemala. 15 ans.
2001: Après un discours du président, le peuple argentin sort 

dans la rue, provoquant sa démission.
2001: Pocho Lepratti, 36 ans, dirigeant du barrio et catéchiste 

militant pour les droits des enfants, assassiné par 
la police de Rosario, Argentine. Mort de 30 autres 
personnes. pochormiga.com.ar

17171616
Adelaida
1984: Eloy Ferreira da Silva, leader syndical, à San Francisco, 

MG, Brésil
1991: Indigènes martyrs du Cauca, Colombie.
1993: Soulèvement populaire à Santiago del Estero, 

Argentine.

Is 54,1-10 / Sl 29
Lc 7,24-30

Gn 49,2.8-10 / Sl 71
Mt 1,1-17Juan de Mata, Lázaro

1819: Proclamation de la République de la Grande Colombie 
à Angostura. 

1830: Simón Bolívar, le Libérateur du Venezuela, de la 
Colombie, de l’Equateur, du Pérou, et fondateur de 
la Bolivie, meurt à 47 ans, victime de phtisie ou de 
cancer, près de Santa Marta, Colombie.

1818
Rufo y Zósimo
1979: Massacre de paysans à Ondores, Pérou. 
1979: Massacre de paysans, El Porvenir, El Salvador. 
1985: João Canuto et ses fils, leader syndical au Brésil. 
1992: Manuel Campo Ruiz, marianiste, víctime de la corruption 

de la police . Rio de Janeiro.
1994: On retrouve les restes de Nelson MacKay, premier 

cas des 184 disparus au Honduras durant la décennie 
des années 80.

Journée Internationale pour les Migrants (ONU)

1919 Domingo 4º de Adviento
Is 7,10-14 / Sl 23

Rm 1,1-7 / Mt 1,18-24
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Jr 23,5-8 / Sal 71
Mt 1,18-24
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2222 1Sam 1,24-28 / Int.: 1Sam 2,1-8
Lc 1, 46-56Francisca J. Cabrini

1815: José María Morelos, héros de l’indépendance 
du Méxique, est fusillé après avoir été exilé par 
l’Inquisition. 

1988: Francisco “Chico” Mendes, 44 años, leader écologiste, 
Brésil. Assassiné par des propriétaires terriens. 

1997: Massacre de Acteal, Chiapas. Mort de 46 indigènes 
tzotziles réunis en prière.
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2121 Cant 2,8-14 / Sl 32
Lc 1,39-45Pedro Canisio

Tomás Apóstol
1511: Homélie de Fray Antonio de Montesinos à La 

Española.
1907: Massacre à Santa María de Iquique, Chili : 3.600 

víctimes, mineurs en grève pour de meilleures 
conditions de vie. 

1964: Guillermo Sardiña, prêtre, solidaire avec son peuple 
dans la lutte contre la dictature, Cuba.

Solstice, d’hiver au Nord, 
d’été au Sud, à 23h38m.

2020 Is 7,10-14 / Sl 23
Lc 1,26-38Domingo de Silos, Ceferino

1818: Luis Beltrán, franciscain, “premier ingénieur de l’armée, 
libérateur ” des Andes, Argentina. 

1989: Les Etats-Unis envahissent le Panamá pour capturer 
Noriega.

Pleine: 08h13m à Gémeaux

Éclipse totale de Lune,
visible dans toute l’Amérique. 



Jeudi Vendredi SamediJeudi Vendredi Samedi
décem
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2323 Ml 3,1-4.23-24 / Sl 24
Lc 1,57-66Juan de Kety

1896: Conflit entre les Etats-Unis et la Grande Bretagne à 
propos de la Guyanne venezuélienne. 

1972: Un tremblement de terre de 6,2 points sur l’échelle de 
Richter détruit Managua et cause la mort de plus de 
dix mille personnes. 

1989: Gabriel Maire, assassiné à Vitoria, Brésil, pour sa 
pastorale engagée.

2424 (Nochebuena) Is 9,1-3.5-6 / Sl 95
Tit 2,11-14 / Lc 2,1-14Herminia y Adela

1873: Expédition répressive contre les guerrilleros des 
quilombos au Sergipe, Brésil.

1925: La loi brésilienne garantit 15 jours de vacances par an 
dans l’industrie, le commerce et les banques.

Natividad
Is 52,7-10 / Sal 97

Hb 1,1-6 / Jn 1,1-18

2525
1553: Valdivia, battu à Tucapel par los Araucans. 
1652: Alonso de Sandoval, prophète et défenseur des nègres 

esclaves, Cartagène des Indes.

2626 Sagrada Familia
Eclo 3,2-6.12-14 / Sl 127

Col 3,12-21 / Mt 2,13-15.19-23
Esteban
1864: Début de la Guerre de la Triple Alliance : Brésil, 

Argentine et Uruguay contre Paraguay. 
1996: Grève générale en Argentine.
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2929 1Jn 2,3-11 / Sal 95
Lc 2,22-35Tomás Becket

1987: Plus de 70 chercheurs d’or de Serra Pelada, Marabá, 
Brésil, abattus par la Police Militaire et jetés à la 
rivière Tocantins. 

1996: Les accords de Paix entre le gouvernement guatémal-
tèque et la guerrilla mettent fin à 36 años d’hostilité, 
plus de 100.000 morts et 44 zones rasées.

Journée internationale de la biodiversité
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2828 1Jn 1,5-2,2 / Sl 123
Mt 2,13-18Santos Inocentes

1925: La colonne Prestes attaque Teresina, PI, Brésil.
1977: Massacre de paysans, Huacataz, Pérou. 
2001: Edwin Ortega, Paysan chocoano, leader juvénile, 

assassiné par les FARC dans une assemblée de 
jeunes vers le río Jiguamiandó, Colombie.

2727
Juan evangelista
1512: Promulgation de nouvelles lois régulatrices de la 

manière de gouverner les indiens, première révision 
législative due aux dénonciations de Pedro de Córdoba 
et Antonio Montesinos. 

1979: Angelo Pereira Xavier, chef de la nation Pankararé, 
Brésil, meurt dans sa lutte pour la terre.

1985: La loi 962/85 de Rio de Janeiro interdit la discrimination 
raciale dans les ascenseurs des édifices. 

1996: Grève de un million de sud-coréens contre la loi du 
travail qui facilite les licenciements. 

2001: Petrona Sánchez, leader paysanne et des femmes, assassi-
née par les FARC à Costa de Oro, Chocó, Colombie.

2007: Assassinat de Benazir Butto, au Pakistán.

1Jn 1,1-4 / Sl 96
Jn 20,2-8

Premier quartier: 04h18m à Balance
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3030 1Jn 2,12-17 / Sl 95
Lc 2,36-40Sabino

1502: Départ d’ Espagne vers les Amériques pour la plus 
importante flotte de l’époque: 30 bateaux avec 1200 
hommes, sous le commandement de Nicolás de 
Obando.

3131 1Jn 2,18-21 / Sal 95
Jn 1,1-18Silvestre

1384: Mort de John Wiclyf, en Angleterre.
1896: Dans l’essor du caoutchouc à Manaus, Brésil, 

inauguration du théâtre Amazonas.
1972: Mort à São Paulo, au bout de 4 jours de tortures, de 

Carlos Danieli, du PC du Brésil, sans rien révéler.

2

1

Année 2011:
Année Internationale (ONU) des forêts et de la chimie

http://www.un.org/observances/years.shtml  -  http://www.chemistry2011.org/
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28 X
29 J
30 V

septembreaoûtjuillet
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2011

1 S
2 D
3 L
4 M
5 X
6 J
7 V
8 S
9 D
10 L
11 M
12 X
13 J
14 V
15 S
16 D
17 L
18 M
19 X
20 J
21 V
22 S
23 D
24 L
25 M
26 X
27 J
28 V
29 S
30 D
31 L

1 M
2 X
3 J
4 V
5 S
6 D
7 L
8 M
9 X
10 J
11 V
12 S
13 D
14 L
15 M
16 X
17 J
18 V
19 S
20 D
21 L
22 M
23 X
24 J
25 V
26 S
27 D
28 L
29 M
30 X

1 J
2 V
3 S
4 D
5 L
6 M
7 X
8 J
9 V
10 S
11 D
12 L
13 M
14 X
15 J
16 V
17 S
18 D
19 L
20 M
21 X
22 J
23 V
24 S
25 D
26 L
27 M
28 X
29 J
30 V
31 S

décembrenovembreoctobre

Avant, B
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III
. A

GI
R

Dani Boix y José Maria Vigil
Saus, Empordà, Espagne / Panamá, Panamá

Les trois R : Réduction, Réutilisation, Recyclage.
- Tenter de REDUIRE la consommation au néces-

saire; dans la consommation nécessaire REUTILISER au 
maximum, et finalement ce qui ne peut être réutilisé 
doit être déposé dans des conteneurs avec le même 
type de résidus (pour garantir leur RECYCLAGE). 

- Réduire la consommation d’eau au foyer : préférer 
la douche au bain; ouvrir le robinet le moins longtemps 
possible; réparer aussitôt les fuites d’eau. 

- Diminuer l’usage de papier. La numérisation de 
l’information rend bien souvent le papier superflu. Cer-
tains usages domestiques le sont (serviettes en papier)

- Réduire au maximum les emballages (acheter des 
produits avec un emballage minimal; utiliser des réci-
pients réutilisables.) Les emballages ne sont pas tous 
préjudiciables : éviter l’aluminium et utiliser le verre.

- Utilisez les sacs de toile pour les achats ou réu-
tiliser ceux de plastique. Faites campagne locale pour 
réduire drastiquement l’actuel usage exagéré de sachets 
de plastique. 

- N’acceptez pas la facilité d’acheter des couverts et 
des assiettes de plastique du système: “utiliser et jeter”.

- Un grand pourcentage de la poubelle est consti-
tué de papier. Convainquez vos voisins, votre Eglise ou 
votre lieu de travail de mettre un conteneur de recy-
clage. Chaque tonne de papier recyclé économise 400 
galons de pétrole. 

- Une boîte de conserve en aluminium met 200 ans 
à se décomposer. Recyclée, elle servira à nouveau pen-
dant 60 jours. 

- Les bouteilles de plastique d’eau et de jus de fruit 
mettent mille ans à se décomposer. Ne les achetez pas 
s’il n’y a pas de recyclage.

- Celui qui est le plus propre n’est pas celui qui 
nettoie le plus mais celui qui salit le moins.
Economie énergétique.

-Favoriser l’utilisation de la bicyclette sur des tra-
jets courts et du transport public sur les trajets longs.

-Partager le véhicule dans les déplacements quoti-
diens.

-En hiver, isoler efficacement les foyers pour éviter 
une consommation non nécessaire de chauffage.

-Utiliser des ampoules à basse consommation. 
-Eteindre les appareils électriques durant la nuit et 

les périodes où ils ne seront pas utilisés. De même pour 
les photocopieurs, téléviseurs...en veille.

-Modifier d’un degré le thermostat peut économiser 10 
% d’énergie et de dépense... et on le supporte très bien.
Favoriser le naturalisme.

- Stimuler la connaissance des lieux naturels pro-
ches, ainsi que des animaux et des plantes qui y habitent.

- Stimuler l’utilisation des plantes traditionnelles 
sylvestres. Favoriser la récupération et la diffusion de 
la connaissance sur leurs propriétés. 

- Planter un arbre en faisant une fête avec les amis 
et parents. Avec les années son ombre nous les rappel-
lera tandis qu’il nous abritera des chaudes après-midis. 
Vie saine et consommation responsable

- N’utiliser que la quantité d’engrais nécessaire. 
L’excès finit par nous nuire (p.e.,il diminue la qualité 
de l’eau et endommage les écosystèmes).

- Eviter les pesticides. Leur présence dans notre 
corps ou dans les écosystèmes génère toujours des pro-
blèmes. Le contrôle biologique peut être une alternative.

- Acheter en donnant la priorité aux aliments lo-
caux et de saison. Nous économisons le transport et 
soutenons les producteurs proches. 

- A l’achat, faire attention à la composition des ali-
ments, en sélectionnant ceux qui contiennent le moins 
de conservateurs et de substances synthétiques. 

- Diminuer la consommation de viande. La con-
sommation actuelle dans certaines zones de la planète 
n’est pas applicable à toute l’humanité.

- Elle n’est ni nécessaire ni plus saine.
- Exiger des conditions saines sur le lieu de travail, 

et des mesures préventives en cas de bruit, de gaz, etc.
- Favoriser la diminution des feuillets publicitaires, 

consommation superflue de papier et d’encre. 
- Effectuer à pied un voyage court. On épargne de 

l’argent et on contribue à la santé.
Participation / implication

-S’informer sur la gestion des espaces naturels 
proches de notre foyer et de notre lieu de travail.

-Chercher des personnes, des collectifs et des en-
tités proches avec lesquels communiquer à la société 
notre opinion sur la protection des espaces naturels, 
la gestion des déchets, l’amélioration de la qualité de 
l’eau, etc... 
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-Participer à des organisations ou des forums où 
se décident, ou simplement se formulent les politiques 
publiques concernant la préservation de la nature.

-Cultiver des réseaux de confiance et de réciprocité 
: renforcer le capital social dans les communautés rura-
les lorsqu’il se concrétise en réseaux de coopération. 

-Prendre une attitude active dans les décisions po-
litiques qui affectent la gestion des espaces naturels, 
la construction d’infrastructures (routes...)

-Participer à la collecte sélective de déchets si elle 
est organisée dans la municipalité. Si elle ne l’est pas, 
la promouvoir.

-Nous ne sauverons pas la planète sans sacrifices...
-Se demander: que puis-je faire personnellement 

pour la planète?
Ecologie mentale

-L’humanité a besoin de trouver une nouvelle forme 
de vie et de pensée qui ne s’affronte pas à la planète, 
mais qui s’accorde avec elle dans l’harmonie et l’avan-
tage mutuels. Collaborer. C’est une question de vie ou 
de mort. 

-Dépasser l’anthropocentrisme: cesser de penser 
– et aider les autres à le faire – que l’être humain est 
le maître du monde et qu’il peut faire ce qu’il veut des 
animaux, des plantes et des ressources naturelles. 

-Cesser de penser que nous sommes entièrement 
distincts des animaux, parce que prétendument nous 
viendrions “d’en haut”, ou en tout cas de “dehors”, ou 
parce que nous seuls avons une âme ou une mémoire...

-Penser que nous ne venons ni d’en haut ni de de-
hors, que nous sommes la floraison de l’évolution, une 
poussière d’étoiles, le résultat d’un processus ancestral 
millénaire... et que les chimpanzés, par exemple, parta-
gent avec nous 98 % de de leurs gênes.

-S’il y a quelque chose de “sur-naturel” dans le 
monde, ce ne peut être quelque chose d’installé sur un 
plan extérieur, métaphysique, supérieur, comme dans 
un “second étage” ou une arrière-boutique métaphy-
sique.... S’il y a quelque chose de plus que la simple 
superficie que nous voyons, ce doit être quelque chose 
qui est présent dans la réalité même, dans son essence 
la plus profonde.... Le meilleur de la réalité ne peut 
être dehors, ni en haut, ni au-delà, mais ici même, plus 
à l’intérieur...

-Si vous faites partie des nombreuses personnes qui 
nous ont enseigné à vivre en tournant le dos à la na-
ture, en pensant que nous étions quelque chose à part, 
distinct ou supérieur, et que nous pouvions nous con-

taminer avec ce monde, ouvrez dans votre vie un temps 
de réconciliation avec la Terre, avec la nature et avec 
vous-même. Cherchez quelques livres, peu mais bons, 
pour changer votre façon de penser à ce sujet et vous 
“convertir” à la nature.

-Le sacré se trouve au niveau le plus profond de 
chacun de nous.La spiritualité, c’est d’être en contact 
avec ce centre et de nous sentir remplis d’énergie par 
lui.

-Si vous êtes croyant(e), découvrez que l’image 
traditionnelle qui a représenté Dieu hors du monde (en 
le supposant au ciel) comme un vieillard vénérable, 
“Seigneur tout-puissant”, législateur vigilant... n’est 
rien de plus qu’un modèle de représentation propre 
aux temps anciens, quand nous pensions le monde à la 
manière d’Aristote et de Platon, mais qu’aujourd’hui les 
nouvelles sciences nous permettent de sentir/penser de 
manière différente la Divinité de la réalité elle-même...

-Surprenez-vous avec la bonne nouvelle de la faus-
seté de tous les -dualismes: matière / énergie, corps / 
âme, terre / ciel, Dieu / Création... approfondissez les 
implications que peut avoir pour votre vie la décou-
verte que tout est holistiquement impliqué...

-En Amérique Latine en particulier, nous devons 
passer d’une spiritualité préoccupée seulement par la 
justice inter-humaine (économique, sociale, de gen-
re...) à une autre, sensible également envers la nature 
et la Terre.

Informez-vous sur l’urgence dans laquelle se trouve 
la planète, d’un délai de quelques années seulement 
(peut-être moins de 20 ans) pour freiner l’accumulation 
de CO2 dans l’atmosphère et éviter un réchauffement 
de plus de deux degrés: franchir cette limite serait 
catastrophique et létal pour la vie; et agissez en con-
séquence.

-Tentez de chercher une spiritualité centrée sur la 
nature, de capter la spiritualité du cosmos, de vous 
sentir Cosmos en évolution, Terre qui pense et qui 
aime, partie de Gaia vivante... Recherchez à quel point 
tout ceci ne contredit pas votre propre religion mais 
l’enrichit.

-Nous avons oublié et nous avons besoin de pren-
dre conscience que la nature est le premier lieu où 
apparaît le sacré.

-Penser planétairement et agir localement.
-Libérez-vous du mythe de la croissance parce que 

si... Il ne s’agit pas de croitre mais de se développer en 
même temps que nous décroissons en consommation. ❑
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De la démocratie à la Biocratie
Margot Bremer

São Paulo, SP, Brésil

Aujourd’hui nous nous voyons tous devant un phéno-
mène alarmant comme l’épuisement des réserves naturel-
les, la pollution environnementale de l’air, de l’eau, de la 
terre... par des agrotoxiques, des déchets pathologiques, 
nucléaires, etc., la destruction irréversible de la couche 
d’ozone, la perte de la biodiversité, la désertification...

La cause principale est notre rythme et notre modèle 
de consommation, qui occulte les conséquences pour 
l’environnement. Nous assistons en ce moment à un 
écocide, qui est en même temps un biocide, puisqu’avec 
la mort de la nature meurt tout ype de vie.

Nous ne pouvons vivre sans la vie de la terre, mais 
celle-ci donne des signes clairs qu’elle n’en peut plus. 
Nous sommes arrivés à un point d’insoutenabilité qui est 
sans issue. Le système néolibéral, principal coupable de 
cette situation, a tranformé notre «maison commune», la 
Terre, dans son marché, soumettant la nature à ses inté-
rêts capitalistes, sans miséricorde, en l’exploitant jusqu’à 
l’épuisement, sans penser aux générations futures. Son 
projet de «développement» s’est montré insoutenable, il 
a accru les inégalités sociales, commis des déprédations 
dans la nature, et a consommé ses ressources qu’il est en 
train d’épuiser.

Si nous ne considérons pas nos interrelations et in-
teractions dans son interdépendance, nous ne serons pas 
au service de la vie (bios), nous continuerons de nous 
servir d’elle comme de notre propriété privée. Pour arri-
ver à vivre en harmonie avec la nature, il est nécessaire 
que nous étendions le sens de la communauté humaine à 
tous les êtres vivants que produit la Terre. Le monde sera 
autre quand nous formerons une seule communauté cos-
mique qui inclura toute la diversité de la vie. Opter pour 
cette vie en commun, implique de choisir un style de vie 
austère, car la vie (bio) ne recherche pas la consomma-
tion, ni le profit, ni le luxe ; elle recherche la commu-
nion, au moyen d’interrelations solidaires ; pour cela elle 
est totalement contraire à la logique du système néolibé-
ral, qui promeut l’individualisme et la concurrence. 

La logique de privatisation arrive à son maximum 
dans la prétention actuelle du capitalisme néolibéral de 
breveter des semences ou des connaissances ancestrales, 
développées par les cultures locales, qui avec raison 
résistent aujourd’hui au capitalisme.
A la recherche d’alternatives

L’urgente nécessité d’inclure toute la vie de la nature 

au sein de notre sens de la communauté ne se résout pas 
avec de bons sentiments, mais elle exige un changement 
de vision et de relation avec la vie de cette terre qui 
nous soutient. Un cacique xavante a dit au Sommet de 
la Terre, à Río de Janeiro, ECO’92: les multinationales 
qui sont venues ici n’ont pas la passion de la terre. Elles 
n’aiment ni les plantes ni les animaux, elles aiment l’ar-
gent. C’est pourquoi elles n’ont pas non plus de passion 
pour le peuple... Sans passion pour le peuple il n’est pas 
possible de vivre véritablement la démocratie (demos = 
peuple) Les sages paroles de cet indigène confirment que 
l’ambition de profit individuel et privé s’impose sur les 
intérêts du peuple et aussi sur la soutenabilité environ-
nementale. Leur capacité d’entrer en relations est réduite 
à l’argent.

Cette situation actuelle exige un changement de 
vision et de relations, une transition de la démocratie 
vers une biocratie centrée sur la vie, dans son immense 
diversité. Vandana Shiva, écologiste hindou, propose 
une «démocratie écologique» qui inclut tous les êtres 
vivants, tant dans la biodiversité que dans la diversité 
culturelle. Elle sera appelée communauté de la terre, avec 
une économie de la terre, basée sur la diversité, la sou-
tenabilité et la pluralité, comme une économie vivante.

Cette nouvelle économie doit se construire à partir 
des besoins locaux. La future biodémocratie aura son 
fondement dans l’inclusion et la diversité, prendra ses 
décisions à partir du local vers le global (ascendant) 
dans un parfait équilibre entre droits et responsabilités. 
Respectant les cultures locales, il sera possible de globa-
liser la paix, les soins et la compassion. 
Deux exemples vers la Biodémocratie

Nous trouvons une partie de ces propositions déjà 
approuvées dans les récentes constitutions (2008) de 
deux pays latino-américains : l’Equateur et la Bolivie. 
Il semble que face à l’échec du système néolibéral, ces 
deux pays, d’ancienne population inca, veulent offrir un 
autre modèle de vie en commun basé sur des sagesses 
ancestrales.

Avec une vigueur nouvelle, ils ont fait émerger leur 
utopie, ancienne et toujours nouvelle du BIEN VIVRE, ou 
du VIVRE BIEN, que les ancêtres , depuis des millénai-
res, ont expérimentée comme durable dans leurs lieux 
respectifs. Ils ont su concevoir un nouveau futur sur des 
fondements propres, qu’ils ont sauvegardé du passé, sans 
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avoir à copier ni se laisser imposer des modèles du Pre-
mier Monde.

Le fait que les deux nouvelles Constitutions s’ap-
puient sur des valeurs de leurs cultures «pré-coloniales» 
est un signe qu’un processus de décolonisation a déjà 
commencé, de plusieurs colonialismes d’époques diffé-
rentes, colonisations qui ont surtout affecté le domaine 
de leurs savoirs. 

Selon la Constitution équatorienne, le véritable dé-
veloppement s’obtient seulement par la vie humaine en 
commun en harmonie avec la nature, en reconnaissant 
et en acceptant l’intime interdépendance entre humains 
(humus...) et terre. Une telle vie en commun est consti-
tutive pour le BIEN VIVRE.

La société moderne n’est pas capable de respecter la 
vie de la nature, à cause de sa voracité prédatrice. Mais 
sans respect de la vie de la terre la vie humaine n’est pas 
possible. Par conséquent, l’un des droits fondamentaux 
des citoyens est de vivre dans un milieu sain, et l’un des 
droits fondamentaux en faveur de la nature est sa préser-
vation, sa conservation et sa récupération : milieu sain 
et écologiquement équilibré, qui garantit la soutenabilité 
et le BIEN VIVRE, sumak kawsay. Sont déclarés d’intérêt 
public la préservation de l’environnement, la conserva-
tion des écosystèmes, la biodiversité et l’intégrité du 
patrimoine génétique du pays, ainsi que la prévention 
des dommages environnementaux et la récupération des 
espaces naturels dégradés (art. 14 et 15). 

La nouvelle Constitution interdit l’usage de polluants 
organiques hautement toxiques, d’agrochimiques prohi-
bés sur le plan international, de technologies et d’agents 
biologiques expérimentaux nocifs et d’organismes gé-
nétiquement modifiés préjudiciables à la santé humaine 
qui portent atteinte à la souveraineté alimentaire, ainsi 
que le déversement de déchets toxiques sur le territoire 
national (cf. art.15). 

Ici se manifeste clairement que la cohabitation avec 
la nature est conçue comme partie intégrante de la cons-
titution humaine, ce que les peuples d’origine ont tou-
jours exprimé par la phrase «la Terre ne nous appartient 
pas, mais c’est nous qui appartenons à la Terre.»

La nouvelle Constitution bolivienne, elle aussi, dé-
signe le milieu environnant comme patrimoine naturel 
(art. 384) de ses habitants. Elle défend la nature comme 
un bien commun vital, et pénalise sa déprédation qui 
nuit aux habitants: 

Ceux qui réaliseront des activités ayant un impact sur 
le milieu environnant devront, à toutes les étapes de la 
production, éviter, minimiser, mitiger, remédier, réparer 
et dédommager en cas de dommages occasionnés à l’en-

vironnement et à la santé des personnes, et établiront 
les mesures de sécurité nécessaires pour neutraliser les 
effets possibles des dégâts environnementaux (art. 347).

Les deux Constitutions affirment la nécessité d’une 
cohabitation entre personnes et nature, puisque la na-
ture est notre maison commune (eco-logía : oikos-casa) 

Elles considèrent d’importance spéciale les ressources 
naturelles qui font partie du bien commun de toute la 
population. Dans la hiérarchie des droits de BIEN VIVRE, 
la Constitution équatorienne mentionne en premier lieu 
le droit à l’eau. Pour la Constitution bolivienne, l’eau 
est patrimoine national et constitue un droit tout à fait 
fondamental pour la vie, dans le cadre de la souveraineté 
du peuple. L’Etat doit promouvoir l’utilisation et l’accès 
à l’eau sur la base de principes de solidarité, complé-
mentarité, réciprocité, équité, diversité et soutenabilité 
(art. 373). 

Dans la Constitution équatorienne l’eau est le plus 
essentiel pour la vie et par conséquent elle est inaliéna-
ble, indispensable, insaisissable (art. 12).

De même la production énergétique, si nécessaire, 
doit changer pour ne pas continuer à mettre en danger 
la vie de la nature : l’Etat développera... de nouvelles 
formes de production d’énergies alternatives, compatibles 
avec la conservation de l’environnement (art. 379).

Le BIEN VIVRE des citoyens avec les autres êtres 
vivants est garanti par la Constitution équatorienne en 
concevant la nature comme un sujet vivant, avec des 
droits constitutionnels propres.

Dans notre recherche, donc, d’alternatives, en mar-
che vers une biodémocratie, les deux constitutions nous 
apportent les principes fondamentaux suivants :

-cohabiter respectueusement avec la nature et entre-
tenir avec elle des relations comme avec un être vivant,

- chercher une vie commune soutenable, avec des 
relations équilibrées entre les habitants et la nature,

- respecter et protéger la terre, en utilisant ration-
nellement les ressources naturelles renouvelables, et 
comme elles sont limitées, il faut refuser le superflu et 
chercher l’essentiel pour une vie digne pour tous ;

- une vision intégrante face à la complexité et la 
diversité de la vie.

- Nous trouvons ici des principes qui ne sont pas loin 
du rêve de “ démocratie écologique ” que défend Vanda-
na Shiva. Ce sont des principes fondamentaux qui repré-
sentent une authentique alternative à l’actuel système 
globalisant homogène, accumulateur et monopolisant qui 
prétend être l’unique solution à la crise qu’il a lui-même 
provoquée. ❑
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Pour croire qu’une croissance exponentielle peut 
continuer indéfiniment dans un monde fini, il faut être 
fou ou être économiste. C’est une idée de plus en plus 
répandue étant donné la situation mondiale actuelle. 
Quelle entreprise, quelle famille peuvent espérer un 
autre futur que la ruine si elles paient leurs dépenses 
avec le capital au lieu de se limiter aux revenus? La 
Terre, notre capital, est à l’agonie parce que l’humanité 
suit les modèles de l’économie conventionnelle et ne se 
contente pas de dépendre de l’énergie solaire, comme 
le font les autres espèces existantes. Nous dégradons 
les ressources présentes dans l’écorce terrestre, deve-
nant ainsi des biocides.

L’économie est devenue la nouvelle religion, bien 
décrite par Jean Paul Besset: «Un seul Dieu, le Progrès; 
un seul dogme, l’économie politique; un seul Eden, 
l’opulence; un seul rite, la consommation; une seule 
prière: notre croissance qui êtes aux cieux... De tous 
côtés, la religion de l’excès révère les mêmes saints 
– développement, technologie, marchandise, rapidité, 
frénésie – poursuit les mêmes hérétiques – ceux qui 
sont hors de la logique du rendement et du produc-
tivisme -, dispense une même morale: avoir, jamais 
suffisamment; abuser, jamais trop; jeter, sans modéra-
tion...». Ce type de sentences a colonisé notre imagi-
naire et il nous est difficile de nous libérer de la toxi-
codépendance créée à partir des thèses de l’économie 
néoclassique, hégémonique jusqu’à un passé récent.

Celle-ci se circonscrit à l’étude de l’argent et des 
prix et, en mettant un accent excessif sur la valeur 
économique, tout se trouve mercantilisé.

La thèse sur laquelle s’appuie l’économie orthodoxe 
(croire que les ressources naturelles, le capital et le 
travail sont remplaçables) est contredite par la prati-
que. Dans l’heureuse expression de Mauro Nonaiuti: «La 
science économique veut nous faire croire qu’on peut 
faire plus de pizzas avec moins de farine, simplement 
en faisant un four plus grand ou en utilisant plus de 
cuisiniers». Mais y a-t-il des alternatives? Depuis Mar-
garet Thatcher, il nous est difficile d’imaginer la vie 
au-delà du capitalisme, malgré l’opinion très répandue 
selon laquelle nous avons besoin d’un changement 
qualitatif qui permette de passer de l’économie néo-
classique à une économie écologique. Il est urgent de 

bannir le PIB (Produit Intérieur Brut) comme indice 
pour déterminer le lieu qu’occupent les pays dans cette 
course mortelle. Il faut construire un nouveau système 
qui prenne en compte la bioéconomie et la biomimesis 
(imitation de la nature). Il est indispensable d’éliminer 
définitivement l’idée de la croissance sans fin.

La nouvelle économie écologique se limite à faire 
partie d’un système de la biosphère et évalue les im-
pacts des agissements humains. L’économie devient 
un moyen au service de la justice sociale et de la ville 
heureuse de la tradition aristotélicienne, l’eudémonis-
me, qui n’a rien à voir avec la «noria de l’hédonisme» 
comme certains ont baptisé la démesure actuelle. Nous 
n’avons pas d’autre richesse que le temps et plus nous 
accaparons des biens matériels, moins il nous reste de 
temps pour vivre joyeusement, parce que chaque acqui-
sition requiert du temps pour son choix, son usage, sa 
conservation, etc. La société du bien-avoir est à l’op-
posé de la société du bien-être, du «bien vivre» dont 
parle la sagesse indigène des Amériques (voir Bremer, 
dans cette Agenda, p. 212).

L’économie écologique démythifie le système 
actuel pour évaluer la richesse des pays. Le PIB ne 
tient compte que de la production de biens et servi-
ces et, en outre, il ajoute les activités développées 
pour arrêter les maux provoqués par la même société 
malade: les prisons, les accidents de la circulation... 
tout cela élève le PIB. Robert Kennedy, personne peu 
suspecte d’être de gauche, a un texte précieux: «Le 
PIB comprend le napalm et le coût du stockage des 
résidus radioactifs. Et, par contre, le PIB ne prend pas 
en compte la santé de nos enfants, la qualité de leur 
éducation, l’allégresse de leurs jeux, la beauté de notre 
poésie et la solidité de nos mariages. Il ne tient pas 
compte de notre courage, de notre intégrité, de notre 
intelligence, de notre sagesse. Il mesure tout, sauf ce 
qui fait que la vie vaut la peine d’être vécue». 

Jan Tinbergen a proposé de rebaptiser le PIB par 
FIB (Félicité Intérieure Brute), en changeant les para-
mètres pour déterminer le bien-être. Et Clive Hamilton 
a tranché: «La croissance économique ne crée pas la 
félicité: c’est l’infortune qui soutient la croissance 
économique». L’économie se nourrit en provoquant des 
désirs au moyen d’une publicité qui sait comment nous 
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rendre insatisfaits de ce que nous avons et nous faire 
désirer ce que nous n’avons pas. Juste l’inverse de ce 
qui doit être: «Une personne est riche proportionnelle-
ment au nombre de choses dont elle est capable de se 
passer» (Thoreau).

Nicholas Georgescu-Roegen est le père de la bioé-
conomie, l’économie au service des êtres vivants. 
Son mérite fut d’articuler l’économie et les sciences 
naturelles et sociales, particulièrement la biologie et 
la physique (la thermodynamique): toute forme de vie 
dépend d’énergie et de matière en processus de dégra-
dation irrévocable (loi d’entropie). La croissance éco-
nomique a eu des coûts élevés que notre comptabilité 
économique maquillée n’a pas reflétés: ni les pertes 
environnementales ni l’épuisement des ressources. 

Le terme biomimesis est né dans les années 90 du 
siècle dernier, au début il eut seulement des applica-
tions dans l’imitation d’organismes, particulièrement 
dans la robotique. Il ne faut pas sous-estimer ces 
investigations qui révolutionneront notre futur. A l’Uni-
versité d’Arizona, par exemple, on étudie comment une 
feuille capte l’énergie, avec l’espoir d’obtenir une cellu-
le solaire de taille moléculaire. A Cambridge on a déve-
loppé un système de stockage à température stable de 
vaccins qui élimine la nécessité de coûteux systèmes 
de réfrigération; on y est parvenus en observant la rose 
de Jéricho, plante qui demeure desséchée mais vivante 
durant des années. Mais ce dont il s’agit c’est de l’imi-
tation des écosystèmes, outre celle des organismes. 
Adapter notre système productif en suivant des critères 
qui ne nuisent pas à la biosphère. La nature a démon-
tré sa grande capacité d’adaptation et de régénération 
tout au long de 4000 millions d’années c’est «l’unique 
entreprise qui n’a jamais fait faillite», selon l’heureuse 
expression du biologiste Frédéric Vester).

Un naturalisme non critique pourrait donner des 
ailes aux systèmes de domination. Jorge Riechmann 
donne une réponse pertinente: «Ce n’est pas que le 
naturel domine moralement ou métaphysiquement 
l’artificiel: c’est qu’il lui faut plus de temps de rodage». 
La biomimesis est susceptible d’application dans tous 
les domaines: industriel (à la différence de l’économie 
industrielle, les écosystèmes naturels forment des cy-
cles fermés: les résidus d’un processus sont la matière 
première d’un autre); l’urbanisme (les noyaux urbains 
s’adaptent à ses écosystèmes, etc.). Certains principes 
de la biomimesis sont: se limiter aux énergies renou-
velables, spécialement l’énergie solaire; restreindre les 

processus productifs aux matériaux dont les résidus 
peuvent être réutilisés; grand respect de la diversité; 
éviter les xénobiotiques comme les COP (Contaminant 
organique persistant) et les OGM (organismes trans-
géniques); les transports doivent se restreindre à de 
courtes distances, ce qui implique une production de 
proximité (Serge Latouche donne l’exemple d’une si-
tuation comique si ce n’était qu’elle génère du CO2: les 
Etats-Unis, riches en bois, importent des allumettes 
du Japon, qui doit se procurer du bois en saccageant 
les forêts indonésiennes, alors que le Japon importe 
ses baguettes des Etats-Unis). Pour plus de détails, je 
renvoie aux pages web pour approfondir ce thème. 

Nombreux sont les mouvements, initiatives et ten-
tatives qui sont en marche en ce moment et qui ont 
en commun des conceptions favorables à ce que l’on 
nomme «décroissance», «réduction» dans ces sociétés 
où l’on est arrivé à des excès. En marge de théories 
bien fondamentales, un bon nombre d’expériences 
productives sont nées que l’on ne peut classer comme 
capitalistes, et qui sont démocratiques et soutenables 
à la fois.

Il y a déjà quelque temps que la banque éthique 
a commencé à fonctionner et que le nombre de ses 
usagers ne cesse de s’accroître. Il y a des coopératives 
de types très différents; des associations aux objectifs 
sociaux; des réseaux d’échange (450 groupes seulement 
en Grande Bretagne, 200 en France, et en Argentine 
300 000 personnes font partie de «clubs de troc», etc.) 
qui peuvent s’englober dans le nom générique d’écono-
mie solidaire et écologique. 

Il existe, donc, des essais économiques aux objec-
tifs sociaux au-delà du lucre et avec la conscience de 
faire partie d’un post capitalisme. Certains ont réussi 
une cohésion générale à l’échelle locale: ce sont les 
expériences comme Transition Towns, les pionniers ir-
landais qui imaginèrent des stratégies soutenables dans 
le domaine municipal pour réussir une vie en commu-
nauté, une soutenabilité énergétique et une efficience 
productive. En Italie il existe des échantillons de bon-
nes pratiques (Nuevo Municipio ). Dans d’autres parties 
de l’Europe on a suivi l’exemple pionnier irlandais de 
la population de Kindale. L’humanité a toujours trouvé 
des solutions aux grands défis. Aurons-nous maintenant 
assez de courage pour passer avec méthode à un nou-
vel ordre économique sans attendre qu’une catastrophe 
nous oblige à le faire?

❑
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Dans le passé, la sagesse des classiques voyait le 
monde formé par 4 éléments : terre, eau, air et feu; leur 
équilibre maintenait l’ordre naturel et la vie. Dans diffé-
rentes cultures on percevait en outre la conscience d’une 
unité vitale de la Terre, et on l’exprimait en la nommant 
Gaia, Gea, Pachamama ou Mère Nature.

Avec l’évolution culturelle, la science surgit, qui 
interprète le monde naturel formé par la matière, dans 
ses 3 états physiques: solide, liquide et gazeux, équi-
valents des 3 premiers «éléments» classiques, et par 
l’énergie, équivalent du feu, le 4° «élément». Pourtant, 
en réalité, ils ne sont pas 4 mais plus de 100 éléments 
différents, combinés dans des mélanges de composés, en 
continuelle évolution.

Mais le développement scientifique et industriel, 
avec ses technologies inappropriées, a rompu l’équilibre 
et l’ordre naturel, menaçant sérieusement la vie locale et 
mondiale. La situation préoccupante conduit le médecin 
de la planète James Lovelock, auteur de la «Théorie de 
Gaia», à constater que nous faisons partie et dépendons 
d’une Planète Vivante, actuellement diagnostiquée avec 
des symptômes de «fièvre», et à déterminer en outre que 
c’est nous qui sommes cause de cette maladie planétaire.

Ecologues et climatologues ont apporté davantage 
de preuves évidentes de cette «fièvre», connue comme 
le réchauffement global ou le changement climatique, 
qui atteint le niveau de pandémie mondiale. Les «élé-
ments» de la Nature perdent leur ordonnancement: la 
terre, érodée par l’agriculture pyromane et mécaniciste; 
l’eau, polluée par l’irresponsabilité sanitaire et indus-
trielle; l’air se réchauffant à cause du feu qui transforme 
en fumée la vie des forêts et des savanes et brûle la 
rafraîchissante peau verte de la Planète, à cause éga-
lement de la fumée injectée dans l’air, quand on brûle 
du charbon minéral, du pétrole et du gaz naturel - com-
bustibles fossiles à l’état solide, liquide et gazeux, dont 
l’énergie patiemment conservée par la Nature durant des 
millions d’années, est libérée d’un coup par l’imprudente 
ambition humaine, sans prendre en considération les 
dangereux effets collatéraux. L’atmosphère suffoque et 
s’agite, la fièvre climatique surgit ; les glaces des pôles 
fondent et les glaciers de haute montagne avec leur 
grande sudation aqueuse et des «hémorragies» qui font 

déborder lacs et rivières, menaçant d’inonder les côtes 
quand le niveau des mers montera en raison du dégel 
mondial ; la fréquence des ouragans de la plus grande 
intensité augmente.Cadre clinique: hypertension dans le 
système circulatoire planétaire, par accumulation d’air 
vicié, dioxyde de carbone ou C02, joints à d’autres gaz à 
effet de serre, dans les poumons de la Planète. Le risque 
est grand de collapsus global et fatal.

La vie du plus grand être vivant connu, la Planète 
Terre ou Gaia, est menacée par l’ambition d’accumuler 
de la richesse en peu de temps. La sagesse ancestrale 
de l’humanité s’éclipse dans un nuage de fumée, suite 
au déséquilibre survenu dans l’esprit de minorités ou 
d’élites ambitieuses, avec la complicité passive des 
majorités qui, par inertie culturelle ou par mode, sont 
saisies par l’addiction au consumérisme gaspilleur et 
pollueur. La situation se maintient, même dans l’actuelle 
géopolitique multipolaire, où les puissances dominantes 
et émergentes continuent à baser leur développement 
économique essentiellement sur l’énergie fossile.

Il est évident que la maladie planétaire est grave et 
peut être mortelle et doit être traitée de toute urgence. 
Le cas est complexe et le traitement sera multiple, avec 
des principes actifs qui agiront sur quatre niveaux d’or-
ganisation du corps planétaire: personnel, interperson-
nel, national et international.

1. Niveau personnel
La santé planétaire commence par la santé person-

nelle, physique et mentale. Pour décontaminer le monde, 
nous devons commencer par nettoyer et curer notre pro-
pre corps-esprit. L’ambition d’accumuler des richesses, 
racine de l’actuelle maladie mondiale, est en réalité une 
confusion mentale maladive des personnes ambitieuses. 
Mais de l’esprit surgira aussi le remède: en utilisant 
l’énergie mentale, renouvelable et propre, pour retrouver 
la santé personnelle et planétaire. Il est urgent d’amé-
liorer notre propre conscience et d’éduquer la capacité 
de perception et d’observation de la Nature, en dévelop-
pant nos connaissances par l’étude d’informations ob-
jectives. Il faut abandonner l’addiction au consumérisme 
gaspilleur, en évitant de tomber dans la séduction pu-
blicitaire, en faisant la distinction entre le nécessaire et 
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le superflu. Aller à pied ou à bicyclette pour les courtes 
distances, donner la priorité au transport collectif pour 
les longues distances. Pratiquer l’économie de l’eau et 
de l’énergie, consommer les aliments organiques locaux, 
tirer le meilleur parti des produits, faire le tri sélectif 
pour le recyclage des matériaux, recourir à la médecine 
préventive et naturelle, rechercher les produits réelle-
ment nécessaires et sains pour l’environnement.

2. Niveau interpersonnel
En tant que personnes, nous sommes naturellement 

des êtres sociaux; nous avons besoin de vivre ensemble 
en harmonie, avec égalité de droits et d’opportunités 
entre hommes et femmes, en équilibre avec la Nature, 
pour satisfaire nos besoins vitaux, comme respirer, nous 
nourrir et nous sentir connectés à notre environne-
ment. Par conséquent, sauver la Planète est une tâche 
collective, des familles comme de la société civile or-
ganisée. Collectivement, nous pouvons créer de petits 
écosystèmes autosuffisants; à la maison nous pouvons 
transformer le patio ou le jardin en potager familial, 
pour produire une partie de nos aliments, en utilisant 
les restes végétaux et animaux comme engrais orga-
nique, et réduisant ainsi la masse des résidus solides, 
économisant argent et énergie de transport; quelque 
chose de semblable peut être organisé dans des centres 
de travail ou d’étude. L’agriculture urbaine est un bon 
exemple dans ce sens, avec production et consommation 
locales, grâce à un commerce équitable. Nous pouvons 
en outre participer à des activités environnementales 
dans le cadre municipal, comme l’organisation de cen-
tres de recyclage qui se substitueraient aux décharges 
ou aux comblements sanitaires, ou la promulgation 
d’ordonnances visant à protéger l’eau, la biodiversité 
locale et les patrimoines génétiques et culturels de nos 
municipalités.

3. Niveau national
La santé de la Planète dépend aussi du compor-

tement de chaque nation. Chacune doit chercher son 
équilibre écologique, économique et social, avec de 
nouvelles formes de leadership, plus éthique et coopé-
ratif, dans la défense de l’intérêt commun. Chacune doit 
diversifier ses ressources énergétiques non polluantes: 
chaleur solaire, énergie photovoltaïque, éolienne, hydro-
électrique à petite échelle, géothermique, marémotrice, 
biopétrole de micro algues, éthanol et biogaz issus de 
résidus agro-industriels. Il lui faut éviter le piège des 
agrocombustibles, économiquement rentables mais éthi-

quement inacceptables, car ils détruisent la biodiversité 
des forêts et transforment des aliments en carburants, 
ce qui met en danger la sécurité alimentaire par l’injuste 
rivalité entre les moteurs et les estomacs; mais les ma-
chines ne peuvent avoir plus de droits que les personnes 
et l’argent plus de valeur que la santé et la vie. Les poli-
tiques nationales devront favoriser l’agro-écologie, pour 
produire des aliments sans détruire la Nature; conserver 
dans les mains des paysans les sols, l’eau et les semen-
ces natives ou acclimatées; concevoir des systèmes 
agroforestiers diversifiés et sylvipastoraux sans brûlis ; 
accorder des crédits pour adaptation aux critères éco-
logiques et sociaux; assurer l’accès à la nourriture dans 
un but de santé préventive; récupérer la souveraineté 
alimentaire et industrielle, avec production et consom-
mation locales; diminuer la pollution due aux transports 
évitables et favoriser le plein emploi local; réduire ainsi 
la dépendance économique et le changement climatique. 
Si l’on considère le fait qu’une planète limitée ne permet 
pas la croissance illimitée de sa population, on mettra 
en place des politiques démographiques basées sur la 
planification de familles petites, avec un ou deux en-
fants, et le soutien à la paternité responsable.

4. Niveau international
La Planète Vivante est soumise à de graves mena-

ces, humaines et cosmiques, comme le risque d’impacts 
d’astéroïdes ou comètes. Assurer notre protection exige 
la coordination mondiale, entre toutes les nations de la 
Terre. Pour cela l’Organisation des Nations Unies (ONU) 
devra donner les pleins pouvoirs de décision à l’Assem-
blée Générale, avec une plus grande participation de la 
société civile internationale. Il faudra tenir et dépasser 
les accords climatiques de la Conférence Mondiale de 
Copenhague 2009, qui prend le relais de Kyoto, en ré-
duisant les émissions de C02 grâce aux énergies renouve-
lables, et en veillant sur le climat et la santé planétaire.

Seule une humanité unie et en harmonie pourra 
faire face aux diverses menaces. Sauver la Planète exige 
de connaître les cycles de la matière et les ressources 
en énergies propres et sûres; exige aussi d’étudier et 
de protéger la diversité biologique et culturelle, aux 
niveaux local, national et mondial; il faut observer 
aussi et comprendre les profondeurs cosmiques. Avec le 
nouvel équilibre entre les cultures et les civilisations, 
seront reconnectés les personnes, l’Humanité, la Nature 
de la Planète Vivante et l’Univers, transitant à travers le 
temps et l’espace, avec responsabilité et sage persévé-
rance, vers un futur créatif, juste et infini. ❑
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Surpopulation et crise environnementale
Les études des écosystèmes naturels ont démontré 

qu’il existe une relation directe entre la croissance des 
espèces et la disponibilité des ressources naturelles qui 
les soutiennent. L’augmentation démesurée de l’espèce 
humaine, occupant, transformant et polluant les envi-
ronnements naturels, a fait de l’humanité le principal 
ennemi du milieu ambiant naturel. En partie parce que 
durant les siècles derniers la population humaine a 
connu une croissance sans précédent.

On dit qu’au début du XXème siècle les Philippines 
avaient 6 millions d’habitants. Cette quantité a doublé 
tous les 20 ans, passant à 12 millions, puis de 12 à 
24... En 1991 la population était déjà de 70 millions, et 
continuait à doubler. On estime qu’en 2010 elle avoisi-
nera déjà les 100 millions d’habitants. Le résultat est la 
destruction des mangroves et 80% des récifs coralliens 
ont été sérieusement endommagés, se réduisant à 10%.

Au Brésil, des problèmes environnementaux comme 
la déforestation de l’Amazonie semblent aussi être en 
relation directe avec l’accroissement démographique : 
ils se sont produits avec l’arrivée de milliers d’émigrés 
qui venaient coloniser la région et chercher de meilleu-
res opportunités pour leur vie.

Dans le monde entier la croissance de la population 
a suivi une progression géométrique. Elle est passée 
de mille millions de personnes à deux mille entre 1835 
et 1925 (en 90 ans). Elle atteignit trois mille millions 
en 1962 (37 ans plus tard). Puis quatre mille millions 
en 1975 (13 ans après). Et cinq mille millions en 1985 
(seulement 10 ans plus tard), puis six mille millions en 
1999. En 2009 nous arrivons à 6.800 millions... 

Le rythme de croissance des naissances a diminué, 
mais les prévisions pour la population mondiale en 
2050 sont de... neuf mille millions. Cette croissance 
n’est pas seulement due aux nouvelles naissances mais 
à l’amélioration des conditions de vie et à la médecine, 
qui ont prolongé l’espérance de vie et nous sommes 
davantage de personnes vivant en même temps.

La rapide croissance d’une population comporte la 
rapide augmentation de ses besoins et de leurs consé-
quences problématiques: manque de terre habitable, 
mégapoles, épuisement des ressources naturelles, etc.

Quand une partie du corps humain commence à 
croître de manière démesurée, elle forme une tumeur 
maligne qui s’étend, un cancer qui finit par provo-
quer la mort de tout l’organisme. Durant les dernières 
décennies, un soupçon a grandi: ne serait-ce pas le 
même phénomène qui est en train de se produire avec 
la planète Terre, du fait de la croissance démesurée de 
l’espèce humaine, puisqu’avec notre croissance continue 
nous mettons en péril notre survie et celle de toute la 
nature. Nous, les humains, ne serions-nous pas en train 
de devenir un cancer pour la Terre, une plaie qui met en 
péril toute la vie de la planète?
Le contrôle de la croissance de la population

Beaucoup ont pensé que la supposition de Malthus, 
en 1798, était en train de s’accomplir et que la popu-
lation mondiale finirait par croître plus que la provision 
d’aliments. Ce serait la cause des grandes famines du 
monde: «Une seule chose peut réellement aider un pays 
pauvre : le contrôle démographique», disait, par exem-
ple, Jarret Hardin, en 1989.

La Terre est vue comme une navette spatiale aux 
ressources limitées, menacées par la croissance con-
tinue de la population. Réduire la croissance de la 
population mondiale, spécialement dans les pays pau-
vres, qui étaient ceux où elle croissait le plus, fut une 
grave préoccupation internationale, traitée comme une 
nécessité urgente. L’ONU promut diverses conférences 
internationales avec cet objectif (Le Caire 1994). De 
nombreux gouvernements en vinrent à adopter des 
politiques antinatalistes.

Lester Wrown, du World Watch Institut, déclarait 
en 2001: «Aujourd’hui on ne discute pas pour savoir si 
chaque couple peut se permettre d’avoir plus de deux 
enfants... Ce qui est à voir, c’est si la Terre peut se per-
mettre que les couples aient plus de deux enfants».

Consommation exagérée et voracité capitaliste
Même la crise alimentaire semble être due davan-

tage à des facteurs de spéculation, et à l’utilisation 
d’aliments pour la production d’agro combustibles, qu’à 
l’augmentation de la population. Aujourd’hui il est bien 
établi que les principaux responsables du réchauffement 
planétaire ne sont pas les pays à l’indice démographi-

Sommes-nous une plaie sur la planète?
Surpopulation et écologie
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que le plus élevé. Ce sont les pays qui ont le type de 
consommation le plus élevé. La croissance de la popu-
lation n’est pas la cause principale de la crise environ-
nementale; ce sont la production et la consommation 
exagérées.

Au Brésil la croissance démographique s’est déjà 
réduite de 40% entre 1981 et 1993, mais ceci ne si-
gnifie pas la réduction des indices de déforestation de 
l’Amazonie... La croissance économique a signifié la 
réduction de la natalité, mais les années de plus fort in-
dice de croissance économique coïncident aussi avec les 
années de plus fort indice de destruction de la forêt...

Le problème fondamental de l’environnement est le 
modèle économique actuel; la logique interne du sys-
tème d’accumulation du capital, qui cherche toujours 
le plus grand profit possible et en arrive à mettre le 
lucre au-dessus de toute autre valeur, de sécurité ou de 
prévention.

En 2006, un groupe d’évêques et de pasteurs brési-
liens disait: «L’agression violente et accélérée du milieu 
ambiant et des peuples de la terre révèle la crise d’un 
modèle de développement appuyé sur le mythe du pro-
grès, qui se résume aux résultats économiques et oublie 
les personnes – surtout les plus pauvres – et toutes les 
autres formes de vie» (Les pauvres posséderont la terre).

Limiter la croissance de la consommation humaine
En tout cas, un plus grand nombre d’habitants si-

gnifie une augmentation des besoins humains. Mais le 
plus grand risque environnemental est provoqué par une 
minorité de l’humanité, qui accumule la consommation 
de la plus grande partie des ressources naturelles de la 
planète. Et par un modèle de progrès injuste, auquel 
seulement 20% de la population mondiale peut accéder 
et qui en laisse 80% dans la pauvreté.

La plus grande menace sur les biomasses naturelles 
du Brésil, comme le «cerrado» et la forêt, n’est en réali-
té pas provoquée par l’augmentation des familles de pe-
tits agriculteurs, mais par l’avancée de «l’agro-négoce» 
pour produire afin d’exporter, de la viande, du soja, de 
l’éthanol et du bois. Un modèle agricole qui provoque 
déforestation, concentration du latifundio, travail escla-
ve et dégradant, violence à la campagne, usage massif 
d’agro-toxiques... et aussi exclusion des communautés 
traditionnelles: indigènes, afros et paysans riverains. 
Beaucoup de personnes souffrent des conséquences de 
la crise économique, mais la crise a mis en évidence 
que nous avons besoin d’un nouveau modèle de déve-
loppement. Quand la crise éclata en 2008, elle signifia 

un soulagement par rapport à de nombreux projets qui 
menaçaient gravement les écosystèmes et les commu-
nautés traditionnelles. 

La Chine, qui appliquait des mesures antinatalistes 
drastiques, est aujourd’hui préoccupée par le vieillisse-
ment de la population. En Europe, les apports des im-
migrés travailleurs en activité soutiennent actuellement 
les retraites des anciens et évitent l’effondrement du 
système social européen.

Quand la situation sociale s’améliore, le taux de 
natalité diminue automatiquement. Ceci réduira-t-il le 
risque environnemental? Seulement si nous adoptons 
aussi un style de vie d’une plus grande austérité et de 
moindre consommation, en modifiant les modèles de 
production et de consommation, et les structures con-
solidées de pouvoir qui régissent aujourd’hui la société.
Solidarité envers les futures générations

La crise de l’environnement va bien plus loin que 
la croissance démographique mais la surpopulation ne 
cesse d’être l’un des principaux facteurs de risques. Les 
questions sociales et environnementales ont une pro-
fonde interrelation. Pour cela, nous ne pouvons cher-
cher des solutions purement sectorielles.

Nous ne pouvons proposer de contrôler la croissance 
de la population sans penser à la redistribution de la 
terre et de la richesse, à contrôler la déperdition de 
ressources naturelles, et sans corriger l’actuel système 
de production et de consommation. Le changement de 
modèle d’économie de production et de consommation 
des biens créés pour tous, avec un destin universel.

La problématique du contrôle de la natalité ne peut 
être vue de manière isolée, sans relation avec les pro-
blèmes environnementaux et les risques qui peuvent 
être provoqués par la surpopulation pour toute la vie 
de la planète. Quand on parle de planification familiale 
il faut considérer aussi les problèmes de croissance 
démesurée de population et l’impact sur l’épuisement 
des ressources naturelles. Le principe de subsidiarité 
et de la responsabilité des couples dans l’exercice de la 
paternité responsable doit être exercé aussi avec res-
ponsabilité écologique. Ni une croissance illimitée, ni 
une consommation démesurée ne peuvent être voulues 
par Dieu. 

Nous avons l’obligation de nous informer et d’éva-
luer sérieusement la situation de l’environnement. Et 
de penser à la solidarité de la vie avec les générations 
futures, auxquelles nous devons laisser une terre ac-
cueillante, en veillant à l’intégrité de la Création et du 
patrimoine de toute la biodiversité. ❑
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Le fait qui contribue le plus à changer la conscience 
de l’Humanité, actuellement, est la «nouvelle cosmo-
logie», les sciences du cosmos et de la nature. Pour 
la première fois nous avons une vision scientifique de 
l’Univers: son origine, ses dimensions, son évolution, 
les étoiles, les planètes, la vie... et il en résulte une 
vision très différente de celle que nous avions.

Durant toute l’Histoire de notre espèce, nous 
n’avons pas profité de cette vision. Les religions se 
sont chargées de suppléer avec imagination et supers-
tition à notre ignorance collective et à nos peurs. Les 
mythes qu’elles ont créés ont joué un rôle social utile 
et important. Le problème est qu’aujourd’hui elles 
ne peuvent continuer à être interprétées comme une 
«épistémologie mythique», c’est-à-dire en les tenant 
pour des «descriptions objectives de la réalité»... Les 
religions ont imaginé un monde petit, plat, immobile, 
créé directement comme nous le voyons, et régi par un 
Dieu résidant là-haut, loin d’ici, qui serait une sorte de 
raison ultime de tout.

Cet «imaginaire religieux», devant la nouvelle scien-
ce, éclate en lambeaux. De nos jours on ne peut être 
une personne d’aujourd’hui et continuer à croire en cet 
imaginaire, et ceci est le conflit général de l’écologie 
vis-à-vis des religions. 

Le «nouveau récit» que nous présente la science, 
- et qui est aujourd’hui, pour la première fois, un 

récit scientifique, et le même pour toute l’humanité 
– nous offre une nouvelle vision du monde, inconnue 
jusqu’ à ce jour :

- un univers en mouvement total et continu : rien 
n’est immobile, comme nous l’avions toujours pensé;

- en expansion: tout a commencé par une grande 
explosion, et tout continue en se dilatant immensément;

- en évolution et en déploiement: ce n’est pas un 
cosmos régi par des lois éternelles immuables, mais une 
cosmogénèse qui part de l’intérieur ;

- avec l’apparition de propriétés émergentes et 
d’auto-organisation à partir du désordre du chaos: le 
tout est plus grand que les parties et il est présent dans 
chaque partie...

- orienté vers la complexité, la vie et la conscience, 
qui fleurit finalement dans l’être humain, se fait cons-
cience collective, assume le cosmos et se sent respon-

sable de lui;
- lié holistiquement, en réseau de réseaux... dans 

lesquels chaque particule est en relation avec toutes les 
autres...

- Cette nouvelle vision nous place dans un monde 
très différent de celui que nous ont enseigné les reli-
gions, et modifie radicalement plusieurs aspects:
Elle change l’image de la nature

- Nous ne pouvons plus l’imaginer comme un simple 
scénario de l’histoire humaine, qui serait la seule chose 
importante...

- Ce qui n’est plus acceptable, c’est une qualifica-
tion religieuse négative (coupable) de la matière et de 
tout ce qui en relation avec elle, (instinct, sexe, plaisir...) 

- Nous ne pouvons plus accepter le prétendu «péché 
originel» mythologique, qui aurait tout contaminé dans 
le passé, mais plutôt une «bénédiction originelle»...

- Dans la cosmovision actuelle il n’est pas possible 
d’accepter un «second niveau». Ce que l’on voulait indi-
quer par ce symbole ne peut être situé ailleurs que sur 
ce niveau. Il n’y a pas de «métaphysique» (ou du moins 
il n’est ni nécessaire ni obligatoire d’y croire, même s’il 
est utile de l’imaginer...)

- Cette vie ne peut être seulement une illusion 
passagère, une «épreuve» en fonction d’une autre vie, 
la véritable et définitive, celle d’au-delà de la mort, 
celle à laquelle le Créateur nous aurait destinés ... Les 
religions de «salut éternel» ont besoin urgemment de 
donner d’elles-mêmes une nouvelle raison dans le con-
texte mental actuel. 
L’image de l’être humain change

Nous ne venons ni d’en haut, ni de dehors, mais de 
l’intérieur, d’en bas, de la Terre, du Cosmos; nous som-
mes le résultat final, la fleur de l’évolution cosmique...

Il n’est pas vrai que nous sommes supérieurs, diffé-
rents et éloignés du reste de la Nature, uniques avec un 
cerveau et un esprit procédant directement de Dieu.

Nous ne sommes pas «les maîtres de la Création», 
nous sommes une espèce de plus, l’unique espèce capa-
ble d’assumer des responsabilités.

Nous ne pouvons pas vivre séparés de la Nature, 
comme des surnaturels, artificiellement dénaturalisés. 

Nous ne sommes pas «surnaturels» mais très na-
turels, ou naturels jusqu’au point où nous ont amenés 

Défis de l’écologie aux religions
Agenda Latino-américain 
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d’autres êtres. Nous sommes la Nature, la Terre qui sent, 
qui pense et qui aime, matière qui nous amène à la 
réflexion.
L’image de Dieu change

Une vision précaire de la nature et du cosmos com-
me celle qu’a eue l’Humanité, ne pouvait donner d’elle-
même qu’une image insuffisante de Dieu.

La vision actuelle de la réalité ne nous permet plus 
d’imaginer un Dieu «là-bas, là-haut» dans ce «second 
étage supérieur» dont dépendrait le nôtre. Aujourd’hui 
nous voyons que cela n’a pas de sens de parler ni de 
penser à un «ailleurs» ou un «au-dessus» du cosmos.

L’idée de Dieu séparé de la création, ou transcen-
dant, est l’un de nos principaux problèmes.

Un Dieu anthropomorphique comme nous, cela n’a 
pas de sens , une «personne» qui pense, qui décide, qui 
aime et s’exprime comme nous... Dieu, theos ou Zeus de 
l’Olympe.

Et penser aujourd’hui qu’il est le «Seigneur», le maî-
tre, le juge qui récompense et punit, c’est clairement de 
l’anthropomorphisme.

Si «la Divinité» existe (dimension réelle), on ne 
pourra la trouver que dans l’unique réalité cosmique...
Revenir au cosmos et à la nature

Saint Thomas disait qu’une erreur au sujet de la 
Nature aboutira à une erreur au sujet de Dieu... Les 
erreurs que nous avons souffert sur la Nature, et sur-
tout, l’ignorance à son sujet, ont été énormes, c’est 
pourquoi on peut supposer que l’image de Dieu et du 
religieux qui ont surgi de ce cadre comportent de gran-
des déficiences qu’aujourd’hui nous serions en mesure 
de réparer.

Il semble évident que les religions ont vécu en 
tournant le dos à la nature, surtout parce qu’elles ont 
concentré toute leur attention sur une petite «histoire 
sacrée» débutée il y a 3000 ans seulement, et que c’est 
l’unique «révélation» qu’elles ont prise en compte.

L’explosion scientifique des derniers temps est, sans 
doute, une nouvelle « expérience de révélation », dans 
laquelle le divin de la réalité se manifeste à nous d’une 
nouvelle manière. Dans l’actualité il n’y a rien qui ins-
pire une prise de conscience spirituelle dans le monde 
autant que le nouveau récit de notre histoire cosmique. 
Les religions ont besoin de sentir le kairos écologique 
de ce moment et de se tourner vers le cosmos et la 
nature pour reconnaître en eux notre «histoire sacrée», 
et surmonter le divorce actuel entre science et spiritua-
lité, entre religion et réalité. Accepter le défi de l’éco-
logie, ce n’est pas inclure le «soin de la nature» parmi 

les impératifs moraux; c’est davantage: c’est toute une 
«reconversion écologique» de la religion.
Défis

Ce n’est donc pas seulement l’image physique du 
monde qui a changé, mais le monde tout entier: son 
origine, son architecture, ses dimensions, sa complexi-
té, son sens... Et devant ce changement, les religions, 
qui avaient élaboré toute leur symbolique (catégories, 
théologies, liturgie, dogmes, rites, mythes...) dans le 
contexte du vieil imaginaire, apparaissent profondément 
vieillies, appartenant à un monde obsolète, lointain, 
qui n’existe plus et ne s’avère même plus imaginable. 
Le langage religieux traditionnel perd son sens et sa 
signification, et il devient même inintelligible pour les 
jeunes. Il semblerait que les religions, qui ont servi à 
l’humanité durant des millénaires pour exprimer la di-
mension la plus profonde de l’existence, ne servent plus...

Dans cette situation, les religions se sentent el-
les-mêmes déphasées et incomprises, sans capter 
clairement quelle en est la cause. Fréquemment elles 
réagissent en se défendant, en répétant et réaffirmant 
à satiété leur tradition sacrée, leurs «vérités révélées», 
les «vérités éternelles»...quand ce qu’elles devraient 
faire serait de les réinterpréter et les adapter au lan-
gage et aux nouveaux paradigmes auxquels nous avons 
accès, abandonnant ces erreurs de perspective que nous 
avons tous endurées par l’ignorance de l’humanité à 
laquelle nous avons été historiquement soumis...

Les années 60 du siècle passé furent un moment 
d’espérance et d’optimisme dans le christianisme en 
général, lorsqu’il semblait s’ouvrir à la possibilité d’une 
profonde rénovation interne, et à une réconciliation 
avec le monde et avec les valeurs de la modernité 
(sciences, démocratie, valeur de la personne, liberté 
religieuse et autres libertés, perspective des pauvres...)

Mais ce printemps se vit bientôt brisé devant la 
crainte que suscitait la commotion provoquée par la ré-
novation en cours. La peur l’emporta, et les freins et les 
reculs qui se sont produits depuis, n’ont fait qu’éloigner 
de plus en plus la société du christianisme institution-
nel. Des dizaines de milliers de personnes, en Europe, 
ont abandonné la religion au cours des dernières dé-
cennies, par exemple, alléguant ne pas pouvoir accepter 
une cosmovision qui les dépasse, cherchant leur réali-
sation spirituelle par de nouveaux chemins. Seule une 
profonde réflexion – dans le domaine de l’écologie et 
dans celui des autres « nouveaux paradigmes »variés 
– et une rénovation théologique conséquente et coura-
geuse ouvriront à nouveau la porte de l’espérance. ❑
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La Planète comme grand critère éthique
Giannino Piana

Milan, Italie 
Nous sommes au moment le plus dur d’une crise 

économique sans précédent depuis la dernière après-
guerre. Une crise qui, ayant explosé aux Etats-Unis, est 
en train de mettre à genoux le monde entier. Ses cau-
ses sont nombreuses et diverses: depuis l’hégémonie de 
l’économie financière sur l’économie productrice, jus-
qu’aux spéculations criminelles réalisées par les hauts 
dirigeants des banques et assurances. Mais la véritable 
raison, la plus profonde, de la crise actuelle, celle que 
fréquemment on a tendance à taire, il faut la chercher 
plus bas. Ce à quoi nous avons assisté (et assistons 
aujourd’hui encore) c’est l’effondrement d’un système 
économique dans lequel seuls comptent la productivité 
poussée au maximum et le profit à tout prix, qu’il soit 
humain ou environnemental.

L’alarme devant cette situation ne vient pas seule-
ment des experts en éthique ou des travailleurs sociaux 
qui dénoncent le fossé croissant entre le Nord et le Sud 
et l’avancée du désastre écologique. Elle vient aussi 
des économistes eux-mêmes – au moins des plus luci-
des -, qui n’hésitent pas à souligner à quel point ce qui 
était considéré hier comme éthiquement inacceptable 
doit aujourd’hui être considéré comme économique-
ment improductif. Il faut donc juger l’idéologie de la 
“croissance à tout prix”, alimentée par la présomption 
d’une croissance infinie qui n’a pas su tenir compte 
convenablement de la limitation des ressources (bien 
souvent non renouvelables) et de la croissance en 
spirale de la pollution des biens fondamentaux pour la 
vie: l’air, l’eau et la terre.

Ainsi, un “changement radical dans la conception 
du développement” devient nécessaire, en abandon-
nant un modèle rigidement quantitatif, en faveur d’un 
modèle éco-soutenable, qui s’adapte aux ressources en-
vironnementales disponibles, et recherche la promotion 
de l’humanité actuelle et des générations futures, aux-
quelles il est tenu de transmettre un monde habitable. 
Ceci signifie que l’efficacité économique ne peut (ni ne 
doit) être évaluée sur la seule base de la quantité des 
biens produits, en expropriant radicalement la nature. 
Elle doit au contraire prendre en compte aussi d’autres 
paramètres, comme l’attention à la valeur intrinsèque 
de la quantité produite, de sa distribution équitable et 
de l’usage des ressources naturelles.

Nécessité d’un système économique alternatif
Par conséquent, il devient impératif de dépasser le 

traditionnel binôme “Etat et marché”. Les essais d’éco-
nomie planifiée qui ont caractérisé l’expérience des 
pays du socialisme réel, ont échoué. Mais le modèle 
capitaliste, bien qu’il soit encore largement répandu, 
n’a pas moins déçu, réduisant tout au marché, un mar-
ché sans règles, oubliant que la finalité et les valeurs 
ne peuvent se baser sur lui, et que, au contraire, il n’y 
a rien de moins libre qu’un marché néolibéral, dans 
lequel apparaissent inévitablement – il ne peut en être 
autrement -, des formes de concentration monopolis-
tes. Ce qui doit être exigé alors est une participation 
toujours plus grande d’en bas dans la gestion et le 
contrôle des processus économiques; une véritable 
démocratisation du système économique qui prenne en 
compte la société civile comme acteur principal. C’est 
en cela que réside le futur de la démocratie, harcelée 
aujourd’hui par la présence des pouvoirs durs - le pou-
voir économique et celui de l’information, en premier 
lieu (souvent étroitement liés) – qui finissent par con-
ditionner toute décision humaine. 

Les profondes inégalités existantes au niveau mon-
dial et la consommation sauvage des ressources, fruit 
d’une attitude prédatrice face à la nature, exigent que, 
remettant au centre de l’économie ce qui doit avoir la 
primauté, nous passions de la priorité du travail (et de 
l’être humain travailleur) sur le capital, à une vision 
de bénéfice comme bien commun social intégral; de 
la subordination de l’économie financière à l’économie 
productrice, à rendre possible un système qui prône 
une véritable solidarité entre les êtres humains et avec 
le milieu ambiant.
Y a-t-il des signes d’espérance? 

Malgré la convergence entre éthique et science 
économique -cette dernière préoccupée, comme je l’ai 
dit, par les conséquences dévastatrices déjà présen-
tes dans le système actuel (et qui seront encore plus 
importantes dans le futur),- il ne semble pas que l’on 
perçoive, dans le domaine des options concrètes, des 
signes d’une véritable inversion de tendance. La ma-
jeure partie des opérateurs économiques d’Occident et 
au-delà – il suffit de penser à ce qui se passe en Chine 
– continue à poursuivre des niveaux toujours plus 
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élevés de productivité, sans préoccupation aucune pour 
le gaspillage des ressources ni pour l’accroissement des 
inégalités qui multiplient les conflits. L’alternative à 
cette situation apparaît donc, à première vue, imprati-
cable. 

Ce qui n’empêche pas qu’il y a des signes, quoique 
minimes, de diverses sortes, qui incitent à l’espérance. 
Nous assistons en fait dans diverses parties du monde 
au fleurissement d’initiatives productives et commer-
ciales, y compris financières, qui se développent selon 
une logique différente de la logique dominante : pen-
sez aux tentatives pour rapprocher producteurs et con-
sommateurs, sans intermédiaires inutiles, le “commerce 
équitable et solidaire”, la “Banque éthique”, (il est 
significatif que le principal promoteur de cette initia-
tive ait reçu le Prix Nobel de la Paix!).

Par ailleurs, le malaise croissant dans lequel nous 
nous trouvons et que la récente crise financière a con-
tribué de manière déterminante à accentuer, a ouvert 
la voie, depuis un certain temps, à une série d’initiati-
ves (elles sont quantitativement minoritaires mais pas 
moins significatives pour autant) dans le même domai-
ne macro-économique: de l’exercice de la responsabilité 
sociale des Finances à la considération du profit social, 
jusqu’à la participation des travailleurs aux décisions 
des Finances, à travers les acquisitions d’un paquet 
commun d’actions gérées par le syndicat. Pour timides 
que soient encore ces signes, ils ne manquent pas de 
montrer l’avancée d’une nouvelle conscience, qui ne va 
pas cesser de croître en raison de la perception de plus 
en plus vive des failles du système.
Nouveaux styles de vie et d’action politique

La première condition pour que se concrétise cette 
nouvelle orientation, c’est l’émergence d’une nette 
conscience de la gravité de la situation, telle qu’elle 

met en œuvre un processus de changement radical des 
styles de vie. La possibilité de faire naître un nouveau 
modèle de développement est avant tout liée à des 
attitudes et des comportements, et dépend de la fin 
du gaspillage, et de la réduction des besoins et de la 
consommation; en un mot, à l’adoption d’un style de 
sobriété ou d’austérité fonctionnelle pour vivre plus 
largement la solidarité interhumaine et améliorer la 
qualité de vie. C’est seulement en partant de ce chan-
gement de mentalité et d’habitudes qu’il sera possible 
de donner vie à une action collective qui se traduise 
en une lutte sérieuse contre les structures sociales et 
permette d’élaborer un projet alternatif.

Mais ceci ne suffit pas. Il est en outre nécessaire 
de donner un rôle de premier ordre à la “politique” qui 
se trouve dans de graves difficultés, que ce soit parce 
qu’elle en est arrivée dans bien des cas à être une 
variable dépendante des pouvoirs forts, - l’économique 
surtout -, ou parce qu’elle est prisonnière d’un statut 
provincial lié à la réalité des Etats-nations, lesquels ne 
peuvent plus gouverner des processus qui dépassent 
leurs frontières. La recherche du bien commun, qui est 
la finalité de l’activité politique, est aujourd’hui encore 
plus urgente que dans le passé, si on tient compte de 
la complexité d’une société comme la nôtre dans la-
quelle s’accroit la fragmentation, par la multiplication 
d’appartenances et la pluralité des forces en jeu, fré-
quemment antagonistes.

L’action à partir d’en bas dans la société civile, et 
une intervention régulatrice des institutions publiques 
sont donc les initiatives parallèles d’où peut venir un 
radical changement du système économique et social ; 
changement absolument nécessaire si on veut arrêter 
la dégradation de la planète et donner à l’humanité 
présente et future des opportunités de libération. ❑

Le jour où l’être humain comprendra qu’il est le fils de 
la nature, frère des insectes de la terre, des oiseaux du ciel 
et des poissons de la mer, ce jour-là il comprendra sa pro-
pre insignifiance et, réaliste, il sera plus humain, humble 
et solidaire. Je veux rappeler aux plus riches que la solida-
rité est l’une des rares choses qui justifient nos vies. Que 
l’argent ne classe pas les personnes. Que riches et pauvres, 
tous nous sommes égaux et fragiles. Que partager est le 
verbe le plus beau qui existe, et que le garder au cœur et 
le suivre, c’est, si Dieu existe, ce qu’il attendrait de nous.

Oscar NIEMEYER
Architecte concepteur de Brasilia.

Dernière heure : 
Le problème est connu: nous continuons à perdre 12 

000 km2 de forêts tropicales chaque année, dit l’ONU; par 
utilisation excessive ou inadéquate, 60 000 km2 de terres 
entrent en processus de désertification chaque année; 
nous consommons des ressources naturelles, environ 30% 
de plus que ce que la biosphère planétaire peut recréer. 
Ici, au Brésil, l’Amazonie continue de perdre des milliers 
de km2 par an. En tout lieu, d’autres espèces biologiques 
se voient éliminées. C’est pourquoi nous n’avons pas de rai-
son nous effrayer devant le tableau de désastres naturels...

Washington NOVAES
Estado de São Paulo, 1er mai 2009.
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La spiritualité écologique est une dette impayée des 
religions monothéistes envers l’Humanité et envers la 
Terre et un défi pressant, car la société ne va pas résou-
dre la crise écologique rien qu’avec des solutions techni-
ques et politiques, aussi importantes soient-elles. Pour 
sauver la planète et la communauté de vie, il faut une 
espèce de pacte spirituel de respect et de souci écologi-
ques qui implique toutes les traditions spirituelles et les 
organisations éthiques de l’humanité.

Aujourd’hui, racheter la sacralité de la Terre est un 
défi théologique et spirituel, mais c’est surtout une 
question de vie ou de mort. Vandana Shiva, écologiste 
et penseuse indienne, a écrit que le plus grand défi 
actuel pour la planète consiste à «survivre au modèle de 
développement social, politique et scientifique que la 
société occidentale a consacré comme si c’était l’unique».
La Bible sur le banc des accusés

Plusieurs auteurs d’études, européens et nord-améri-
cains, ont rejeté la faute sur la culture judéo-chrétienne 
en raison de la mentalité qui a prédominé dans la socié-
té occidentale et qui l’a rendue responsable du manque 
de respect à l’environnement et de la destruction de la 
nature. Lynn White a écrit sur «Les racines historiques 
de la crise écologique». Il a dit que les environnemen-
talistes doivent rompre avec l’héritage judéo-chrétien, 
qui serait le principal coupable de la destruction de la 
nature. Il propose de s’approprier les anciennes religions 
animistes et des éléments des religions orientales. L’ar-
gument le plus grave est que les religions juive et chré-
tienne ont pris trop au sérieux l’anthropocentrisme de la 
Bible, selon laquelle Dieu créa l’être humain comme « 
seigneur de la Création », avec l’ordre de domestiquer la 
nature et de la soumettre à ses désirs.

C’est aussi la Bible qui dit que l’être humain est, 
entre tous, le seul créé «à l’image de Dieu», le seul qui 
puisse être considéré comme «semblable à Dieu» (cf. 
Gn 1,27-28 et 9,1-7). Cette conception biblique aurait 
fourni la base pour que l’être humain exploite la terre et 
la détruise, au lieu de se lier avec elle amoureusement. 
Quelques écologistes féministes comparent les récits de 
la création dans la Bible avec les mythes de l’ancienne 
Egypte et de Babylone, et elles pensent que, comme 
dans ces mythes orientaux, dans la Bible aussi les récits 
de la création contiennent la victoire du dieu masculin 

ordonnateur, qui met en déroute un principe féminin 
chaotique.
Fondements d’une spiritualité écologique

Spiritualité est un mot étranger à la Bible et aux 
cultures antiques. Dans certains cercles, « spiritualité » 
se confond avec « spiritualisme », mouvement qui oppo-
se la matière à l’esprit et donne la priorité à ce dernier. 
Dans les 50 dernières années, beaucoup se sont efforcés 
de dépasser le dualisme entre le corps et l’âme, entre 
matière et esprit. Si « spirituel » est entendu comme ce 
qui n’est pas matériel, nous ne pourrions pas parler de 
« spiritualité écologique ». Dans des langues anciennes 
comme l’hébreu, « esprit », ruah, signifie vent, souffle. 
Il fait référence à tout ce qui respire. Tout être vivant, 
tout être qui respire, est esprit, ou porteur d’esprit.

Ce principe de vie n’est pas seulement le point de 
départ de la vie animale. C’est la source de l’amour, des 
sentiments et de l’unité entre les êtres. Avoir l’esprit 
signifie avoir la capacité de relation véritable et celle 
de créer l’unité. Selon l’investigation scientifique la plus 
actuelle, la vie est ce tissu de relations. Selon Fritjof Ca-
pra, physicien et théoricien des systèmes, il y a déjà vie 
et esprit quand les premiers protons se mettent en rela-
tion et se constituent en ébauche de l’unité primordiale: 
«Même dans les plus minuscules cellules -bactéries 
appelées micro plasma-, un réseau complexe de proces-
sus métaboliques opère sans interruption... La vie en 
continu n’est pas propriété d’un seul organisme ou d’une 
espèce, mais d’un système écologique... Aucun organis-
me ne vit isolé» (Capra, « Connexions invisibles»).

Déjà dans les premières décennies du XXème siècle, 
Teilhard de Chardin disait qu’au fur et à mesure que ce 
processus de vie évolue, il se fait de plus en plus com-
plexe avec des degrés d’unité toujours plus profonds, 
jusqu’à ce que l’esprit humain atteigne le niveau cosmi-
que. Cela signifie que tous les êtres sont des expressions 
de cette énergie de relation cosmique que nous pouvons 
appeler «esprit»... Ils ont une certaine intériorité. Ils 
sont gravides d’Esprit, de cet amour divin que les reli-
gions reconnaissent comme la base de tout l’Univers...

L’Univers nous renvoie constamment à son mystère 
le plus intime: un principe divin qui est Amour créateur, 
opérant et rénovateur en permanence, énergie qui est 
vie et nous donne vie. Nous, nous voyons dans cette 

Écologie: dette impayée des religions

Marcelo Barros
Goiânia, GO, Brésil

Correction écologique á la spiritualité classique
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source de vie un être personnel que nous appelons 
Dieu...

Une spiritualité écologique se propose d’aller au-delà 
des religions (sans les rejeter), comme attitude d’amour 
capable de redécouvrir l’enchantement de la vie présente 
en nous-mêmes, en tout être humain, et dans l’Univers. 
Défendre la nature agressée et méprisée n’est déjà pas 
une attitude «naturelle» ou spontanée, comme cela a pu 
l’être dans des cultures ancestrales. Même les cultures 
encore très rurales ou peu liées à la technique moderne 
se sentent aujourd’hui moins dépendantes de leur mi-
lieu environnemental et ont appris qu’elles peuvent le 
transformer. Elles pouvaient le faire aussi autrefois, mais 
elles devaient avant demander la permission aux dieux. 
Aujourd’hui elles se demandent si les dieux continuent 
à tenir les comptes de l’agression des humains contre 
les éléments naturels. La réaction commune est la dé-
ception et une certaine distanciation par rapport à une 
attitude révérencielle vis-à-vis de la nature.

Spiritualité écologique ne signifie pas revenir à une 
religion de crainte ou de dépendance des forces cosmi-
ques... mais instaurer une communion révérencielle avec 
le mystère le plus profond, présent en chaque être. Cela 
exige de chaque personne une continuelle conversion 
dans sa manière de se comporter avec elle-même, avec 
les autres et avec la nature. Il ne s’agit pas de travailler 
d’abord le niveau individuel et intime, pour passer en-
suite au niveau social; la relation entre le personnel et 
le social est dialectique: l’une ne s’établit pas en profon-
deur sans l’autre.

La spiritualité doit nous rendre capables de saisir 
en toutes créatures, dans leur dynamique évolutive, 
dans leur immense diversité et dans leur complexité, 
un message spirituel de beauté et d’irradiation de 
l’amour universel. La mission de l’être humain est d’être 
capable d’écouter les milliers d’échos qui viennent de 
cette grande Voix, de célébrer sa grandeur et de s’unir 
au chant de louange que toutes choses entonnent à la 
Vie et à sa Source Maternelle, attraction unificatrice de 
tout. Seul l’être humain peut réaliser ce dont témoignait 
le poète mystique anglais William Blake: «voir le monde 
dans un grain de sable, sentir le ciel dans une fleur 
sylvestre, contenir l’infini dans la paume de la main et 
l’éternité dans une heure».
Pistes pour une spiritualité écologique

1) Bon médecin est celui qui soigne ses patients. 
De même, vivre une spiritualité écologique exige: 1, la 
préoccupation de bien connaître ce dont on s’occupe; 
2, une volonté réelle d’agir, même au niveau micro et 

presque insignifiant ; et 3, le plus important: un enga-
gement affectif, positif et amoureux. 

2) Aucune hypothèse ne permet de croire en une spi-
ritualité écologique si celle-ci n’inclut pas une écologie 
sociale. Qui détruit la nature, c’est bien l’humanité, et 
en même temps, l’être humain s’est révélé comme le plus 
fragile de tous les êtres.

Annuellement, 30 millions d’êtres humains meurent 
de faim, tandis que la production annuelle d’aliments 
excède de 10% les besoins de tous les habitants de la 
Terre. Pour que le prix ne baisse pas et que le sacrosaint 
lucre des propriétaires ne diminue pas, les pays riches 
préfèrent brûler ce qu’ils ne peuvent vendre, ou bien 
laissent pourrir l’excédent dans les entrepôts.

Cette crise de civilisation ne sera pas résolue sans 
un souci tout spécial de la vie sur la planète. De fait, les 
recherches révèlent que la Terre a, environ, 4 500 mil-
lions d’années, que plusieurs fois elle a subi des crises 
et catastrophes très sérieuses. Pourtant, sept biologistes 
sur dix croient que la menace qui aujourd’hui pèse sur 
la vie par toute la planète est plus grave et terrible que 
le cataclysme survenu il y a 65 millions d’années, quand 
les dinosaures disparurent. Maintenant le problème ne 
va pas être provoqué par quelque comète qui percute la 
Terre, ni par des tragédies climatiques... La destruction 
de la planète sera causée par l’activité de l’être humain 
lui-même. On calcule que dans les trente prochaines 
années, jusqu’à un cinquième de toutes les espèces 
vivantes disparaîtra...

Il faut que le soin et une manière affectueuse de 
se comporter se transforment en chemin spirituel pour 
chacun de nous, en un projet politique pour choisir nos 
représentants politiques, et en des critères pour établir 
dans le monde une nouvelle Ethique. L’avenir mérite que 
nous rassemblions tout cela sur un chemin d’engage-
ment au bénéfice de notre vie et de celle des généra-
tions futures.

3) La crise écologique mondiale provient de nos «dé-
serts spirituels», des déserts personnels et sociaux de 
l’Occident. Pour cette raison, il est urgent de reprendre 
l’intuition de Helder Camara de former de petites com-
munautés alternatives, partout, qui essaient de prendre 
soin de la Vie, de la Terre et de l’Eau. Il y en a déjà, et 
elles tentent de vivre de manière sobre de nouveaux sty-
les de vie. Là s’épanouit la dimension de la spiritualité 
écologique, toujours liée à l’engagement de transformer 
la société et de défendre la nature menacée. Comme 
disait Gandhi: «Il nous faut vivre et être le chemin que 
nous proposons au monde». ❑
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Le Brésil n’a compris Chico Mendes qu’après sa mort.
Né dans la plantation d’hévéas de Porto Rico, dans le 
Xapurí, à neuf ans le jeune Francisco Alves Mendes Filho 
devint travailleur du caoutchouc: c’était son unique 
option, puisque l’opportunité d’étudier lui fut refusée. 
Jusqu’en 1970, les patrons de la terre des plantations ne 
permettaient pas d’aller à l’école. «Chico», diminutif de 
Francisco, n’apprit à lire qu’à vingt ans.

Il devint un défenseur de la forêt et des droits des 
ouvriers du caoutchouc, les organisant pour protéger 
l’environnement, leurs maisons et leurs familles contre 
la violence et la destruction des fazendeiros, et il obtint 
un appui international. En 1976 il entreprit une forme 
de résistance appelée «empate», des actions collectives 
pour empêcher (empatar) l’actions des ouvriers agrico-
les chargés de la taille. Un groupe de cent à deux cents 
hommes, femmes et enfants se dirige pacifiquement vers 
les campements et convainct les ouvriers d’abandonner 
les tronçonneuses.

En octobre 1985, il dirige la première rencontre na-
tionale des Travailleurs du caoutchouc, quand se créa le 
Conseil National des Seringueiros (CNS) dont il devint la 
principale référence. A partir de là, la lutte des ouvriers 
du caoutchouc, sous sa direction, commence à gagner 
une répercussion nationale et internationale, principa-
lement avec la proposition de «l’Union des Peuples des 
Bois» qui cherche à unir les intérêts des indiens et des 
travailleurs du caoutchouc dans la défense de la forêt.

En 1987, Chico Mendes commence à recevoir la visite 
de membres de l’ONU à Xapuri. Il reçoit des prix, des 
reconnaissances, nationales et internationales, comme 
l’une des personnalités de cette année-là pour la défense 
de l’écologie, comme le Prix Global 500 de l’ONU. 

Durant 1988 il poursuit sa lutte en parcourant les 
régions du Brésil, en participant à des séminaires, confé-
rences et congrès, en dénonçant l’action prédatrice con-
tre la forêt et les actions violentes des fazendeiros contre 
les travailleurs de Xapuri. Son grand rêve se réalise: La 
mise en place des premières réserves d’extraction créées 
dans l’Etat de Acre, outre l’obtention de l’expropriation 
de Seringual Cachoeira, Xapuri. A partir de ce moment, 
les menaces de mort augmentent. Le 22 décembre 1988, 
Chico Mendes est assassiné devant la porte de sa maison. 
Mais ses idées et ses idéaux vivent toujours.

CPT, Commission Pastorale de la Terre du Sud du Pará

Pourquoi ont-ils tué Dorothy?

La réponse est dans le fait qu’il y a en Amazonie 
deux propositions de développement très différentes: 
celle de l’agro-négoce et de l’exploitation minière, qui 
est excluante et prédatrice, et celle de la conservation de 
la nature et de la justice sociale.

La politique de l’agro-négoce et de l’exploitation 
minière est en train de détruire toute la région amazo-
nienne dans une course suicide au profit: abattant illé-
galement les arbres, incendiant la forêt pour planter de 
l’herbe, rasant la forêt la plus riche du monde pour plan-
ter du soja et ouvrir de gigantesques cratères au cœur de 
l’Amazonie pour voler nos richesses minières.

Et de l’autre côté de la rivière, entre les arbres, se 
trouvent ceux qui font face à cette politique de mort et 
qui sont prêts à arrêter l’avancée du monstre destructeur, 
et à aider à construire une Amazonie différente: écono-
miquement soutenable, socialement juste et écologique-
ment correcte.

La sœur Dorothy Stang faisait partie du mouvement 
populaire. Elle croyait qu’il est possible de vivre en paix 
avec la forêt et d’obtenir d’elle les moyens de subsistan-
ce dignes pour chaque famille d’Amazonie, et elle avait 
la ferme conviction que «la mort de la forêt est la fin de 
notre vie».

L’implantation du PDS (Projet de Développement 
Soutenable) représentait, en pratique, une réaction à la 
politique de l’agro-négoce et une sérieuse menace pour 
les privilèges lucratifs des puissants.

Les PDS étaient au milieu du chemin. C’est pour cela 
que Dorothy a été lâchement assassinée, le 12 février 
2005, de neuf coups de revolver, dont trois furent fatals 
et symboliques: une balle atteignit son cerveau, une 
autre son cœur, et une autres ses viscères. Ils ont voulu 
éliminer la pensée, les sentiments et la capacité d’engen-
drer chez cette femme, petite, simple et âgée.

Son cerveau, son cœur et son utérus étaient une 
menace pour le modèle économique implanté dans ce 
pays, en particulier en Amazonie. Sa lutte ne s’est pas 
terminée avec sa mort, elle continue à vivre, comme l’a 
dit un agriculteur d’Anapu:

«Ils ont tué sœur Dorothy, mais sa semence n’est pas 
morte: elle a déjà germé». 

Comité Dorothy Stang

Témoins de la cause écologique
Dorothy StangChico Mendes
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Quel monde laisserons-nous à nos enfants et petits-
enfants ? «Dieu pardonne toujours. Les êtres humains 
seulement de temps en temps. La nature jamais». Si 
nous l’agressons, tôt ou tard elle donnera sa réponse. 
La vie ne s’improvise pas. En cinq minutes nous jetons 
à terre un arbre centenaire. Cent autres années seront 
nécessaires pour que nous ayons un arbre semblable. Et 
ce, à condition que nous prenions le soin de le planter.

C’est une question de conscience, d’appartenance. 
De savoir que cette planète est notre foyer. Nous fai-
sons partie d’elle. Elle nous a été remise pour y vivre et 
prendre soin que ses richesses se perpétuent et que les 
générations futures puissent aussi l’avoir pleine de vie. 

Le fleuve San Francisco est le Père et la Mère de 
tout un peuple. C’est lui qui garantit l’eau que boivent 
des milliers d’êtres humains, ils s’alimentent de son 
poisson et mangent les fruits des terres baignées par 
ses eaux. Le fleuve San Francisco est le générateur de 
vie pour d’innombrables autres vies. Le “vieux Chico” 
ne peut pas mourir. De la vie du “vieux Chico”, dépend 
la vie de millions d’autres êtres.

Il y a au Brésil des fleuves bien plus grands que le 
São Francisco. Mais ce qui le rend différent, c’est qu’il 
parcourt la région semi-aride du Brésil, région où la 
pluie fait terriblement défaut. De l’eau, nous en avons, 
et même en abondance, mais concentrée dans quelques 
fleuves et dans l’immense réseau de barrages existants. 
Nous avons un besoin urgent de distribuer cette eau 
concentrée, pour les populations dispersées de toute 
la zone semi-aride. Démocratiser l’eau est une tâche 
essentielle pour le maintien de la vie, puisque personne 
ne peut se passer d’elle.

Si le projet de détournement de l’eau du fleuve 
São Francisco avait comme objectif et comme résultat 
la distribution d’eau pour les populations dispersées, 
nous serions les premiers à être d’accord avec le projet. 
Nous l’appuierions sans aucune réserve. Mais la priorité 
du projet est de donner la sécurité hydrique aux grands 
projets agro-industriels. C’est l’utilisation de l’eau au 

service du négoce au lieu de l’utiliser pour sa fonction 
essentielle qui est de calmer la soif humaine et anima-
le, ce qui fait que le projet est anti-éthique, puisqu’il 
intervertit les priorités dans l’usage de l’eau. 

Le fleuve São Francisco imite le saint qui porte 
son nom. São Francisco naquit dans une famille aisée. 
Quand il connut la souffrance des pauvres de son 
temps, il délaissa la richesse de sa famille et s’en fut 
avec les pauvres les plus pauvres, qui étaient alors les 
lépreux, et leur consacra toute sa vie. Le fleuve São 
Francisco prend naissance dans la Serra de Canastra, au 
sud-ouest de l’Etat de Minas Gerais, l’une des régions 
les plus riches du Brésil. Il pourrait prendre la direction 
de l’Est ou du Sud, vers des régions également riches. 
Mais non; il fait une courbe et se dirige vers le Nor-
deste. Il se met, tout entier, au service des pauvres du 
sertão brésilien. Il imite le saint qui porte son nom. 
C’est pourquoi nous disons: le fleuve São Francisco est 
le père et la mère de tout un peuple et satisfait ses 
nécessités vitales.

Fleuve vivant – peuple vivant. Fleuve malade 
– peuple malade. Fleuve mort – mort d’un peuple. Etre 
pasteur dans les vallées de São Francisco c’est garantir 
la vie, et la vie en abondance, à ses habitants. Vie 
abondante pour eux, cela signifie vie abondante au 
«Viejo Chico».

Devant les innombrables agressions causées à no-
tre fleuve, agressions qui causent maladie et mort, le 
pasteur ne peut se taire. C’est sa mission et son devoir 
d’élever la voix, de s’efforcer de garantir la vie du 
fleuve, dont dépend la vie du peuple. Pour cela, devant 
toutes les menaces de mort faites au fleuve et au peu-
ple, le pasteur se lève, hausse la voix au risque de sa 
propre vie, car «là où la raison s’éteint, la folie est en 
route». Pour sauver le vieux Chico, pour sauver la bio-
diversité, sauver les riverains, sauver les êtres humains, 
sauver la planète, sauver la vie... cela vaut la peine 
de donner sa propre vie. Cela vaut la peine de mourir 
«pour qu’ils aient la vie en abondance».

Sauver un fleuve, Cause qui mérite de risquer sa vie

❑

Fray Luiz Cappio
Evêque de Barra, BA, Brésil

L’auteur, évêque brésilien, se rendit mondialement célèbre par ses deux 
grèves de la faim, de 11 et 24 jours, en 2005 et 2007, pour stopper le détour-
nement du fleuve São Francisco, et défendre la remise en valeur de sa vallée.
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Eco-missions: campagnes de conscientisation environnementale
A la mémoire de 

Darrel Rupiper, omi
L’initiative Ecologique des Oblats, IEO, est un mi-

nistère nouveau établi par la province des Etats Unis 
de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée, 
pour répondre à la priorité de “Justice, Paix et Inté-
grité de la Création”, décidée par la Congrégation au 
niveau mondial. Son activité la plus emblématique, ce 
sont les “éco-missions”, une façon de prêcher la vi-
sion écologique et d’étendre la conscience de respon-
sabilité environnementale. Comment fonctionnent-elles?

L’animateur de l’éco-mission se présente dans une 
paroisse durant trois fins de semaines consécutives 
et les deux semaines comprises entre elles. Il prêche 
l’homélie dans toutes les liturgies de fin de semaine 
et celles de chaque jour, libérant les pasteurs locaux 
de ce travail. De cette manière il fait parvenir “l’éco-
message” à tous les chrétiens “actifs” dans cette 
communauté.

Durant les jours ouvrables, en fin de journée, il 
offre deux sessions d’information et de réflexion (ou 
deux en anglais et deux en espagnol si cela est néces-
saire): une conférence, avec des moyens audiovisuels, 
et un dialogue-débat ouvert avec la communauté. 
L’un des soirs, (ou plusieurs si c’est nécessaire), dans 
une émouvante célébration appelée “Le Chemin Cos-
mique”, il fait contempler et vivre aux participants, 
d’une manière nouvelle, notre histoire cosmique, 
l’évolution de l’Univers, telle que la science nous l’ex-
plique aujourd’hui (la nouvelle cosmologie), évolution 
dont nous sommes le résultat actuel.

Durant la seconde fin de semaine les assistants à 
la liturgie dominicale reçoivent une liste de 27 sug-
gestions pratiques pour prendre soin de la planète. 
Durant la seconde semaine l’animateur invite à formu-
ler par écrit les mesures que les participants croient 
les plus urgentes au niveau national et mondial, et 
celles que personnellement ils décident d’adopter. Ces 
propositions sont analysées et examinées publique-
ment, en leur attachant de l’importance comme à une 
prière et à un engagement communautaire.

Durant les deux semaines on met à disposition 
des participants DVD, vidéos, livres et articles, ainsi 
qu’une information bibliographique sur internet.

A la fin de l’éco-mission il ya une ou plusieurs 

réunions d’organisation, ce qui est l’un des éléments 
principaux. On prétend orienter les participants qui 
veulent approfondir le thème peut-être découvert en 
profondeur par certains pour la première fois de leur 
vie. Il s’agit de canaliser vers une action effective 
les bons désirs de travailler ensemble que tous res-
sentent, dans les actions de protection et de conser-
vation de l’environnement qui dans leur lieu concret 
soient les plus urgentes et éducatives. Des équipes 
s’organisent, on élit des animateurs provisoires, on 
conçoit des activités pratiques et on fournit à cha-
que groupe un dossier qui contient toutes sortes de 
ressources possibles pour qu’ils les étudient et les 
sélectionnent dans les prochaines réunions. Chaque 
groupe désigne une personne qui servira de lien avec 
l’organisation générale de tous les groupes nés des 
éco-missions.

Durant les heures libres, surtout de la matinée, 
l’animateur de l’éco-mission accepte avec plaisir 
toutes les occasions qui se présentent pour parler à 
d’autres groupes, comme les anciens, l’école primaire 
ou secondaire. Il est disponible également pour toute 
entrevue avec les médias (radio, journaux, télévision). 
Avant l’éco-mission on envoie à la communauté un 
bulletin d’information et d’annonces, ainsi qu’aux 
communautés voisines.

Pour les personnes qui y participent, les éco-
missions sont, fondamentalement, une expérience 
spirituelle, une prise de conscience écologique, et un 
tremplin pour l’action.

L’expérience dit que les personnes participantes 
sont plus nombreuses que celles attendues par les 
pasteurs habituels de la communauté, que 9 pasteurs 
sur dix qui sollicitent l’éco-mission sont surpris de-
vant le nombre de personnes qui participent, et que 
bien des personnes qui viennent sont de celles qui ne 
le font pas normalement.

Le P. Darrel Rupiper, oblat états-unien, mission-
naire courageux durant la dictature brésilienne, con-
sacra les 9 dernières années de sa vie exclusivement à 
ces “éco-missions”, convaincu qu’elles représentaient 
le ministère apostolique le plus urgent. Il mourut jours 
après nous avoir envoyé la documentation pour ce texte.❑
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Dans une université des Etats-Unis on me de-
manda ce que je pensais de l’internationalisation 
de l’Amazonie. Un jeune états-unien introduisit sa 
question en disant qu’il espérait une réponse qui 
vienne d’un humaniste, non d’un Brésilien... En 
principe, moi, comme Brésilien, je m’opposerais à 
l’internationalisation de l’Amazonie: nos gouvernements 
ont beau n’avoir pas pris soin de ce patrimoine comme 
ils devaient, celui-ci ne cesse d’être le nôtre.

Je répondis que, comme humaniste, et sentant le 
risque de la dégradation environnementale dont souffre 
l’Amazonie, je pouvais imaginer son internationali-
sation, oui, comme celle de toutes les choses qui ont 
de l’importance pour l’Humanité.

Si l’Amazonie, dans une optique humaniste, doit 
être internationalisée, internationalisons aussi les 
réserves de pétrole du monde entier. Le pétrole est 
aussi important pour le bien-être de l’Humanité que 
l’Amazonie l’est pour notre futur. Malgré cela, les maî-
tres des réserves se sentent le droit d’augmenter ou 
de baisser son prix. Et les riches du monde, le droit de 
brûler cet immense patrimoine de l’Humanité.

Le capital financier des pays riches devrait éga-
lement être internationalisé. Si l’Amazonie est une 
réserve pour tous les êtres humains, elle ne peut être 
brûlée par la volonté d’un patron, ou d’un pays. Brûler 
l’Amazonie est grave comme le chômage provoqué par 
les décisions arbitraires des spéculateurs mondiaux. 
Nous ne pouvons tolérer que les réserves financières 
servent pour brûler des pays entiers pour le plaisir de 
la spéculation. 

Avant même que celle de l’Amazonie, il me plairait 
de voir l’internationalisation de tous les grands musées 
du monde. Le Louvre ne doit pas appartenir à la Fran-
ce. Chaque musée est le gardien des plus belles pièces 
produites par le génie humain. On ne peut tolérer que 
ce patrimoine culturel, comme le patrimoine naturel 
amazonien, soit manipulé, ou détruit, pour le plaisir 

d’un propriétaire ou d’un pays. Il y a peu de temps, 
un millionnaire japonais décida d’enterrer avec lui un 
tableau d’un grand maître... Avant, ce tableau devrait 
avoir été internationalisé.

Durant la rencontre où l’on me posa cette question, 
l’ONU réunit le Forum du Millénaire. Certains présidents 
de gouvernements eurent des difficultés pour être 
présents à cause de problèmes à la frontière des Etats-
Unis. C’est pourquoi j’ai dit que New-York, comme siège 
des Nations Unies, devrait être internationalisé. Man-
hattan au moins devrait appartenir à toute l’Humanité. 
Ainsi que Paris, Venise, Rome, Londres, Rio de Janeiro, 
Brasilia, Recife... chaque ville, avec sa beauté spécifi-
que, son histoire... devrait appartenir au monde entier.

Si les Etats-Unis veulent internationaliser 
l’Amazonie à cause du risque de la laisser aux mains 
des Brésiliens, internationalisons aussi tous les arsen-
aux nucléaires des Etats-Unis. Y compris parce que ce 
pays a démontré qu’il est capable d’utiliser des armes, 
et de provoquer une destruction des milliers de fois 
supérieure aux misérables brûlis de forêts du Brésil. 

Dans leurs débats, les candidats à la présidence 
des Etats-Unis ont défendu l’idée d’internationaliser les 
réserves forestières du monde, en échange de la dette. 
Commençons à utiliser cette dette pour garantir que 
chaque enfant du monde puisse aller à l’école. Inter-
nationalisons les enfants, en les traitant tous, quel 
que soit leur pays de naissance, comme le patrimoine 
qui mérite les soins du monde entier. Plus encore que 
ne les mérite l’Amazonie. Si les dirigeants traitent les 
enfants pauvres du monde comme un patrimoine de 
l’Humanité, ils ne permettront pas qu’ils travaillent 
alors qu’ils devraient étudier, ou qu’ils meurent quand 
ils doivent vivre.

Comme humaniste, j’accepte de défendre l’interna-
tionalisation du monde. Mais, tant que le monde 
me traite comme un brésilien, je lutterai pour que 
l’Amazonie soit à nous. Seulement à nous.

Débattez avec votre groupe ce texte de Buarque, qui est déjà un classique : 
- Pourquoi, dans les 300 dernières années, avons-nous détruit 70% des forêts du monde sans prendre de mesures?
- Pourquoi maintenant ressentons-nous la nécessité de les internationaliser? Que se passera-t-il si nous continuons 

à les détruire? Pourquoi internationalisons-nous déjà tout ce qui est condition de survie pour l’Humanité?
- Pourquoi ne considérons-nous pas une fois pour toutes que nous sommes une seule famille, un seul pays, et que 

tout doit être géré en faveur de l’intérêt de tous, et non d’intérêts privés, les uns contre les autres?

L’Amazonie et l’Internationalisation du Monde
Cristovam Buarque

cristovam.org.br, Brasilia, DF, Brésil

❑
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Vers une attitude écologique profonde
Agenda Latino-américain

Heureusement, il est clair que la préoccupation 
écologique est en train de s’étendre dans la société, 
mais il faut éviter de rester dans une attitude superfi-
cielle.
Il y a deux attitudes

a) L’une est celle des “écologistes”. Ils agis-
sent comme des pompiers, en éteignant les feux : 
aujourd’hui ils demandent qu’un parc soit déclaré 
national, demain ils protestent contre la construction 
d’un barrage, après-demain contre une mine... C’est 
bien qu’ils le fassent, et il est nécessaire de le faire, 
mais cela ne suffit pas ; cela soigne les symptômes, 
met des pansements, mais permet que le problème 
principal, la cause, demeure.

L’attitude superficielle identifie les problèmes éco-
logiques en empêchant le fonctionnement de la “socié-
té moderne développée” (épuisement ou pollution des 
ressources, désastres...) Elle compte sur le fait que les 
solutions technologiques pourront maintenir les dégâts 
dans des limites supportables. Il ne lui vient pas à 
l’esprit de remettre en question le mythe du développe-
ment illimité, de la croissance économique constante... 
C’est dire qu’elle est au sein du système, elle relève 
de la même mentalité que celle qui est à l’origine du 
problème écologique. Elle propose une politique de 
solutions qui prolongent le mal au lieu d’y mettre fin. 
...Einstein disait qu’un mal ne peut se régler avec une 
solution qui relève de la même mentalité que celle qui 
a causé le problème. L’attitude écologique environne-
mentaliste – appelée aussi réformiste ou superficielle 
– est bien intentionnée mais ce n’est pas la solution. 

b) L’autre attitude est radicale, qui veut s’attaquer 
à la racine des problèmes. Les différents courants éco-
logiques qui se groupent ici coïncident sur l’identifica-
tion de cette racine par les idées et représentations qui 
ont permis la déprédation de la nature et ont conduit 
le monde occidental vers l’auto-destruction. Ils pro-
posent de lutter pour un changement dans les idées 
profondes qui soutiennent notre civilisation et configu-
rent notre forme de relation avec la nature, relation qui 
nous a amenés au désastre actuel et à la catastrophe 
prévisible.

L’attitude écologique radicale implique une critique 
des fondements culturels de l’Occident. Elle questionne 
fondamentalement: la primauté absolue que nous don-

nons aux critères économico-matériels pour mesurer 
la félicité et le progrès; la croyance dans la possibilité 
d’une croissance constante et illimitée tant dans l’éco-
nomie qu’en commodités et en population humaine 
comme si elle n’avait pas de limites ou comme si nous 
ne l’avions pas déjà dépassée; la croyance que la tech-
nologie et la croissance résoudront tous les problèmes; 
l’ignorance crasse de la complexité de la vie sur cette 
planète, et l’absurdité d’une économie qui quantifie 
tout sauf les coûts écologiques...

Ce vieux paradigme concret, cette forme tradition-
nelle de penser, qui a des racines philosophiques et 
même religieuses, est ce qui nous a mis historiquement 
en guerre contre la nature, contre la biodiversité, con-
tre les forêts, les rivières, l’atmosphère, les océans... 
C’est seulement en changeant cette vieille manière de 
penser que nous pouvons nous réconcilier avec la pla-
nète. C’est cela, l’attitude appelée “écologie profonde”, 
éco-psychologie, écologie fundationnelle, radicale ou 
révolutionnaire.
Comparaison entre les deux attitudes écologiques

La seconde attitude, la radicale, tente de chercher:
Non seulement les symptômes (pollution, désastres) 

mais les causes (modèle de relation avec la nature)
Non seulement le bien des humains, mais le bien de la 

vie, de toute vie, pour sa propre valeur intrinsèque.
Non seulement des actions palliatives, mais un chan-

gement d’idées, de présupposés philosophiques, de 
styles de vie, de valeurs éthiques, d’auto-compré-
hension de nous-mêmes...c’est-à-dire une mentalité 
nouvelle, un “changement de modèle”.

Non pas tellement changer la nature, plutôt nous chan-
ger nous-mêmes (une écologie “intérieure” aussi)

Ne pas considérer tout en fonction de l’être humain 
(anthropocentrisme), mais mettre la vie au centre 
(biocentrisme) et l’être humain parmi les autres 
êtres (valoration conjointe de tous les êtres) ;

Reconsidérer notre “supériorité” humaine, en surmon-
tant notre classique infravaloration de la nature 
(en la considérant comme “matière” inerte, simple 
dépôt d’objets et de ressources...) et en cessant de 
nous considérer comme ses maîtres absolus.

Une attitude écologique intégrale
Certes, une attitude de “soin” de la nature ne suffit 

pas (ne pas dilapider, épargner, calculer et intégrer 
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dès maintenant les coûts écologiques...). Ceci est très 
bien, mais il faut beaucoup plus. Il est nécessaire de 
parvenir à redécouvrir la Natune:

c) comme notre milieu habituel, 
d) comme niche biologique, comme un placenta,
e) comme voie de développement et cheminement 

spirituel, 
f) comme révélation majeure pour nous-mêmes;
C’est une nouvelle manière de comprendre non 

seulement le cosmos, mais nous-mêmes au sein de 
celui-ci, une véritable “révolution copernicienne”. Un 
“nouveau paradigme”.
Changement de lieu cosmique et autres changements

De même que la théologie de la libération parle de 
la nécessité de changer de “lieu social” ( ce secteur 
de la société à partir duquel on sent et expérimente 
l’histoire, depuis le système ou à partir des pauvres), le 
nouveau paradigme de l’écologie profonde nous deman-
de aussi un changement de “lieu cosmique”. La men-
talité classique traditionnelle nous a fait nous sentir 
comme hors de la nature (distincts) et au-dessus d’elle 
(entièrement supérieurs)...Nous ne nous considérions 
pas comme “nature”, mais “sur-naturels”, venus “de 
dehors, et d’en haut”. L’être humain était le seul à avoir 
une âme, un cerveau et un esprit. Et l’histoire, dans un 
plan supérieur de la nature, commençait toujours avec 
l’être humain, considérant sans importance et ignorant 
même l’histoire cosmique de presque 13 700 millions 
d’années antérieures à nous...

Dans le paradigme de l’écologie profonde nous en 
sommes venus à nous sentir cosmos, à savoir que nous 
sommes - littéralement, sans recours à la métaphore 
– “poussière d’étoiles”, nature évolutive, Terre qui, en 
nous, arrive à penser, à sentir, à prendre conscience de 
soi-même, à admirer et à contempler...

L’attitude écologique profonde nous amène à accep-
ter une série de transformations associées:

g) auto-détrônement, descendre de la déification 
dans laquelle nous nous étions situés, et surmonter la 
rupture et le manque de communication avec la nature;

h) surmonter l’anthropocentrisme, le fait de tout 
voir en fonction de l’intérêt de l’être humain, en ar-
rivant à considérer la centralité de la vie, le “biocen-
trisme” à partir duquel toutes les formes de vie ont une 
valeur pour elles-mêmes;

i) assumer notre histoire cosmique évolutive en 
sachant que nous sommes son résultat final, la fleur 
qui porte en elle-même en synthèse toute l’histoire de 

ce chaos-cosmos qui se déploie devant nous grâce à le 
nouvelle cosmologie, le “nouveau récit” que les scien-
ces nous présentent, et non seulement une histoire 
domestique enfermée dans les 3000 dernières années, 
à laquelle nous ont accoutumés les grandes religions ;

j) revalorisation “du naturel”, c’est-à-dire dépas-
sement du préjugé du “péché originel” qui gâchait 
tout de manière primordiale, et rendait coupables et 
“ennemis du monde” le monde, le sexe, le plaisir... et 
retrouver la certitude que le début de tout fut plutôt 
une “bénédiction originale”...

k) redécouvrir une idée et une image de Divinité 
qui ne nécessite pas plus de “transcendance” métaphy-
sique que d’immanence dans la matière, et qui ne reste 
en aucun cas séparée de la réalité, dans un second temps.
Une vision holistique

Tout c ela est une vision nouvelle, non anthropo-
centrique mais holistique : regardons maintenant de-
puis le tout (la nature) au lieu de voir depuis la partie 
(l’être humain). Et croyons en la primauté du tout sur 
la partie. L’être humain a besoin de la Nature pour sub-
sister, la Nature s’en tire très bien sans l’être humain. 
L’humanisme classique postulait que l’être humain était 
l’unique porteur de valeurs et de sens, et que tout le 
reste était matière brute à son service... cela fut une 
vision gravement erronée, qui nous a placés en opposi-
tion à la Nature et qui doit être éradiquée.

Il ne s’agit pas seulement de “soigner” la planète 
parce qu’elle nous intéresse ou parce que notre vie est 
menacée, ou pour des motifs économiques, ni pour évi-
ter la catastrophe qui approche ... tous ces motifs sont 
valables mais ils ne sont pas les seuls ni les principaux, 
et même s’ils n’étaient pas là, nous continuerions 
d’avoir besoin d’une “conversion écologique” de notre 
style de vie, de notre mentalité, sans oublier de notre 
spiritualité. Nous avons besoin de “revenir à la Maison 
Commune”, à la Nature, dont nous nous sommes éloi-
gnés indûment à un moment quelconque – tout tend 
à prouver que ce fut au début du Néolithique , avec la 
révolution agraire et urbaine-.

Capter ces motifs plus profonds, découvrir l’éco-
logie comme “éco-sophie”, comme voie de la sagesse 
pour notre propre réalisation personnelle, sociale et 
spirituelle, c’est être arrivé à découvrir “l’écologie 
profonde” comme dimension humaine inéluctable, pour 
vivre en plénitude la communion et l’harmonie avec 
tout ce que nous sommes, en connaissance de cause et 
en le savourant.
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Information et materiaux complémentaires

     Nuestra Agenda es un instrumento, una herramienta para el trabajo de concien-
ciación y de educación popular, de ahí su estilo de diagramación intensivo sobre el 
papel, y su tradición de ofrecer un complemento telemático en la Red. 
     En estas dos páginas presentamos sólo una selección muy pequeña de los ma-
teriales y recursos con los que complementamos en la Red la oferta que hace esta 
Agenda de papel en su edición de 2010: una amplia bibliografía (libros), una selec-
cionada cibergrafía (páginas de internet), y algunos documentos históricos y artícu-
los especialmente aptos para ser debatidos y trabajados en la educación popular. 

1. Documents et textes 2. Cibergraphie

Para ampliar y trabajar pedagógicamente el tema de esta Agenda

Aparte de los aportados en esta Agenda’2010, sugerimos:
ALVES, Rubém, Los Ipês florecen en invierno. Espiritua-

lidad contemplativa de la naturaleza, Agenda’1993
ANÓNIMO, Antigénesis, Agenda Latinoamericana’1993.
BOFF, Leonardo, http://servicioskoinonia.org/boff
Carta de la Tierra, documento internacional. 
De MELLO, Tiago, Estatutos del ser humano, Agenda 

Latinoamericana’1993
DE ASIS, Francisco, Cántico de las criaturas. El famoso 

poema franciscano. 
GONZALO, Manuel, Ecología y cristianismo, RELaT 316.
GONZALO, Manuel, Génesis 1 narrado hoy, desde la 

ciencia actual: Páginas Neobíblicas nº 22.
ICSU, Estado de la investigación polar 2007-2008.
NAESS, Arne, Manifiesto de Ecología profunda.
Manifiesto por la Tierra, revista Biodiversity, 2004/04. 
Manifiesto ecosocialista, Michael Lowy y Joel Kovel.
Panel Intergubernamental de Expertos sobre el Cambio 

Climático, Documentos. 
PIMM, RUSSELL y otros, The Future of Diversity.
POPOL VUH, La creación. Libro sagrado de los mayas.
Protocolo de Kyoto. 
SARAMAGO y otros, Photoclima, de GreenPeace.
SEATLE, Carta del cacique, la más bella carta de amor 

a la Naturaleza.
SWIMME, Brian, extracto de su libro El Universo es un 

dragón verde. 
Textos de la Cumbre de la Tierra (Rio de Janeiro 1992).
WHITE, Lynn, Raíces históricas de nuestra crisis ecológica.
WILSON, E., La biodiversidad amenazada, «Investiga-

ción y ciencia», 158 (1967): 64-71.
Todo esto y más en: latinoamericana.org/2010/info

Página de enlaces sobre ecología: www.eco2site.com/
topframe/fd.asp?tam1=75&tam2=*&scrup=links_
topframe.htm&scrdown=../links/elinks.asp

pintalelaraya.org: iniciativa de varias ONGs de México.
www.planetecologie.org/Fr_default.html: muchos 

enlaces web a temas de ecología, en francés. 
www.greenpeace.org: GreenPeace International.
www.manaca.org.br: Estância Mancá, Centro de vivên-

cia ambiental. 
www.yoga.pro.br: Fonte de estudos de Yoga. 
www.undp.org: Programa de la ONU para el Desarrollo. 
www.fao.org: FAO.
www.worldwatch.org: World Watch Institut (y sus 

anuarios sobre «El Estado del Mundo»). 
www.intermonoxfam.org: Intermón - Oxfam.
www.planetecologie.org: Enciclopedia ambiental.
www.apres-developpement.org: Decrecimiento. Fran-

cés, castellano y otros.
www.ecolo.asso.fr: Ecología política, decrecimiento. 

Francés. 
www.decrecimiento.blogspot.com: Decrecimiento.
www.decreixement.net: Decrecimiento. Catalán.
www.biomimicry.org: Biomímesis. Inglés.
www.decrescita.it: Decrecimiento. Italiano
www.decrescitafelice.it: Decrecimiento. Italiano
www.redefiningprogress.org: Generalista. 
www.ipcc.ch: Panel Intergubernamental sobre el Cam-

bio Climático. 
-Esto y más en: latinoamericana.org/2010/info
-Vídeos y audiovisuales: cfr esta Agenda, pp. 236-237. 
-Recuérdese que en YouTube puede encontrarse tam-

bién mucho material adecuado. 
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ARSUAGA, J.L., La especie elegida. La larga marcha de la 
evolución humana, Temas de Hoy, Madrid 2003. 

ASSMAN, Hugo, Eco-teologia, um ponto cego do pensa-
mento cristão, in VÁRIOS AUTORES, Teologia aberta 
ao Futuro, SOTER, Loyola, São Paulo 1997. 

BELLÉS, X., Supervivientes de la biodiversidad, Rubes 
Editorial,  Barcelona 1998. 

BERRY, Thomas, The Dream of the Earth, Sierra Club Bo-
oks, San Francisco 1988. Un nuevo marco intelectual 
para comprender la humanidad en la naturaleza

BERRY, Th. – CLARKE, Thomas, Reconciliación con la 
Tierra. La nueva teología ecológica, Cuatro Vientos, 
Santiago de Chile 1997.

BOFF, L., Nueva Era: La civilización planetaria, Verbo 
Divino, Estella 1995. 

BOFF, L., Ecología: grito de la tierra, grito de los pobres, 
Trotta, Madrid 1996. 

BOFF, L., Saber Cuidar - Ética do humano - Compaixão 
pela terra. Rio de Janeiro, Vozes, 1999. 

CAPRA, Fritjof, El punto crucial, Integral, Barcelona 
1985. 

CAPRA, Fritjof, La trama de la vida: una nueva perspecti-
va de los sistemas vivos. Anagrama, Barcelona 1999.

EDWARDS, Denis, Ecology at the Heart of Faith, Orbis 
Books, NY 2006. 

FLANNERY, Tim, El clima está en nuestras manos. Historia 
del calentamiento global, Taurus México Madrid 2007.

GOLEMAN, Daniel, Inteligencia ecológica, Vergara, Bogo-
tá, Madrid, México, Buenos Aires, Santiago... 2009.

GONZALO, Manuel, Gracias, Tiburón. Un viaje por la evolu-
ción del Universo, Editorial SB, Buenos Aires 2006. 

GORZ, André, Capitalismo, socialismo, ecología, Madrid, 
HOAC, 1995. Analiza el mercado, los servicios y espe-
cialmente reflexiona sobre el trabajo. 

GRAY, John: Contra el progreso y otras ilusiones, Barcelo-
na, Paidós, 2006. 

GUTIÉRREZ, Francisco y PRADO, Cruz, Ecopedagogía y 
ciudadanía planetaria, Heredia, Costa Rica, sin fecha.

HAWKING, Stephen, Breve historia del tiempo, Planeta, 
México 1992. 

IBORRA, Josep, Amazônia: A Igreja diante da devastação 
ambiental, Avemaria, São Paulo 2007. 

LATOUCHE, Serge, La apuesta por el decrecimiento, Icaria, 
2008. Sobrevivir al desarrollo, Icaria, Barcelona 2007. 
(Son los principales libros sobre el «Decrecimiento»). 

LOVELOCK, J., Las edades de Gaia, Tusquets, Barna 1993. 

LOVELOCK, Gaia. A New Look at Life on Earth, Oxford 
University Press 1979, 2000. 

LOVELOCK, James, La venganza de la Tierra, Planeta, 
Barcelona 2007, 249 pp. 

MARGALEF, R., Planeta azul, planeta verde, Prensa Cientí-
fica, Barcelona, 265 pp. 

MARTÍNEZ ALIER, Joan y ROCA JUSMET, Jordi: Economía 
ecológica y política ambiental, México, Fondo de Cul-
tura Económica, 2006. Obra Dirigida a estudiantes de 
economía, pero también para el público en general.

MORIN, Edgar, y HULOT, Nicolas, El Año O de la Era Ecoló-
gica, Paidós Ibérica, Barcelona 2008. 

NAREDO, José Manuel, Raíces económicas del deterioro 
ecológico y social. Más allá de los dogmas, Madrid, 
Siglo XXI, 2007. Crítica a la economía convencional y 
desde la perspectiva de la economía ecológica. 

PRIGOGINE, Ilya y Isabelle STENGERS, Order out of Chaos: 
Man’s New Dialogue with Nature, Bantam, New York 
1984. 

RADFORD RUETHER, Rosemary, Gaia y Dios. Una teología 
ecofeminista para la recuperación de la tierra, Docu-
mentación y estudios de Mujeres, México, 1993.

RIECHMANN, Jorge, Biomímesis. Ensayos sobre imitación 
de la naturaleza. Ecosocialismo y autocontención, 
Madrid, Catarata, 2006. Tratado completo para pro-
fundizar sobre el concepto de biomímesis. 

SWIMME, Brian, El Universo es un dragón verde. El relato 
cósmico de la creación, Cuatro vientos, Santiago, Chi-
le 1998. Espiritualidad de la naturaleza desde la ciencia.

SWIMME, Brian & BERRY, Thomas, The Universe Story. 
HarperSanFrancisco, New York 1992. Otro de los 
libros capitales, verdadera referencia imprescindible. 

TURNER, F., O espírito ocidental contra a natureza. Mito, 
História e Terras Selvagens, Campus, Rio Janeiro 1990.

WILSON, Edward, La creación, Salvemos la vida en la 
Tierra, Katz, Buenos Aires, 2006. 

WILSON, E., O futuro da vida, Campus, Rio de Janeiro 
2001. 

ZOHAR, Danah, The Quantum Self, Bloomsbury & Harper 
Collins, London. 1990. 

ZOHAR, D., Inteligência espiritual, Record, Rio de Janeiro 
2000. 

Una bibliografía más amplia puede ser encontrada en:
http://latinoamericana.org/2010/info

Allí está disponible también una bibliografía específi-
ca sobre «decrecimiento» (cfr. p. 214, Surroca). 

3. bibliographie
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Face au soleil

José Arreola
Universidad Nacional Autónoma de México, México DF

Tu chevaucheras en première ligne, malgré les ordres. 
Le danger t’appellera, et l’audace, les désirs et la lutte 
éternelle. Tu tomberas de cheval, par un coup étranger, 
inconnu jusqu’à maintenant. Tu resteras le visage en l’air, 
face au soleil. Tu sentiras que tu deviens les autres mais 
toujours tu seras toi-même. Quand tu remarqueras le so-
leil, que tu sentiras ses rayons sur ton visage, tu tenteras 
de lui dédier un sourire. Tu sentiras une brève douleur, 
une douleur aigüe, une douleur sonore, pénétrant dans 
ta chair comme une rafale. Tu te rappelleras que c’est toi 
qui a livré l’assaut de la caserne Moncada; que c’est toi 
qui réprime les cris quand on t’arrache les yeux. Tu te 
verras voyageant vers un autre pays, dans des maisons 
de sécurité, cherchant des armes, faisant des prépara-
tifs pour la liberté. Tu ressentiras la crainte nécessaire 
quand, débarquant dans ta patrie, elles seront accueillies 
par les balles du tyran, détruisant l’expédition dans sa 
presque totalité; ce sera juste ton sens de l’orientation 
qui te sauvera. La chaleur et l’humidité de la sierra ne te 
laisseront pas en paix, les bottes seront lourdes, tu auras 
de la boue jusqu’à la poitrine.

La soif, la maudite soif, te séchera la bouche mais 
ne t’empêchera pas de savourer la victoire avec les tiens 
quand tu déclareras qu’ils ont gagné le droit de commen-
cer. A Gíron tes poumons s’empliront d’héroïsme. Même 
si la dyspnée t’empêche de respirer et que tu ressens ces 
contractions dans ton torse, tes rêves te porteront vers la 
Bolivie. Tu sentiras la brûlure d’une balle dans ta jambe, 
tu cracheras sur un officiel qui voudra t’humilier, tu res-
teras ensuite immobile comme dans un rêve, sans sentir 
mais en sentant, avec ton visage d’ange. Tu pleureras 
quand la mort te baisera au visage. La chaleur t’étouf-
fera, même les palmes fraîches ne te soulageront pas.

Tout dans une seconde, tout te paraîtra une éternité. 
Etendu, regardant le ciel, tu y découvriras des vérités 
ainsi que dans les feuilles des arbres. Tu entendras, à 
distance, l’entrée des tanks dans le Palais de La Moneda, 
les coups de feu, les injures, l’ultime message d’un 
homme bon; ils te couvriront de crachats, tu mourras une 
nouvelle fois dans le stade, avec des milliers d’autres. La 
sueur coulera sur ton front, tu voudras crier et te lever, 
partir à cheval, chevaucher à l’infini, étouffer les peines 
et l’angoisse, en finir avec la torture, tu voudras tuer 

pour pouvoir vivre. Tu seras disparu, les Grands Mères, 
les Mères de la Place de Mai, te chercheront, tu riras de 
tant de bonheur quand elles te trouveront. Tu pleureras 
inexorablement. Ta vue se troublera peu à peu, sans 
autre possibilité. L’air que tu as beau essayer d’aspirer 
s’éteindra. Toutes les douleurs de ta terre se poseront 
sur ta poitrine, sur ta jambe, sur tes bras, sur tes yeux, 
sur ton angoisse, sur ton absence. Tu sentiras le gosier 
de la bête dans laquelle tu as vécu avaler ce morceau du 
monde, cette île si belle.

Tu sentiras que tu renais, que tu revis, que tu re-
commences à te battre, à gagner, bien que tu ne respires 
presque plus, bien que ta vue se brouille.

La chaleur, la soif, la fatigue, s’éteindront, tu ne sen-
tiras plus la douleur, plus rien. Tes muscles se relâcheront 
sous l’uniforme de guérillero qu’avec tant d’acharnement 
et de sacrifice tu as gagné; ne resteront, dans ta musette 
inséparable, que ta veste et tes lunettes, avec ton jour-
nal de campagne, ton confident. 

Le sang coulera de cet orifice fait par la balle, il ar-
rosera la terre, lui donnera vie. Tout s’obscurcira. Le fusil 
qui t’accompagne tombera, il dormira à ton côté gauche. 
Tu sauras que le monde est fini pour toi. Que l’obscurité 
va t’absorber. Que la terre te réclame pour semence. Tu 
regarderas vers l’infini, en lui tu observeras ce que tu 
as rêvé, ce pour quoi tu t’es battu. Tu verras les tiens 
rompant leurs chaînes. Tu entendras le Venezuela crier 
“yanquis de merde”; la Bolivie indigène se lever, remplie 
d’allégresse et de vérité; l’Equateur décider de son des-
tin. Tes yeux regarderont l’Amérique métisse devenant 
elle-même, libre, indépendante, souveraine.

Personne, José, personne ne comprendra pourquoi 
maintenant que la balle te tue, tu esquisses un sourire. 
Personne, Martí, personne ne comprendra pourquoi tu 
t’en vas dans l’allégresse malgré tout. Personne, José, 
personne ne comprendra pourquoi tu pars serein et beau. 
Personne ne comprendra que tu meurs pour commencer à 
vivre éternellement avec les pauvres de la terre. Personne 
ne comprendra que tu t’en vas content parce que depuis 
Dos Ríos, à l’instant de ta mort, toi José, toi Martí, tu 
savais que nous serions libres pour toujours. C’est pour-
quoi toi, José Martí, tu exhales ce 19 mai 1895, ton souffle 
ultime, heureux, face au soleil, comme tu le rêvais.

L’amour de la Patrie, mère, n’est pas l’amour ridicule de la terre,
Ni de l’herbe que foulent nos pieds. 
C’est la haine invincible à quiconque l’opprime,
La rancœur éternelle à celui qui l’attaque. José Martí.

❑

Prix du Concours du
«Conte Court latino-américain»
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Cette femme a quelque chose de spécial dans les 
mains. Ses doigts épais parlent. Ses ongles noirs, les 
nœuds des doigts un peu déformés. La sécheresse de la 
peau.

Elle serre le couteau entre ses doigts et coupe la 
carotte presque sans effort. De petits morceaux pour 
la soupe. Courge, poireau, oignon. Petites tranches de 
légumes en julienne.

Bonjour. Vous me donnez une banane ? Une seule ? 
Oui. Deux pesos. Deux pesos? A l’unité c’est plus cher. 
Bon. Vous voulez autre chose? Non rien d’autre, merci.

Derrière l’expression sérieuse, une douleur ancienne. 
L’estomac opprimé se cache sous la rondeur du corps. 
Corps fatigué. Lent.

Loin sont les jours où elle portait ses enfants dans 
le dos. Loin aussi les paroles cruelles des gens, mais 
dans une autre vie. Loin, mais plus présents que jamais.

Les aspirations proviennent des coups de fouet 
reçus, les rêves déformés par des larmes imperceptibles. 
Inacceptables. La poitrine qui brûle au contact de l’air 
naturel et qui transmet dans cette force, génération 
après génération, le sage secret de la lutte impérissa-
ble.

La victoire pieds-nus laisse des traces sur la plante 
des pieds. L’angoisse en silence. Le silence qui assume 
la rage de l’autre, l’absurde intolérance.

Les os souffrent mais se taisent.

Laisse les prunes tranquilles! Gabriel, surveille ton 
frère. Qu’est-ce que je vous donne, monsieur? Un kilo 
? Les courges, deux kilos pour 5 pesos. Un kilo, trois. 
Gabriel, surveille ton frère, je t’ai dit! Le brocoli, je 
vous le laisse à deux pour 50 parce qu’il n’est pas bien 
beau. Ote ta main de là, je t’ai dit. Gabriel! La tomate 
en promotion, il n’y en a plus, vous avez celles-ci à 4 
pesos. Gabriel!

Beaucoup de siècles à espérer l’espérance. Avec 
l’espérance sur les épaules, on rêve autrement, on lutte 
autrement, la dignité est possible. 

La journée commence beaucoup plus tôt quand on 
fait des démarches.

Des files éternelles de personnes qui attendent, 
à la poursuite d’un rêve désiré par obligation. Cesser 

d’appartenir pour être d’ailleurs. Des queues intermina-
bles pour une identité légale. Preuve indélébile de l’exil. 

Des matinées entières gaspillées pour un papier. 
Point de départ d’une apparente vie nouvelle. Amérique 
du Sud, frères latino-américains. Buenos Aires, l’utopie 
déguisée en aspirations tangibles. Des draps propres, 
un travail digne. Digne de qui? Amérique du Sud! Frères 
latino-américains?

La Grande Patrie.
Il manque l’extrait de naissance. Mais j’ai tout 

apporté. Pas tout non, il manque l’extrait légalisé dans 
votre pays d’origine. Mais j’ai apporté tout ce que vous 
m’avez dit. Vous ne comprenez pas ce que je vous dis, 
madame? Il manque l’extrait légalisé. Voyons, d’où 
êtes-vous? Et avez-vous de la famille là-bas? Alors, 
envoyez-leur l’extrait pour qu’ils fassent la démarche et 
revenez un autre jour. Je suis déjà venue cinq fois. Il 
vous manque l’extrait, madame! Revenez un autre jour, 
aujourd’hui je ne peux rien faire.

A nouveau le silence.
Les mains de cette femme ont quelque chose. Elles 

parlent. Elles content son histoire. 
Elle arrive à la maison quand la nuit bien tombée, 

tenant ses enfants par la main. Peut-être le plus petit 
dans les bras. Ouverte aux retrouvailles qui l’attendent 
derrière la porte, où tout est calme.

La famille unie par l’exil, par l’histoire partagée, par 
le futur qu’ils sont en train de créer. La famille entière, 
au complet, ceux qui sont déjà là, ceux qui arrivent.

L’espérance contenue dans les saveurs qui passent 
de main en main, hommes et femmes, noyau insépa-
rable, inébranlable. L’odeur des autres qui sont là-bas, 
qui existent sans exister. Des inconnus de la même race, 
des humains, des êtres qui explosent de vie, d’angoisse, 
d’anecdotes qui sont différentes mais tellement sem-
blables. Des rituels qui sont ceux de tous et qu’eux ont 
portés autre part. Des rituels partagés à distance avec 
ceux qui luttent encore sur la terre qui les a portés. 
Pacha au rouge vif qui garde dans des flacons les vents 
des ouragans. 

Derrière les portes, à l’intérieur, l’âme se recons-
truit, se comprend. A l’intérieur de la maison, et du 
pays qui un jour fut nouveau.

Des âmes à l’odeur d’oignons
Cecilia Courtoisie Nin

Uruguayenne résidant à Buenos Aires, Argentine

Prix du Concours du
«Conte Court latino-américain»
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Mwadia s’éveilla ce matin-là – comme elle le faisait 
chaque jour – quand il faisait encore nuit. Elle sortit de 
sa hutte et s’en alla avec son bidon jaune -comme tous 
les matins– chercher de l’eau. Son mari et ses enfants 
–comme toujours– continuaient de profiter un peu de 
l’obscurité de la nuit. Sauf le petit Ze, qui devait fran-
chir les 3 km sur le dos de sa mère, pour pouvoir pren-
dre la tétée quand arriverait l’heure de son déjeuner...

En chemin, elle rencontra les femmes des autres 
huttes qui chargeaient un bidon jaune semblable au 
sien pour aller chercher la même source de vie. Charger 
de l’eau était une rencontre quotidienne que Mwadia 
répétait depuis qu’elle avait formé une famille et, aupa-
ravant, en accompagnant sa mère chaque matin.

Dans cette zone du nord du Mozambique -comme 
dans beaucoup d’autres zones d’Afrique– chercher et 
charger l’eau et le bois étaient des tâches quotidiennes 
réservées aux femmes et aux enfants. L’eau, le manioc 
et les haricots étaient les éléments qui faisaient vivre la 
famille. Parfois, un travail temporaire, un cadeau ou un 
paquet de victuailles qu’on leur donnait, ajoutait de la 
nouveauté au régime.

Les femmes allaient, échangeant quelques phrases 
en chemin: récapitulation du vécu de la veille, dans 
chacune des familles, commentaires sur le temps ou sur 
quelque malaise ressenti ce matin.

Le lieu où elles remplissaient leurs bidons se 
trouvait en dehors du village. Un lieu où chacune, en 
arrivant, plaçait son bidon dans la file et attendait son 
tour pour le remplir. Parfois, si on arrivait un peu tard, 
on pouvait attendre des heures. On pouvait aussi laisser 
à une autre le soin de le faire tandis qu’on allait cher-
cher du bois. 

Dans ce lieu se rencontraient des femmes des deux 
ethnies -macua et maconde– qui par leur langue, leur 
culture et leur histoire se réunissaient ou se séparaient, 

se rencontraient ou s’évitaient. Les liens entre les eth-
nies étaient passés par différentes étapes dans l’histoire 
de cette vaste zone du Mozambique. Les mêmes va-et-
vient s’étaient succédés dans le village.

Cependant c’est chaque jour qu’elles se rencon-
traient pour chercher de l’eau, cet élément si vital, si 
commun, si mondial, qui nous rend frères par nécessité 
et dans la recherche .

Mais ce matin-là fut différent de tous les autres. 
L’eau manquait et par conséquent, elles, celles de son 
ethnie, ne pourraient pas en avoir. Elles devraient 
aller au village suivant tenter leur chance. Il y eut un 
échange de paroles fortes dans une tentative de forcer 
la situation pour pouvoir réaliser cette tâche sans être 
obligées de faire tant de chemin, mais il n’y eut pas de 
solution. Les autres étaient plus nombreuses et plus 
fortes.

Alors, avec résignation, elles prirent leurs bidons et 
commencèrent à marcher en direction du prochain villa-
ge. Une marche de 7 km de plus. Elles étaient habituées 
à marcher toujours et beaucoup, mais la corvée d’eau 
ne représentait que 3 km. Par contre, ce jour-là, ce 
qui était une tâche quotidienne devenait un problème 
nouveau sans solution prochaine. C’est pourquoi elles 
ne s’en allèrent pas de très bonne grâce.

En chemin, les enfants qui les accompagnaient -
passé le premier moment de tension– se mirent à jouer: 
que pouvaient savoir ces enfants du conflit ancestral 
entre les deux ethnies? Que pouvaient-ils ressentir 
d’une réalité si vaste qui pour eux n’avait pas grande 
importance? Que pourraient-ils comprendre du problème 
de la pénurie d’eau? Pour eux, cela avait été seulement 
un bref moment de désaccord puis maintenant c’était 
une occasion de visiter l’autre village.

Ce fut un chemin long et fatigant pour aller à l’eau. 
Le soleil commençait déjà à briller et quand elles re-

Mais quand les serviteurs de Isaac, qui avaient creusé dans la vallée, trouvèrent une source, les pas-
teurs de Guerar discutèrent avec ceux d’Isaac, disant: “cette eau est à nous”. Alors Isaac appela cette 
source Esec, qui signifie “litige”, parce que là-bas ils avaient un litige à ce sujet. Ensuite ils creusèrent 
un autre puits et il y eut une nouvelle altercation à cause de lui. C’est pourquoi Isaac l’appela Sitná, qui 
signifie “hostilité”. Puis il continua d’avancer et creusa un nouveau puits. Mais cette fois il n’y eut aucu-
ne altercation. Alors il lui donna le nom de Rejobot, qui signifie “champ libre” (Gn 26, 19-22).

Cette eau est nôtre, partageons-la
Francisco Murray

Argentin résidant en Indonésie
Prix du Concours des
«Pages Néo-bíbliques»
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Les glaciers tropicaux se retirent plus rapidement 
que ceux de l’Himalaya.Pour le temps de vie d’un gla-
cier, un quart de siècle est comme un clin d’œil, mais 
durant les 25 dernières années on a vu une grande 
transformation des glaciers sous les tropiques. Leur 
disparition imminente aura des implications désastreu-
ses pour la société humaine.

Les géologues disent que le rythme auquel les 
glaciers se retirent va en s’accélérant. Il y a 2500 km2 
de glaciers dans les Andes tropicales (70% au Pérou, 
20% en Bolivie, le reste en Colombie et en Equateur). 
On calcule que leur superficie s’est réduite de 20 à 
30% depuis le début des années 1970, et que la calo-
tte glaciaire de Quelccaya, dans la Cordillère Blanche, 
perd progressivement le tiers de sa surface. Certains 
glaciers de Bolivie, plus petits, ont déjà disparu. La 
Banque Mondiale prévoit que, dans dix ans, beaucoup 
des petits glaciers des Andes ne se trouveront plus que 
dans les livres de géographie. 

C’est une préoccupation particulière pour la Pérou. 
Les populations qui vivent dans les zones côtières   
arides, y compris à Lima, dépendent de manière cri-
tique de l’approvsionnement en eau provenant des 
glaciers.

Perú, en 1970: 1.958 km2; en 2006: 1.370 km2

Bolivia, en 1975: 562 km2; en 2006: 396 km2

Ecuador, en 1976: 113 km2; en 2006: 79 Km2

Colombia, en 1950: 109 km2; en 2006: 76 km2

Venezuela, en 1950: 3 km2; en 2006: 2 km2

Glaciers en régression
En Amérique Latine

viendraient, il ne ferait pas que briller, la chaleur serait 
suffocante.

En chemin, tant à l’aller qu’au retour, elles ne 
s’imaginaient pas que leur conflit n’était pas limité à ce 
petit espace du monde. Au-delà des 7 km qui les sépa-
raient de l’eau, il y avait tant d’autres conflits nation-
aux et internationaux, y compris des guerres, autour de 
ce même liquide: l’eau. 

Mais... que pouvaient savoir Mwadia et les autres 
femmes de tout cela qui était si loin d’elles?... Si leur 
problème était seulement de charger leur bidon jaune 
avec l’eau qu’elles utiliseraient ce jour-là? 

Parce que cette ressource, si propre à la vie humaine 
et si nécessaire, génère dans le monde de plus en plus 
de désaccords. 

Parmi ceux-ci... le Tibet, où la grande source d’eau, 
tant de la rivière Brahmaputra que de ses glaciers, est 
motif de discorde, et du fait que la Chine décide de 
leur futur. Les Etats-Unis et le Mexique sont en conflit 
pour les ríos Bravo et Grande. L’Ethiopie, le Soudan et 
l’Egypte pour le fameux Nil. La Turquie, la Syrie et l’Irak 
s’affrontent pour les eaux du Tigre et de l’Euphrate. 

La Cordillère des Andes, qui divise l’Argentine et le 
Chili, où se livre la lutte entre les entreprises minières 
et les populations ancestrales: pour que les premières 
empochent d’énormes richesses, elles doivent dépenser 
d’énormes quantités d’eau pour laver le métal, polluant 
ainsi l’écosystème des populations voisines. 

Les conflits entre Israel, la Syrie, la Palestine et le 
Liban pour pouvoir posséder l’eau du Jourdain et de la 
Litani... Ou encore la maigre fourniture d’eau potable à 
Gaza et à la Cisjordanie. Et la liste pourrait continuer...

Tous ces conflits et tant d’autres pour l’eau –un 
droit de tous– sont générés par la pénurie de l’eau, sa 
privatisation par une partie de l’hydromafia, son gas-
pillage par ceux qui ont accès à l’eau potable, ou sa 
pollution par les ambitieux.

La source de la vie se convertit de plus en plus en 
motif de mort. Il est urgent de pouvoir chercher un 
“champ libre” comme Isaac, le fruit d’un autre monde 
possible, où l’écologie, la justice, l’égalité et la répar-
tition solidaire des biens de la terre l’emportent sur 
l’ambition, l’avarice, les haines ethniques, la logique 
de la recherche permanente d’un ennemi qui justifie 
la mort. L’eau du “litige” et de “l’hostilité” devra être 
remplacée par: “Cette eau est la nôtre. Prenons-en soin, 
partageons-la...” ❑
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PRIX du Concours de
«Perspective de genre»

L’apparition de la catégorie genre1 mit sur le tapis, 
dans la décennie 60 du siècle dernier, le caractère 
culturel, et non naturel – comme on l’avait cru et fait 
croire jusqu’alors – des caractéristiques attribuées 
aux hommes et aux femmes et qui ont défini jusqu’à 
nos jours la manière d’apprendre à nous comporter, 
nous et eux, les activités que nous privilégions et 
dans lesquelles nous nous développons, les espaces 
que nous occupons indistinctement dans la société, 
ce que nous devons sentir et de quelle manière, ce 
que nous devons exprimer et comment le faire. En 
établissant entre les deux sexes une polarité qui nous 
distingue de manière antagonique et excluante: “un 
homme est tout le contraire d’une femme”. Sur la 
base d’une prétendue supériorité du genre masculin2, 
nous avons établi pour des siècles, entre hommes et 
femmes, des relations de pouvoir et de domination, 
qui ont perpétué la subordination des femmes à la 
domination et au contrôle masculins. Cette situation 
a été rendue naturelle et légitimée par la culture, la 
société entière, la volonté politique, et même l’appa-
reil juridique des différents pays durant de longues 
années. Discrimination, violence, sous-développe-
ment, pauvreté, affectations de la santé physique et 
mentale des unes et des autres3, sont quelques-unes 
des séquelles que nous a laissées cette pratique mil-
lénaire qui, certainement, n’est pas l’unique cause de 
ces phénomènes, mais se classe dans mon opinion 
parmi les plus graves.

Heureusement, la réalité d’un nouveau siècle mon-
tre le résultat des luttes des femmes depuis l’Antiquité 
pour accéder à l’interdit. Ma condition de femme de 
cette époque et de cubaine me permet de reconnaître 
avec soulagement les changements vécus: les fenêtres 
qui s’ouvrent devant une femme qui atteint chaque 
jour un niveau de conscience plus élevé sur sa condi-

tion humaine et citoyenne; ses droits, ses possibilités 
et ses engagements de développement; les murs à 
moitié détruits de la rigidité masculine concernant 
le pouvoir traditionnel; les modifications dans la 
valorisation et la considération légale et sociale 
de la femme et de l’homme, différente des époques 
précédentes et recherchant un plus grand avantage, 
à égalité pour tous deux. Chaque avancée, par les 
efforts qu’elle a nécessités et les avantages qu’elle a 
apportés, suppose un engagement envers les humains 
d’aujourd’hui, un engagement avec notre temps et 
surtout avec le futur, qui doit montrer de plus grandes 
transformations rendant compte d’un progrès et non 
d’un retour en arrière.

Cependant, démolir le type de relations hommes-
femmes que l’on nous a enseigné, changer la manière 
sacrifiée et la manière d’être pour les autres dans 
laquelle nous avons fonctionné comme fiancées, épou-
ses, amies, secrétaires du chef ou même, chef face à 
un subordonné, mère d’un fils – relation différente de 
celle entre mère et fille – constitue encore un défi que 
l’on assume avec difficulté – quand on l’assume. L’éla-
boration d’un modèle masculin plus proche de l’hu-
main est encore soumise à forte résistance, au ques-
tionnement, à la critique, de la part d’un sexe comme 
de l’autre. La volonté du gouvernement révolution-
naire cubain, partisan du développement pour tous et 
de pratiques équitables, auteur de lois en faveur des 
Cubaines et des Cubains, ne réussit pas encore à in-
fluencer l’idéologie de manière déterminante. 

Qu’est-ce qui doit changer pour améliorer la situa-
tion et combattre les fléaux dérivés du patriarcat ou 
aggravés par lui?

Est-ce l’affaire des relations entre femmes et hom-
mes, parties du tout impliquées dans la perpétuation 
ou la transformation des mêmes modèles? 

Essai pour un changement
Maité Pérez Millet

Universidad de Oriente, Santiago, Cuba

«(...) Mais l’essence humaine n’est pas quelque chose d’abstrait inhérent à cha-
que individu. Elle est, dans sa réalité, l’ensemble des relations sociales

(...) L’individu abstrait qu’il analyse appartient, en réalité, à une forme détermi-
née de société. 

Thèse VI et VII de Karl Marx, sur Feuerbach.



239

Ou bien s’agit-il de changements de tout le systè-
me, responsable des attributions qui se transmettent 
à partir d’un espace macro à des espaces plus réduits 
comme les groupes, et de ceux-ci aux différents indi-
vidus? 

La recherche de réponses à ces questions m’amè-
ne4, au départ, à la reconnaissance de la condition 
sociale des êtres humains. A la reconnaissance de la 
relation dialectique et d’interdépendance que nous 
instituons avec la société, de celle-ci et à travers 
les groupes nous arrive tout le legs générique cor-
respondant à notre identification sexuelle et avec 
cette même société nous établissons – avec un degré 
de conscience plus ou moins élevé – l’engagement 
tacite de reproduire ou de modifier ce legs dans les 
générations suivantes. Hommes et femmes de la so-
ciété, nous constituons les prémices et le résultat du 
processus de socialisation de genre. A partir de cette 
certitude, je sens l’urgence d’une prise de conscience 
sociale quant à notre responsabilité dans le processus 
de perpétuation ou de démontage de modèles qui 
sont devenus hégémoniques et réduisent la diversité 
de cette époque. Aujourd’hui, la formation des en-
fants, garçons et filles, dans la famille, à l’école ou 
en d’autres lieux, nécessite obligatoirement un regard 
de genre qui institue le respect de la diversité des 
capacités et des intérêts, en tant qu’êtres humains 
différents plus qu’en tant qu’hommes et femmes, qui à 
partir de leurs différences et soutenant le développe-
ment pour tous, assument un engagement social. Pour 
constituer le scénario des malaises et des insatisfac-
tions dans les relations de genre, la vie quotidienne 
requiert également une révision critique constante, 
qui permet de détecter les inégalités et de modifier 
les pratiques légitimées, à la recherche de styles de 
vie salubres pour les différents genres. Ces révolutions 
subjectives ont besoin d’un terrain fertile pour une 
bonne récolte ; des modifications dans les systèmes 
à partir de la perspective de genre, qui favorisent et 
instituent de nouvelles relations de pouvoir dans un 
contexte d’équité et de développement, doivent être 
les conditions qui accompagnent la rupture avec le 
modèle patriarcal, capitaliste et obsolète5, qui favo-
rise le sous-développement. 

Des changements dans les relations entre hommes 
et femmes impliquent de nouvelles relations de pou-
voir, et ceci n’est pas possible sans modifications dans 

les styles de relations qu’ont pratiqué jusqu’à pré-
sent femmes et hommes. Une reconceptualisation du 
pouvoir vu à partir de l’amour, la créativité, la recon-
naissance des diverses capacités, la croissance indi-
viduelle et collective, l’émulation plus que la concur-
rence, le débat qui comporte une contradiction, qui 
conduit au développement plus qu’à l’affrontement, 
n’est possible que dans un milieu où les relations sont 
différentes entre les genres, où aucun des deux sexes 
ne soit dominateur et n’exerce le pouvoir comme 
instrument de contrôle et de domination.

Notes:
1 Parmi ses origines il faut citer les études de l’an-

thropologue nord-américaine Margaret Mead dans trois 
sociétés de Nouvelle Guinée, dans les années 30 du ving-
tième siècle, où elle constata que toutes les sociétés ne 
sont pas organisées de manière patriarcale, ce qui cause 
un premier questionnement sur le caractère “naturel” 
des différences entre femmes et hommes. En 1951, Jhon 
Money, psychologue de Nouvelle Zélande, utilise pour la 
première fois le concept gender pour se référer au com-
portement culturel, fondamentalement à l’influence édu-
cative dans la formation de l’identité sexuelle, et c’est 
dans les années 60 que le psychanaliste Robert Stoller 
élabore conceptuellement le terme dans son livre Sex and 
Gender (1967). 

2 Supériorité légitimée par le patriarcat comme mode 
de domination dont le paradigme est l’homme blanc, 
citadin, intelligent, hétérosexuel, qui discrimine tout ce 
qui est hors de ces caractéristiques.

3 Où il n’y a pas le moindre doute que nous ayons 
souffert davantage, par l’infériorité qui nous était attri-
buée au détriment de nos capacités et de nos désirs. 

4 Psychologue marxiste et vigotskyenne.
5 Un exemple des limitacions auxquelles nous amène 

ce système ancien réside dans le système de santé cu-
bain, qui a parmi ses programmes prioritaires celui de 
détection du cancer cervico-utérin et en même temps, 
celui de détection du cancer de la prostate. Cependant, 
du fait de stéréotypes de genre et de préjugés liés à 
ceux-ci, les hommes ne viennent pas au médecin faire ef-
fectuer l’examen périodiquement, et ceci n’est pratique-
ment pas exigé par les autorités sanitaires qui, quand ce 
sont des hommes, ne se l’appliquent pas à eux-mêmes. 
Dans le cas des femmes il est exigé qu’elles viennent à 
intervalles réguliers faire réaliser l’examen pathologique 
qui a fait l’objet de multiples campagnes de divulgation. ❑
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organisez des activiTés de formation écologique
Agenda Latino-américain 

Il est évident que nous sommes devant une ur-
gence écologique, avec la planète qui se réchauffe, 
l’eau qui se raréfie, les déserts et la déforestation qui 
s’étendent, les calottes polaires qui fondent, la pollu-
tion croissante, les catastrophes météorologiques en 
augmentation... La planète est clairement débordée, 
et ceci est dû à l’action  humaine. C’est l’effet d’un 
système économique et civilisationnel qui donne prio-
rité absolue au profit pour le profit, sans se soucier de 
la déprédation des bois, des montagnes, des rivières... 
et sans se sentir responsable des pertes financières. 
Pour ce système cela ne compte pas, il ne le voit pas, 
il est écologiquement aveugle. Ce système économi-
que et culturel est la conséquence d’une vision de la 
nature – matière inerte, réserve de ressources – et 
d’une idée de supériorité de l’être humain – maître et 
seigneur de tout, sans limites -, vision et idée mises 
de fait au service d’une élite qui accumule les profits, 
même si la planète s’enfonce.

Devant une telle situation, le plus efficace n’est 
pas d’accourir, comme les pompiers, pour pallier des 
abus écologiques, - ce qui ne cesse d’être nécessaire 
– mais d’aller au plus profond, aller à la cause, et lut-
ter surtout pour éradiquer la mentalité culturelle, ( le 
plus souvent inconsciente) qui nous a amenés à vivre 
en guerre contre la planète  et à user de la nature de 
manière irresponsable. Il nous suffit d’ouvrir les yeux 
et de changer de manière de penser pour que soit 
possible la mise en pratique de changements urgents 
et nécessaires dans nos styles de vie, afin de parvenir 
à temps à “nous sauver avec la planète”. Joignez-vous 
à l’effort  pour changer notre mentalité écologique, en 
organisant dans votre communauté des activités de 
formation. 
1. Suggestion d’activités avec mon groupe

Inciter des personnes proches (amis, voisins, pa-
rents, compagnos de travail ou d’études...) à former 
un groupe de formation en écologie et:
- choisir quelques articles ou documents ( par exem-

ple, de cet agenda) et les utiliser comme matériel 
de réflexion et de débat en groupe;

- choisir un bon livre, de niveau accessible, convain-
cant, et organiser votre étude au moyen de la 
lecture progressive commentée et partagée en réu-

nion de travail après la lecture personnelle;
- organiser un cours de formation plus systématique, 

avec l’intention d’approfondissement théorique sur 
le thème (avec les textes de ce même agenda et 
sa page: latinoamericana.org/2010/info

- Voyez le “cours de rénovation écologique” sur:    
servicioskoinonia.org/teologiapopular

2. Activités de diffusion de mentalité écologique
Se proposer de diffuser une nouvelle mentalité éco-

logique parmi les groupes humains proches de nous:
–Programmes de commentaires d’opinion sur la radio, 

tv, médias.
-articles dans le journal et autres médias écrits lo-

caux... (préférer une rubrique fixe comme “débats”;
-exposer sur le tableau d’annonces du centre de tra-

vail, du collège, de l’association... articles ou 
matériaux;

-organiser des activités régulières: ciné ou vidéo-fo-
rums, conférences animées par des personnages 
appréciés, locaux, nationaux ou étrangers;

-organiser une exposition écologique: sur l’état de la 
planète et la situation locale (données, causes, 
projets, conflits, solutions...).

3. Suggestions d’activités pratiques
En parallèle avec ces activités de formation, les 

prolonger par une action sociale écologique concrète:
-dresser un catalogue de ressources et de besoins 

locaux en rapport avec l’écologie (dotation du 
barrio, organisations avec perspective écologique, 
moyens de recyclage...) 

-connecter et établir une relation permanente avec les 
groupes locaux préoccupés par l’écologie, avec les 
personnes leaders, les entités de services locales 
(Eglises, écoles, centres de formation, de santé...) 

-organiser une campagne de conscientisation-action 
populaire, en la programmant en collaboration 
avec les forces sociales du barrio...

-organiser un service aux enseignants, en leur offrant 
un cours d’actualisation, des matériaux pour leurs 
activités, des suggestions et des initiatives...

-assumer le leadership de la réalisation d’un service 
dont le barrio ou la communauté ont besoin en 
matière écologique (eau, zones vertes, nettoyage, 
pollution, reforestation, etc...) ❑
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patrocinados por La «Agenda Latinoamericana»

http://servicioskoinonia.org

22 Servicios Koinonía

1) Revista Electrónica Latinoamericana de Teología 
http://servicioskoinonia.org/relat  

Primera revista de teología en internet. 
2) Servicio Bíblico Latinoamericano
http://servicioskoinonia.org/biblico

Comentarios para cada día. Envío semanal gratuio 
por correo-e a quien se suscriba. Dos traducciones: 
-portugués: http://www.claret.com.br/servicobiblico 
-italiano: www.peacelink.it/users/romero/parola.htm

Estos comentarios bíblicos pueden ser recibidos por 
correo-e, cada semana. Suscripciones: vea nº 19. 
3) Calendario litúrgico 2000-2036
http://servicioskoinonia.org/biblico/calendario

También en inglés: servicioskoinonia.org/
BiblicalLiturgicalCalendar
4) «Páginas Neobíblicas»
http://servicioskoinonia.org/neobiblicas

Relectura de escenas, personajes, temas... de la Bi-
blia, para el trabajo de educación bíblica, celebraciones...
5) La columna semanal de Leonardo Boff 
http://servicioskoinonia.org/boff

Cada semana, los viernes, un breve artículo de Leo-
nardo, ágil, periodístico, con temas de actualidad.
6) Curso de teología popular
http://servicioskoinonia.org/teologiapopular
7) Biblioteca
http://servicioskoinonia.org/biblioteca

Con 4 «salas»: general, teológica, bíblica y pastoral. 
8) LOGOS 
http://servicioskoinonia.org/logos

Artículos breves, de temática variada.
9) Martirologio Latinoamericano
http://servicioskoinonia.org/martirologio

Los mártires latinoamericanos de cada día.
10) La Página de Monseñor Romero
http://servicioskoinonia.org/romero

Las homilías que Mons. Romero predicó sobre los 
mismos textos bíblicos que hoy nosotros escuchamos.
11) La Página de Pedro Casaldáliga
http://servicioskoinonia.org/Casaldaliga 

Sus artículos, poesía, cartas circulares, libros, el 
elenco de sus obras completas... 

12) La Página de Cerezo Barredo
http://servicioskoinonia.org/cerezo

El dibujo de cada domingo y otros dibujos. 
13) Galería de dibujos pastorales
http://servicioskoinonia.org/galeria
14) Un servicio de posters para la pastoral
http://servicioskoinonia.org/posters

Serie de pósters, con resolución suficiente para ser 
impresos en plotter a todo color y gran tamaño. 
15) Página de la Agenda Latinoamericana 
http://latinoamericana.org

Portal de la Agenda Latinoamericana, para ver el 
tema de cada año, las convocatorias y los fallos de los 
concursos, los lugares donde conseguirla en los diferen-
tes países o idiomas...
16) Archivo de la Agenda Latinoamericana 
http://servicioskoinonia.org/agenda/archivo

En tres idiomas: castellano, catalán y portugués.
17) TAMBO: 
http://servicioskoinonia.org/tambo

Para «platicar sabroso» en el ambiente de una co-
munidad telemática comprometida con las opciones que 
solemos llamar «latinoamericanas».
18) Servicio de «Novedades Koinonía» 
servicioskoinonia.org/informacion/index.php#novedades

Suscríbase, gratis. Será avisado de cualquier nove-
dad en Koinonía (libros, artículos teológicos...) con un 
correo sumamente ligero, de sólo «enlaces», sin peso. 
19) Servicio de envío por correo-e

El Servicio Bíblico semanal y las «Novedades Koino-
nía» se distribuyen por correo; la suscripción (siempre 
gratuita) y su cancelación se realizan en: 
http://servicioskoinonia.org/informacion
20) Libros Digitales Koinonía
http://servicioskoinonia.org/LibrosDigitales

En varios idiomas, públicamente disponibles, e im-
primibles como libro, por «impresión digital». 
21) Información sobre Koinonía 
http://servicioskoinonia.org/informacion
22) Colección «Tiempo axial»
http://latinoamericana.org/tiempoaxial

Con la teología de frontera en América Latina. 
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Quisiera pasarles la sugerencia de que en las 
próximas ediciones de la Agenda señalen el 11 de sep-
tiembre como Día Nacional del bioma brasileño llama-
do «Cerrado». Con nuestro «Foro Cerrado», de Goiânia, 
estamos intentando sumar fuerzas para proteger el 
medio ambiente. ¡Su Agenda ayuda a mucha gente a 
pensar más profundamente y más lejos...! Gracias. 

Maura Finn, mfinn@ssjrochester.org
Grupo «Cerrado» do CRB, Goiania, Goiâs, Brasil.

Quisiera saber si podrían pasarme los textos de la 
Agenda del año pasado y de este año. Quiero trabajar 
los textos sobre la «comunicación», para la prepa-
ración del Día Nacional de la Juventud de este año 
en mi diócesis. También tengo mucho interés por los 
textos sobre «política»... Un abrazo militante,

Joilson José Costa, militantepj2@yahoo.com.br
Pastoral da Juventude, Arquidiocese de São Luís MA, Brasil

Realizamos un programa de radio, «Señales de 
humo». Queremos empujar una nueva realidad, más 
justa y fraterna, para todos los pueblos del mundo. 
Preparamos reportajes y entrevistas que muestren pro-
yectos y personas que tienen algo que decir. Hemos 
utilizado la Agenda Latinoamericana desde hace años 
como fuente de información y reflexión, pero ahora 
queríamos hacerla protagonista de alguno de nuestros 
programas. Emitimos semanalmente en dos emisoras 
de radio de Huelva (España) y por internet. Les solici-
tamos su disponibilidad para la entrevista. Gracias.

Andrés García, andres@dosorillas.org
Asociación Proyecto Dos Orillas. www.dosorillas.org

Este año no quiero andar como bola de ping pong, 
de aquí para allá, buscando mi Agenda... Gracias una 
vez más por todo y por el valioso material que siem-
pre encuentro fresco, atinado, útil, edificante... y que 
mantiene, como dicen por aquí, updated, y sobre todo 
con mi identidad en nuestra Patria Grande. 

David Calderón, dcxxlatina89@yahoo.com

Quiero preguntarles si será posible publicar como 
libro digital el libro que anuncian de Jorge Pixley, ya 

que nos resulta prácticamente imposible conseguirlo 
de otra forma. El de los hermanos Boff ya lo tenemos. 
Todos los que Uds. publican son para nosotras guía 
para los pasos que vamos dando. Los leemos en co-
mún, compartimos nuestras opiniones, sacamos con-
clusiones para ir cambiando en las experiencias que 
cada una vive en su propio espacio. Les agradecemos 
muchísimo. Un cariñoso abrazo,

Encarnación Moll, emoleonster@gmail.com
Comunidad Pachacuti, Santiago de Chile

Trabajo en la Universidad y en el Consejo Estatal 
contra las Adicciones, en Jalisco. Como cada año, me 
interesa la Agenda. Vivo en Guadalajara, Jal. Tanto en 
lo personal como con mis alumnos, se nos hace muy 
interesante. Muchas gracias.

Jorge Jiménez Aguilar, jgerardoa35@hotmail.com

Semanalmente hago leer al grupo los comentarios 
de Boff; a él le debo yo el mantener la fe y ver más 
allá de lo que la Iglesia nos muestra. Boff y Comblin 
nos interpretan plenamente. Somos un pequeño grupo 
de cristianas/os que, ante las falencias de nuestra 
Iglesia local y universal, quisiéramos volver a vivir y 
contagiar el Mensaje de Jesús. Nos sentimos muy so-
los tratando de ser consecuentes, pero nos apoyamos 
mutuamente. Hemos terminado un diplomado en Teo-
logía y ahora seguimos un curso de Cristología. Pero 
estamos solos, no hay quién nos diga si vamos bien, 
y no sabemos qué hacer o cómo continuar. ¿Pueden 
ustedes de alguna manera asesorarnos como una co-
munidad de base? Somos 8, todos profesionales. Esta-
mos en Valdivia, Chile, a 800 km al Sur de Santiago, 
casi en la Patagonia... Gracias.

María Elena Pazos Mann, mepazos@gmail.com

Soy de la ciudad de México. Quiero agradecer a 
Koinonía por compartir estos conocimientos teoló-
gicos. No tienen idea del bien que me ha hecho leer 
y confrontar los textos teológicos... Actualmente 
me encuentro en Roma estudiando la licenciatura en 
Misiología, pero ya mientras estudié la Teología con-
sultaba con gusto su página... Hoy más que nunca, en 
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este contexto eclesial en el que me encuentro, es para 
mí invaluable la labor que ustedes realizan... 

Pilar Valdés, pilyvf@hotmail.com

Estimo mucho el servicio de Koinonía, punto de 
referencia para los que buscan orientación e inspi-
ración para una vida cristiana en el mundo de hoy. 
Que la Iglesia sepa abrirse a la transformación tan 
necesaria... y que no obstaculice que sus teólogos/as 
de vanguardia trabajen con amor y dedicación para 
promoverla... Saludos desde el lago de Constanza,

Helene Buechel, wondasan@hotmail.com

Hola, amigos: Esta vez no escribo para pediros 
algo, como siempre, sino para agradeceros vuestra 
atención. Hasta en lo circunstancial tengo suerte de 
vivir con esta web desde que empezó, ya que encontré 
a «Un tal Jesús», los dibujos de Barredo, y textos y 
textos... lectura indispensable en mi vida. Ahora, el 
curso de Lenaers en Atrio... Estoy absolutamente en-
cantado. Un abrazo y, por favor, seguid dando, ya que 
vuestro abono llega a los terrenos y a los espíritus 
más increíbles, os lo aseguro. Algún día os diré más.

Álvaro Ricas, jarp97@hotmail.com

Yo no me pierdo nada de ustedes, y creo que en mi 
caminar son una luz. Yo todo lo multiplico y trato que 
lo reciban cada día más y más amigos y amigas. Lo 
de Boff, inclusive lo envío a los diarios, y muchos los 
publican. Saludos desde Managua.

Blanca Ramos, blanch0101@hotmail.com

A todos los responsables de este portal de los Ser-
vicios Koinonía, muchas, muchas gracias. Para quien 
está lejos de casa, en tierra extranjera, este portal es 
una fuente inagotable de vida. Nací como cristiano en 
las CBE’s, en Rondônia, Brasil, en 1990. En este portal 
el saber es compartido en sus páginas fabulosas y la 
fe es vivida con ardor de hijos/as de Dios, Pueblo de 
Dios. Esta vieja Europa me ha hecho descubrir el orgu-
llo de ser pobre y el gozo de esta herencia liberadora. 
¡Mil Gracias!

Marco Aurelio, marcofr07@hotmail.fr

Les agradezco de todo corazón por todos sus es-
fuerzos y todo el aporte que nos están brindando. Soy 
pastor «misionero» en la Iglesia Luterana Costarricen-

se, mandado por la Iglesia Sueca, y les quiero comen-
tar que en la ILCO muy frecuentemente hacemos uso 
de sus comentarios, sus dibujos, etc. Sinceramente, es 
una gran ayuda tener fuentes como ustedes en el tra-
bajo, a veces, paradójicamente, en un nivel un poco 
solitario como pastor. Muchas gracias por todo. 

Magnus Leonardi Hedqvist, magnus@ilcocr.org
Pastoral de la Diversidad. Iglesia Luterana Costarricense

www.inclusion.me / www.ilcocr.org

Su material es siempre bienvenido y útil. Cuando 
uso una sección imprimo su dirección como la fuente. 
Tenemos una pequeña congregación en la comunidad 
del Sur del Bronx en Nueva York, parte de la Iglesia 
Metodista Unida. Somos progresistas y globales. Gra-
cias por la claridad de sus materiales.

Lydia E. Lebrón-Rivera, leril@aol.com

Soy párroco de una parroquia sin actividad mi-
sionera, a pesar de tener en nuestro vasto territorio 
parroquial 5 de los cantegriles (villas miserias, villas 
callampas o favelas, según el país) de mi arquidióce-
sis de Montevideo. Muchas veces, cuando el trabajo 
me parece estéril y me gana el desaliento, recibo sus 
comentarios bíblicos y saco fuerzas para convencer 
a esta pequeña comunidad y seguir luchando por el 
Reino. Les envío mi gratitud personal. Fraternalmente,

Pbro. Eduardo Minelli, emarce@adinet.com.uy

Estamos sumamente agradecidas/os por todo el 
material que nos brindan, de manera tan generosa y 
de lo útil que es su sitio web para nuestra tarea. Es 
nuestro sincero deseo que la Deidad de los Muchos 
Nombres les siga acompañando y sosteniendo para 
beneficio de su pueblo. Pastor del Centro Cristiano de 
la Comunidad GLTB. Buenos Aires, Argentina.

Roberto González, pastordelcentro@speedy.com.ar

Hola, soy el padre Sergio Torre, de la parroquia 
Ntra. Sra. de la Merced de la Francia, en la diócesis 
de San Francisco, Córdoba, Argentina. Desde hace 
muchos años uso la página de ustedes para mi acción 
pastoral. Ahora, nuestra parroquia está creando su 
propia página web y queríamos preguntar si podemos 
usar sus comentarios bíblicos... Un abrazo, y gracias 
por este servicio tan útil para nuestra pastoral. 

       Sergio Torre, parroquia@lafrancia.com.ar ❑



Dani BOIX i MASAFRET, Doctor en Biología y 
profesor de Ecología del Departamento de Ciencias 
Ambientales de la Universidad de Girona. Investiga-
dor del Instituto de Ecología Acuática de la misma 
universidad. Estoy vinculado a diversas entidades no 
gubernamentales y formo parte de la junta permanen-
te de «l’Associació de Naturalistes de Girona» (entidad 
naturalista, ecologista y ambientalista local), y de la 
«Comisión Agenda Llatinoamericana» de la «Coordi-
nadora d’ONGs Solidàries de les comarques Gironines i 
Alt Maresme» (comisión que divulga el contenido de 
la Agenda). 

Alirio CACERES AGUIRRE. Diácono permanente, 
casado, padre de tres hijos. Ingeniero químico ecoam-
bientalista, especialista en educación, magister en 
teología. Docente e investigador  de la facultad de 
teología, Pontificia Universidad Javeriana (Bogotá). 
Director del equipo de investigación «Ecoteología». 
Miembro de los grupos de investigación «Teopraxis» 
(Pedagogía y Pastoral) y Espiritualidad y teología». 
Integrante de la Red Teológica «Amerindia». Consultor 
de proyectos pedagógicos, ecológicos y pastorales. 

Luis Diego CASCANTE es licenciado en filosofía 
por la Universidad de Costa Rica. Profesor de filosofía 
en lengua latina en la misma universidad, Escuela de 
Filosofía, y editor de la Revista de Filosofía. Director 
del Instituto Teológico de América Central (ITAC In-
tercongregacional) y director de la Revista Senderos. 
Profesor tutor en la Universidad Estatal a Distancia 
(UNED).

Geraldina CÉSPEDES, de República Dominicana, 
Misionera Dominica del Rosario. Durante 10 años en 
El Limón, barrio marginado de Guatemala. Miembro 
del «Núcleo Mujeres y Teología» de Guatemala. Co-
directora del Centro Audiovisual de Comunicación y 
Educación (CAUCE). Ha publicado diversos artículos 
en torno a temas de teología afroamericana, teología 
feminista y temas relacionados con la misión. Licen-
ciada en Teología por la Universidad Rafael Landívar 
de Guatemala y Licenciada en Teología Dogmática y 

Fundamental por la Universidad Pontificia Comillas 
de Madrid. Actualmente vive en Leganés, Madrid, 
realizando estudios de doctorado y acompañando a 
jóvenes e inmigrantes, y como profesora de Teología 
Sistemática Feminista y de Cristología Feminista en 
EFETA. 

Juan Luis HERNÁNDEZ AVENDAÑO. Politólogo. 
Articulista y analista político en medios de comunica-
ción impresos y electrónicos. Educador popular desde 
la perspectiva del diálogo entre Fe y Política. Vicerrec-
tor Académico de la Universidad Iberoamericana Pue-
bla, universidad jesuita. Miembro de las Comunidades 
Eclesiales de Base de México en los últimos 20 años. 
Licenciado en Ciencias Políticas por la UNAM, Maestro 
en Sociología Política por la Universidad Iberoameri-
cana. Autor de varios libros y artículos sobre política 
y religión, movimientos sociales, procesos electorales 
y teología de la liberación. Sus últimos libros: «Dios y 
el César: itinerario político de la Iglesia» y «Democra-
cia reprobada: la elección presidencial de 2006». 

Josep IBORRA PLANS (Zezinho), Barcelona 1993.
Vive en Sao Francisco de Guaporé, Rondônia, Brasil, 
una de las regiones amazónicas más afectadas por la 
deforestación, donde trabaja en defensa de las comu-
nidades tradicionales que habitan la zona. Misionero 
claretiano, miembro de la Comisión Pastoral de la Te-
rra (CPT) de Rondônia. Ha escrito: «L’Amazònia en pe-
rill. Anàlisi ético-ecológica», Claret, Barcelona 2007.
Publica los blogs: pastoralfluvial.blogspot.com (en 
portugués), elperiodico.com/blogs/mapamundi/blogs/
blogrondonia (en catalán) y elperiodico.com/blogs-
cat/mapamundi/blogs/blogrondonia (castellano). 
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Qui est qui?
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Parmi les auteurs de cet agenda

244



mente busca cómo proseguir estudios de doctorado 
orientados al diálogo fe-cultura, interculturalidad.

Roy H. MAY, doctor en teología por la Universidad 
Libre (Holanda), es profesor de ética y teología de la 
Universidad Bíblica Latinoamericana e investigador 
asociado del Departamento Ecuménico de Investiga-
ciones (DEI), en San José, Costa Rica. Es autor de 
diversos artículos y libros, entre ellos, Ética y medio 
ambiente, Hacia una vida sostenible (DEI, 2004).

Ezequiel MARTÍN SILVA, argentino, 32 años, 
laico, casado, con un hijo. Profesor de cristología, 
escatología y mariología en el ISET (Instituto Superior 
de Estudios Teológicos, Buenos Aires). Coordinador del 
Área Socio-religiosa del Centro Nueva Tierra. Secreta-
rio de redacción de la revista Nueva Tierra. Asesor de 
los Seminarios de Formación Teológica. Directivo del 
Insituto Marianista de Buenos Aires (Encargado de 
Pastoral). Formador de catequistas y agentes de pas-
toral, con más de 40 publicaciones en diversas revis-
tas en el área teológico-pastoral y sociopolítica.

Juan Evo MORALES AYMA (Orinoca, Oruro, Boli-
via, 1959, de origen uru-aymara), Presidente de Bo-
livia desde 2006, habiendo sido activista y dirigente 
sindical. Máximo dirigente del Movimiento al Socialis-
mo (MAS), lideró gran parte de las protestas sociales 
ocurridas en Bolivia en los años 2000 y siguientes, 
reclamando la recuperación de la propiedad estatal 
plena sobre los hidrocarburos, dados en concesión a 
privados durante el gobierno de Sánchez de Lozada 
(1993-1997). Segundo mandatario boliviano en la 
historia de la República, elegido por mayoría absolu-
ta de votos (el primero fue Víctor Paz Estenssoro en 
1960). Si bien Morales no tiene estudios superiores, 
ha recibido el título de Doctor Honoris Causa por la 
Universidad Autónoma de Santo Domingo en Repúbli-
ca Dominicana y por la Universidad de Panamá.

Richard RENSHAW, canadiense, vivió y trabajó 
muchos años en Perú, como misionero y enseñando en 
el Instituto Teológico Juan XXIII, así como redactor 
del Latin American Documentarion Service. También ha 
sido secretario general de la Conferencia de Religiosos 
de Canadá, y asistente ejecutivo de Development and 
Peace, de Canadá. Actualmente vive en Montreal.

Silvia RIBEIRO es uruguaya y reside en México, 
desde donde trabaja como investigadora del Grupo ETC 
(Grupo de Acción sobre Erosión, Tecnología y Concen-
tración), una organización internacional de la socie-

dad civil, que analiza tendencias corporativas a nivel 
global y el impacto de las nuevas tecnologías sobre 
las sociedades, principalmente para los desposeídos y 
marginados. Es colaboradora del diario «La Jornada» 
de México y de la revista latinoamericana «Biodiversi-
dad, Sustento y Culturas», entre otras publicaciones.

Washington Luís RODRIGUES NOVAES (nacido en 
Vargem Grande do Sul, Brasil, 3 de junio de 1934) es 
un periodista brasileño que trata con énfasis espcial 
los temas del medio ambiente y de las culturas indí-
genas. Actualmente es columnista de los periódicos O 
Estado de São Paulo y O Popular, así como Consultor 
de Periodismo del canal federal TV Cultura. Uno de 
sus trabajos más recientes ha sido la realización de la 
serie de deomuntales titulada «Xingú, la tierra ame-
nazada». 

Ana ROJAS CALDERÓN es licenciada en periodis-
mo por la Universidad de Costa Rica, Máster en Estu-
dios para el Desarrollo por la Universidad de Ginebra 
en Suiza y Doctora en Educación, con mención en 
mediación pedagógica, por la Universidad La Salle-
Costa Rica. Autora de varias publicaciones entre ellas 
las novelas «Delirio de Mil Amores» y «Luciana Aluci-
na» (en prensa). 

Juan SURROCA i SENS. Torroella de Montgrí, 
1944. Educateur et muséologue. Ses livres, articles et 
conférences ont comme thèmes principaux les mu-
sées, l’éducation, les valeurs, les droits humains et la 
non-violence. Son dernier livre, Els dies més grans, est 
une réflexion et proposition pour le cérémonial civil. 
De 1999 à 2003 il fut député au Parlement de Catalo-
gne. Il est objecteur fiscal ; le Tribunal Supérieur de 
Justice de Catalogne a émis pour la première fois une 
sentence favorable à son recours au sujet de la sanc-
tion qui lui avait été imposée. En 2006 on lui accorda 
le «Mémorial Jean XXIII pour la Paix» et en 2008 le 
«Prix AMC de Muséologie».

Juan Jacobo TANCARA CHAMBE, aymara, nacido 
en el pueblo andino de Putre (Chile). Ha vivido varios 
años en las ciudades de El Alto y La Paz (Bolivia), 
donde se vinculó con iglesias aymaras-cristianas inde-
pendientes. Fue profesor en un instituto de teología 
en contexto andino. Sus reflexiones privilegian el 
campo de la literatura y la teología en perspectiva 
latinoamericana. Sueña y cree que es posible un mun-
do más justo, más humano y fraterno. 

245
❑



☎☎@ ☎ @ ☎ BA



☎ ☎@ ☎ @ ☎ DC



☎☎@ ☎ @ ☎ FE



☎ ☎@ ☎ @ ☎ HG



☎☎@ ☎ @ ☎ JI



☎ ☎@ ☎ @ ☎KL M



☎☎@ ☎ @ ☎ ON



☎ ☎@ ☎ @ ☎ QRP



☎☎@ ☎ @ ☎S T



☎ ☎@ ☎ @ ☎U V W



☎☎@ ☎ @ ☎XY Z


